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Ii%n^i

Es Apôtres & les Difciples étant de retour à

entrèrent dans la maifon où juf-Jérufalem

qu’alors ils s’étoient affemblés , & ils monté-

où ils demeurè-Irre vr*\\ ren't dans la falle haute
JJp yÇ #

' laieiu , i an

rentjufqu’au jour delà deicente du Saint-Ef- du M. 40*6,

prit. On croit que cette maifon appartenoit à Marie, mère
j£

e J
- ^

de Jean Marc , connu dans Thiftoire des Apôtres
,
& dont

re yLlgaire.

nous parlerons ci-après, Cette maifon fut dans la fuite chan-

gée en une Eglife célèbre (i) , & nommée l’Ëglife haute

,

ou l’Eglife des Apôtres. Elle étoit fituée fur le mônt de

Sion
, & par conféquent aflfez près du Temple. Les Apô-

fl) Vide Cyril. Catech, if. Se Hier. Ep, *7.

Tome lll.
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i HISTOIRE DES JUIFS;
f i — «i i — très , avec Marie , Mère de Jefus , & avec les faintes fem3
An du M- mes quil’avoient toujoursfuivi

,
paffèrent dans la pratiqua

De J? c ?6.
l’ora*f°n » tout Ie temps qui s’écoula entre l’Afcenfion de

& de i’E- Jefus-Chrift & la Pentecôte , ne fortant de la maifon que
re vulgaire.

pGur a [jer au Temple. Ils étoient au nombre d’environ fut

vinges perfonnes (i) .apparemment fans y comprendre les

femmes
,
qui ne fe comptoient pas dans ces fortes de dé-

nombremens.

ElefUon de Durant cet intervalle , Pierre fe levant au milieu des
S

"

la^Uc” ^P^tres & desDifciples , leur dit : Mes frères, il faut que

de Judas le ce
<l
ue Saint- Efprit a prédit touchant Judas

,
qui a été le

traître. conducteur de ceux qui ont pris Jefus , foit accompli. IJ

étoit comme nous appelé au miniftère apoftolique ; mais il

a trahi fon Seigneur , il a reçu la récompenfe de fon ini-

quité
,

il s’eft pendu , & a crevé par le milieu , & toutes fes

entrailles fe font répandues. Le champ qui a été acheté de

J’argent de fon crime , eft appelé aujourd’hui Haceldama ,

c’eftà-dire le champ du fang.Or , il eft écrit dans le Livre

des Pfeaumes (2) : Que leur demeure devienne déferte , & qu'il

n'y ait perfonne qui l'habite ; 6> qu'un autre prenne fa place

dans l'Epifcopat

,

ou dans l’intendance & dans l’infpeftion

qui lui avoit été confiée. 11 faut donc qu’entre ceux qui

ont été en notre compagnie
,
pendant tout le temps que le

Seigneur Jefus a vécu parmi nous , on en choififle un
,
qui

foit avec nous le témoin de fa Réfurreâion.

Alors ils en préfentèrent deux , Jofeph , appelé Barfa-

bas , furnommé le Jufte , & Matthias. Ces deux hommes
avoient été attachés à Jefus Chrift dès le commencement

,

& ils étoient des plus diftingués parmi les Septante-deux

Difciples. Papias
( j) raconte de Barfabas

,
qu’ayant une fois

bu du poifon , il fut garanti de la mort
,
par la vertu du

Sauveur. La Chronique d’Alexandrie veut que Barfabas

foit le même que faint Jufte ,
qui fut troifième évêque de

Jérufalem. L’ancien manufcrit Grec& Latin de Cambridge ,

& le Cophte-, lifent ici Barnabas, au lieu de Barfabas
,
ce

qui pourroit faire conjeflurer que c’eft le même que faine

Barnabé
,

fi connu dans les Aéies. Enfin quelques-uns (4)
ont cru que Barfabasétoit un des parens de Jefus-Chrift *

(1) AB. i. 15.
|

jp. Ai/?. Eicl.

(1) P/al'n. cvlll. 8. I (4) Lyran. CorncL

( }) Papias apud Eufeb. ?.}. c. \
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ET DU NOÜV. TESTAMENT. Lîv. 1. 3

tflont il eft quelquefois parlé dans l’Evangile fous le nom
de Jofeph. 11 y en a qui le font Evêque d’Lleutéropolis

(
i ).

An
4 °^

M *

O’eft ce que les Auteurs nous difent de ce faint homme. De J. C. 36.

Maison ne peut pas faire un très grand fond fur la plupart & 3* Je
V
e*

de ces traditions & de ces conje&ures.
re vnl8aire*

Quant à faint Matthias , il étoit auffi un des principaux

& des plus anciens Difciples du Sauveur. Saint Clément

d’Alexandrie ( 2 ) rapporte de lui quelques maximes. Par

exemple : Admirables chofes préfentes ,• ce qui étoit tiré d’un

Ouvrage intitulé: Les Traditions de faint Matthias. Et cette

autre [3 ]
: Ilfaut combattre fa chair,& la dompter entièrement,

en lui refufant tout ce que demandentfes défirs déréglés. Ilfaut

au contraire fortifier &faire croître Came
,
par la foi 6* par la

connoiffance. On attribuoit à faint Matthias un faux Evangile.

Le même faint Clément d’Alexandrie
[ 4] dit que quelques-

tins le confondoient avecZachée. Mais Zachée n’ayant été

converti que dix ou douze jours avant la paffion du Sauveur

,

cela ne peut fe foutenir
;
puifque faint Matthias le fuivir dès

le commencement , c’eft-à-dire depuis le baptême de Jean,

jufqu’au jour de l’Afcenfton.

Lors donc qu’on eut préfentéces deux fujets , l’affemblée

femit en prières, & ils dirent; Seigneur , vous qui con-

noiffez les cœurs de tous les hommes ,
montrez-nous lequel

de ces deux vous avez choifi
,
afin qu’il entre dans ce mi-

niftère & dans l’Apoftolat dont Judas eft déchu. Auflîtôt

ils tirèrent au fort
,
& le fort tomba fur Matthias , & dès ce

moment il fût affocié aux onze Apôtres
[ 5 ].

Quand les cinquante jours depuis la Pâque, & depuis la Pentecôte,

Réfurreâion du Sauveur furent accomplis , & que le jour oh defeeote

de la Pentecôte fut arrivé [6], un Dimanche 24 Mai
,

d

“t
S

fuT^u*
& 6 de Sivan : les Apôtres étant tous enfemble dans un Apôtres,

même lieu, on entendit tout d’un coup un grand bruit
,

comme d’un vent impétueux
,
qui venoit du Ciel , & qui

remplit toute la maifon où ils étoient affis. En même-temps

ils virent paroître comme des langues ou flammes de feu

qui fe partagèrent , & s’arrêtèrent fur chacun deux. Auflt-

tôt ils furent tous remplis du Saint Efprit, & ils commencè-

(1) Pfeudo-Doroth.

(1) Clem. Alex, l. *. Strom.

pag. z8o.

(;) Clem. Alex, l. Strom.

’• 4}8.

(4) Idem. I. 4 Strom. p. 488.

( 5) Acl. 1. 14. 25. 16.

(6) Acl. 11. 1. t.

A ij
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* HISTOIRE DES JUIFS;
U-— — rem à parler diverfes Langues

, félon que le Saint-Efprîf
An du M.

jeur mertoit la parole dans la bouche. Or , il y avoitalors à

D&
4

J.'c ? 6.
Jérufalem des Juifs craignant Dieu de toutes les nations qui

& îî de l’£- font fous le Ciel, dont|les unsy étoient habitués [i] ;
car

te vulgaire. Jérufalemétoitcommela Métropole de toute la nation Juive.

Les autres yétoient venus de tou tes les provinces de l’Orient,

& même de l’Occident pour la Fête de la Pentecôte', quiétoif

une des trois folennités dans lefquel les tous les mâles dévoient

paroitre devant le Seigneur [a]. 11 y avoit des Parthes
, des

Mèdes , des Elamites, des Juifs de Méfopotamie , de Cap-

padoce , de Pont , de l’Afie-Mineure
,
de la Phrygie , de la

Pamphilie ,
de l’Egypte , de la Libye , de la Cyrénaïque , de

l’Ile de Crète , de l’Arabie ,
de Rome même ; & outre les

Juifs d’origine , il y avoit plufieurs profélytes , ou étran-

gers convertis au Judaïfme.

Lors donc que les Difciples eurent reçu le Saint-Efprit ;

& le don des Langues , ils montèrent au Temple ; & tous

ces peuples divers qui y étoient ramaffés , les entendant

parler ehacun la langue de fon pays
,
quoiqu’on fût que ces

hommes étoient tous Galiléens, & fans lettres, on en fut

furpris , & on admiroit cet effet de la puiffance de Dieu.

Mais d’autres s’en moquoient , & difoient : C’eft qu’ils font

ivres. Alors Pierre fe préfenrant avec les onze Apôtres ,

leur dit que ni lui ,
ni fes affociés

, n’étoient point pris de

vin
,

puifqu’il n’étoit encore que la troifième heure du

jour , c’eft- à- dire neuf heures du matin. Or , aux jours de

Fête & de Sabbat , on ne mangeoit qu’après les prières &
les cérémonies du matin

,
qui ne finiffoient point avant

midi [3]. Il ajouta que ce qu’ils admiroient dans leurs per-

fonnes , étoit l’accompliffement de la prophétie de Joël (4) ,

qui avoit promis que dans les derniers temps , le' Seigneur

répandroit fon efprit fur toute chair , fur les jeunes hom-

mes , fur les jeunes filles ,
& fur les vieillards ; & qu’il fe-

roit paroitre des prodiges dans le Ciel & fur la terre , du

fang ,
du feu ,

& une vapeur de fumée
,
& l’obfcurciffe-

ment du foleil & de la lune.

Après cela , il commença à leur annoncer l’Evangile ;

& à leur dire que contre toute juftice , ils avoient livré Je-

(tj Aci. il. 5. I (1) Jofcph.devitafua loto»
[i) Exod xxui. 14. I (4) Joël, ij. 18.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. I. ç

fus-Chrift aux médians, qui l’avoient crucifié : Que Jefus —
avoit été unhomme choifi de Dieu ,& rendu célèbre parune An

4

”u
6

M ‘

infinité de prodiges qu’il avoit faits parmi le peuple. Qu’il j
ç‘

n’avoit pas été abandonné aux impies pour fes crimes , mais & de l’E-

par un ordre exprès de la volonté de Dieu , & par un décret re vul6aire«

de fa prefdence : Que Dieu l’avoit reffufcité , & l’avoit tiré

du tombeau
,
félon cette parole de David [i] : Fous ne laïf-

ftrt{poini mon ame dans Tenfer, ou dans le tombeau, & vous

ne permettre^pbint que votre Saint éprouve la corruption. Fous m'a-

veçfait connaître le chemin de la vie , & vous me remplirez de la

joie que donne la vue de votre vifagc. 11 ajouta que ces paroles

ne pouvoient s’entendre de David
,
puifqu’on favoit que

fon corps avoit été enterré , & mis dans un fépulcre
,
que

l’on montroit encore en ce temps-là: mais que ce Pro-

phète avoit parlé de la Réfurreâion de Jefus
,
que Dieu

avoit tiré du tombeau , & dont lui & les Apôtres préfens

étoient témoins : Qu’après fa Refurreflion ,
il étoit monté

au Ciel , & qu’enfuite il leur avoit envoyé fon Saint-Efprit,

dont ils voyoient des preuves fenfibles
,
dans le don des

Langues qu’ils admiroient en eux. Il prouva l’Afcenfion du

Sauveur par ces paroles du Pfeaume [a] : Ajjcye^-vous à ma
droite

, jufqu'à ce queje réduife vos ennemis à vous fervir de mar-

che-pied. Paroles
,
qui ne pouvant s’expliquer de David ,

s’entendent néceffairement du Meffie
,

qui devoit fortir de

David félon la chair.

A ces difcours, toute la multitude quiécoutoit Pierre,

fut touchée de componftion ; & ils dirent à Pierre& aux au-

tres Apôtres : Mes frères , que faut-il que nous faffions J

Pierre leur répondit : Faites pénitence , & que chacun de

vous foit baptifé au nom de Jefus-Chrift ,
pour obtenir la

rémiffion de vos péchés
,
& vous recevrez le don du Saint-

Efprit : car la promette que Dieu a faite de donner fon Saint-

Efprit , vous regarde, & tous ceux que le Seigneur appele-

ra. Il continua à les enfeigner
, pour les difpofer à recevoir

le baptême, & il les exhortoit, difant : Sauvez-vous du

milieu de cette race corrompue. Il y en eut environ trois mil-

le qui fe joignirent aux Difciplesde Jefus-Chrift, & qui fu-

rent baptifésle même jour, ou les jours fuivans. Or, tous

ceux qui avoient reçu la Foi & le Baptême ,
étoient aflidus

(1/ ffaim. xvil. (i> Pfaim, cix, 1. 1.

A iij

Digitized by Google



An. du M.
405 5.

De J. C. \ 6 .

ti 33 de l’E-

le vulgaire.

Chap. II.

Vie des pre-

miers Chré-

tiens.

Saint Pierre

guérit un
boiteux à la

porte du
Temple.

« HISTOIRE DES JUIFS;
à venir écouter la do&rinedes Apôtres , & fidellesàla pra-

tiquer. Ils s’affembloient , & mangeoient enfemble le pain

Euchariftique , le Corps & le Sang de Jefus-Chrift. Tous

ceux qui avoient connoiffance de la pureté de leur vie , les

admiroient.Onne pouvoir les voir , fans concevoir un ref-

peft mêlé de frayeur ; & il fe faifoit dans Jérufalem un grand

nombre de prodiges, par les mains des Apôtres, ce qui

contribuoit à la converfion de plusieurs.

Tous ces premiers fidelles étoient unis par les liens de la

charité. Ils n’avoient qu’un cœur & qu'une ame , & il n’y

avoit entr’eux proprement ni pauvres , ni riches, parce

qu'ils mettoient tous leurs biens en commun. Ceux qui

avoient des fonds & des héritages les vendoient , & en ap-

portoient le prix aux pieds des Apôtres
,

qui avoient foin

que l’on diftribuât à chacun félon fes befoins ce qui prove-

noit de ces biens. Ils pafToient la plus grande partie du jour

dans le Temple , unis de cœur & d’efprit. Ils prenoient leur

nourriture enfembie , chacun dans fa mail’on & avec fa fa-

mille, ou plufieurs réunis dans une même maifon , dans la

joie & dans la fimplicité de cœur; & ils étoient aimés de-

tout le peuple , à caufe de la pureté & de l’innocence de

leur vie , & des aumônes qu’ils diftribuoient libéralement

aux pauvres. Voilà la peinture que le Saint-Efprit même nous
a tracée des premiers fidelles de Jérufalem [1] ,

qui ont été

le modèle des Congrégations Religieufes, & de tous ceux

qui dans la fuite des fièdes
,
ont afpiré à une perfection par-

ticulière.

En ce même temps , Pierre & Jean montèrent au Tem-
ple pour affilier à la prière de la neuvième heure , c’eft-à-

dire à trois heures après midi. C’étoit la prière du foir ,

& on pouvoir la faire depuis trois heures après midi dansl’é-

quinoxe
,

jufqu’à fix heures du foir ; & aux autres jours à
proportion ,

fuivant l’ufage ancien de partager le jour en

douze heures
,

plus ou moins longues ,
félon que les jours

font pluscourts ou plus longs. Les Juifs avoient trois heures

de prières chaque jour
,

le matin , à midi
, & au foir , com-

me on le voit dans Daniel [i], & comme i’enfeignent

les Rabbins [3]. Or il y avoit un homme boiteux dès le ven-

(1) Aa. II. 41.... 47. 6- IV.

Jî. t7.

(t) Dan. VI. iq.

(0 Vide Maimon £r Ktmchi

,

apud Druf. Grot. Cap cil. in A ci,

UI. I.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. 1. 7
tre de fa mère

,
que Ton portoit , & que l’on mettoit tous — 1 — •

les jours à la porte du Temple
,
qu’on appeloit la belle por-

An
4

“

?

u
6

m*

te , afin qu’il demandât l’aumône à ceux qui entroient dans De J. c.

la Maifon du Seigneur. Cet homme ayant vu Pierre & Jean & ît de l’E-

qui alloient entrer dans le Temple, les pria de lui donner
re vuI£aire *

quelque aumône. Pierre lui dit : Regardez-nous. 11 les regar-

doit, efpérant qu’ils alloient lui donner quelque chofe ;

mais Pierre lui dit : Je n’ai ni or ni argent ; ce que j’ai , je

vous le donne. Au nom de Jefus- Chrift de Nazareth , levez-

vous , & marchez ; & l’ayant pris par la main droite
, il le

fouleva , & à la même heure le boiteux fe foutint fur fes

•pieds , & marcha. Il entra avec eux dans le Temple en fau-

tant , & louant Dieu.

Tout le monde le vit , le reconnut, & fut furpris d’admi-

ration; & comme il tenoit Pierre & Jean, les troupes s’af-

femblèrent autour d’eux dans la galerie qu'on nomme de

Salomon. Alors Pierre leur parla , & leur dit que ce n’étoit

point par fa vertu qu’il avoit guéri ce boiteux ,
mais par la

vertu de Jefus- Chrift, qu’il$ avoient renoncé , livré à Pila-

te, & fait condamner à mort: Que Dieu l’avoit glorifié

,

& reflufcité d’entre les morts : Que lui & les autres Apôtres

en étoient témoins. Cependant
, mesfrères, ajouta-t-il, je

fai que vous & vos Sénateurs l’avez fait par ignorance
,
&

que Dieu a permis cela
,
pour accomplir les Prophéties

,
qui

portoient que le Chrift fouffriroit la mort. Faites donc péni-

tence , & convertiffez-vous , afin que vos péchés foient ef-

facés ; car c’eft pour cela que Dieu vous a envoyé fon Fils

,

& qu’il l’a reflufcité
, afin que vous vous convertifîiez , &

que vous ayez la vie éternelle. Le difcours de Pierre fut fi

efficace , & la grâce de Dieu fi abondante
,

qu’il y eut cinq

mille hommes quife convertirent dans cette occafion [ij.

Lorfqu’ils parloient au peuple , les Prêtres , le Capitaine

des Gardes du Temple & lesSaducéens furvinrent. Ces der-

niers ne pouvoient fouffrir que les Apôtres enfeignaffent la

réfurreflion des morts , & qu’ils en donnaflent une preuve

décifive dans la perfonne de Jefus-Chrift
,
qu’ils afluroient

être reflufcité , & avec qui ils difoient qu’ils avoient bu

,

mangé & converfé depuis fa réfurre&ion. Les Saducéens

étoient alors puiflans
, & ils avoient d ans les premiers em-

(1) AB III. 1. 16. (s IV. 1. 2. j. 4,

Aiv
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8 HISTOIRE DES JUIFS;
.. plois des perfonnes de leur feéle ;& le Grand Prêtre Caiphe-

An. du M. en particulier étoit Saducéen (i). Les Apôtres furent arrê-

De J

C<

c 36
& mis en prifon jufqu’au lendemain. Comme il étoit

de rti- déjà tard, on n’eut pas le loifir ce jour-là d’affembler le

rç vulgaire. Sanhédrin. On y mit auffi apparemment le boiteux qui avoit

étéguériparfaintPierre,puifque le lendemain on le fitcom-

paroître avec les Apôtres devant les Sénateurs. Ceux-ci s’af-

femblèrer.t le jour fuivant, avec lesDofleurs de la Loi, les.

Chefs du peuple, les Grands-Prêtres Anne & Caiphe, &
les autres principaux d’entre les Prêtres. Ils firent amener

les Apôtres dans l’affemblée
, & leur dirent : Par quelle

puiflance, & au nom de qui avez- vous fait cette aélion ?.

Alors Pierre , rempli du Saint-Efprit , leur dit : C’eft par le

nom de Jefus-Chrift de Nazareth, que vous avez crucifié,

& que Dieu a reflufcité d’entre les morts
,
que cet homme,

a été guéri , & qu’il eft aujourd’hui debout devant vous.

Jefus-Chrift eft cette pierre que vous autres Architeéle»

avez rejetée, & qui eft à préfent la première pierre de l’an-

gle. Nul autre nom que le fien n’a été donné aux hommes ,

par lequel ils puiffent être fauvés (2).

Le Sanhédrin voyant la confiance de Pierre & de Jean*

& connoiffant que c’étoient des hommes fans lettres, & du,

commun du peuple, fut furpris de leur difcours&de leur

liberté. Le Boiteux guéri, qui étoit préfent , étoit une preu-

ve fans équivoque du miracle. Cet homme avoit plus de qua-.

rante ans. 11 les fit donc tous fortir pour délibérer : Voici,

dirent-ils entr’eux, un miracle qui eft connu de toute la,

ville de Jérufalem
, & que nous ne pouvons contefter. Que

ferons-nous à ces gens? 11 faut leur défendre avec menaces,

de parler à l’avenir à qui que ce foit au nom de Jefus. Ils les.

firent rentrer, & leur firent cette défenfe. Mais Pierre &.

Jean leur répondirent : Jugez vous-mêmes s’il eft jufte de

vous obéir plutôt qu’à Dieu
, & fi nous pouvons ne pas ren-

dre témoignage à ce que nous avons vu & entendu (3). On.

les revoya donc avec de grandes menaces.

Lorsqu'ils furent de retour dans la maifon,ilsracontèrent

aux autres Apôtres & aux Difciples ce qui leur étoit arrivé..

A lors élevant tous leurs voix dans l’union d’un même efprit x

(O Acl. V. 17. (1) Acl. IV, J..., il.

Acl. IV. H..,. 2t.
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ET DU NQUV. TESTAMENT. Liv. 1. $
ils firent leur prière à Dieu , lui rendant grâcesde la protec- -

tiort qu’il avoit donnée à Ces ferviteurs , louant fa puiffance An dv m*

infinie, qui rend inutiles les efforts desRois & des puiflances De j° Ci

'

contre l’empire de fon fils Jefus-Chrift, & le fuppliantd’ac- & de t’E-

corder aux Apôtres l’efprit de force
,
pour méprifer les re vulgaire,

menaces & les mauvais traitemens de leurs ennemis. Lorf-

qu’ils eurent achevé leur prière
,
le lieu où ils étoient affem-

blés trembla. Ils furent de nouveau remplis du Saint- Efprit,

& commencèrent à annoncer la parole de Dieu avec une

nouvelle hardiefle
(
i).

Ce fut en ce temps-là que Jofeph.furnommé par les Apô-
tres Barnabé

,
c’eft-à-dire fils de la confolation

,
qui étoit

Lévite & originaire de l’île de Cypre ,
vendit un fonds de

terre qu’il avoit ou en Cypre , ou près de Jérufalem , & qu’il

en apporta le prix aux pieds des Apôtres [a]. Plufieurs An-

ciens
[ 3 ] ont cru qu’il étoit du nombre des foixante-douze

Difciples de Jefus-Chrift
, & qu’il l’avoit fuivi de très-bonne

heure. Quelques-uns prétendent qu’il étoit Condifciple de

faint Paul
, & qu’il avoit étudié avec lui aux pûeds de Gama-

liel. Il eft fûr qu’il fut toujours fort lié à l’Apôtre , jufqu’à ce

qu’il s’en fépara à l’occafion de Jean Marc, ainfi que nous

le verrons ci-après ; mais le temps de fa vocation & de fa

converfion au Chriftianifme , ne paroît pas certain.

Durant cette première ferveur des nouveaux Fidelles, un
|

homme nommé Ananie, & Saphire fa femme, vendirent Ch. Ht.

aufli un fonds de terre ; & Ananie ayant retenu, de concert Anam® &
avec fa femme, une partie du prix qu’il l’avoit vendu , ap- de more
porta le refte & le mit aux pieds des Apôtres. Mais Pierre pour avoir

Payant fu par une révélation divine, l’en reprit fortement, p5"î
l a“

& lui dit que ce n’étoit pas aux hommes qu’il avoit menti,
p

mais au Saint-Efprit
; que rien ne l’obligeoit à vendre fo»

héritage, & qu’après même l’avoir vendu , il étoit encore le

maître d’en garder tout le prix ;qu’il ne devoit point furpren-

dre l’Eglife par une déclaration frauduleufe & par un menfon-

ge. Ananie ayant entendu ces paroles, tomba & rendit l’ef-

prit. Ce qui répandit la terreur dans l’efprit de ceux qui en
entendirent parler. Auflitôt quelques jeunes gens prirent fon

(\) ATI. IV. ji. p, 410. Eufeb. hifl. Eccl. /. i.

tx) AcI. IV . }6. t7 • tap. tr. (f Ub. i. e. t. Epiphan,

(}) Clem. Alt*- *. *. Strom, hatref. XX. e, 4.
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i
— ' corps , & l’allèrent enterrer. Environ trois heures après

,
fa

an. du M. femme
, qui ne favoit point ce qui étoit arrivé , entra ; &

Dett i<s
P*erre lui demanda s’ils n’avoient vendu leur fonds que cela?

& j 5 de i*E« Elle répondit que non. Pierre lui répondit : Comment vous
r« vulgaire, êtes-vous ainfi accordés enfemble, pour tenter l’Efprit du

Seigneur? Voilà ceux qui viennent d’enterrer votre mari*

qui font à cette porte, & ils vont aulfivous porter en terre.

Au moment elle tomba morte à fes pieds
;
& ceux qui avoient

enterré Ananie , la prirent & l’allèrent enterrer auprès de

fon mari.

Cependant les Apôtres faifoient beaucoup de miracles ,&
le nombre des Fideiles croiffoit de jour en jour ; enforte

qu’il y avoit même plufieurs Prêtres qui obéiifoient à la

foi[i]. Ils étoient unis dans un même efprit, & ils s’afTem-

bloient au Temple dans la galerie de Salomon. Aucun des

autres n’ofoit fe joindre à eux , mais le peuple leur don*

noit de grandes louanges. La vertu des miracles étoit fi

grande dans les Apôtres, fur tout dans faint Pierre, que

l’on apportoit les malades dans les rues , & qu’on les met-

toit fur des lits & des paillafles , afin que lorfque Pierre

pafleroit
,
fon ombre au moins les couvrit & les guérît de

leurs maladies. On en amenoit même des villes voifines

de Jérufalem
,
& ils s’en retournoient tous guéris ; & les

démoniaques étoient délivrés des efprits impurs qui les

tourmentoient [a].

Alors le Grand- Prêtre Caïphe
, & ceux qui étoient

comme lui de la feâe des Saducéens, indignés devoir le

progrès de l’Evangile , firent prendre les Apôtres & les fi-

rent mettre dans les liens. Mais l’Ange du Seigneur ouvrit

durant la nuit les portes de la prifon , & les ayant fait for-

tir , referma les portes ,
& leur dit : Allez dans le Temple

,

& prêchez-y hardiment cette doêîrine & toute l’économie

de la nouvelle alliance. Us allèrent donc dans le Temple dès

le point du jour, & commencèrent à y prêcher. Cependant

le Grand-Prêtre ayant aflemblé le Sanhédrin , envoya à la

prifon, afin qu’on amenât les Apôtres. Les Officiers y
étant venus, & ne les ayant point trouvés, vinrent faire

leur rapport : Nous avons ,
dirent-ils

,
trouvé la porte bien

fermée , & les gardes devant la porte ; mais l’ayant ouver-

(«) AH, IV. 7, f») Ad. V. U..,. il.
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te , nous n’avons trouvé perfonne dedans. Comme ils An du m>
étoient en peine de ce que les Apôtres étoient devenus , 4056.

on vint leur dire que ces hommes étoient dans le Temple, De ]'^^m

& enfeignoient le peuple. Alors le Capitaine des gardes du
re

J
vulgaire*

Temple, avec fes gens , les amena fans violence; car ils - ' *'

craignoient d’être lapidés par le peuple. Ce Capitaine du

Temple étoit, ou un Lévite, qui commandoit une troupe

de Lévites occupés à garder la maifon du Seigneur le jour

& la nuit
, ou un Officier des troupes Romaines, qui veil-

Joit à ce qu’il n’arrivât aucun tumulte dans le Temple.

Les Apôtres étant arrivés devant le Sanhédrin , le Grand-

Prêtre leur dit: Ne vous avons-nous pas expreffément dé-

fendu d’enfeigner au nom de Jefus-Chrift ? Cependant vous

continuez de remplir Jérufalem de votre doûrine, & vous

voulez perfuader au peuple que cet homme a été condamné

injuftement, & que nous fommes coupables de fa mort.

Pierre & les autres Apôtres lui répondirent en peu de mots.

Il faut obéir à Dieu plutôt qu’aux hommes. Nous favons que

le Dieu de nos pères a refTufcité Jésus que vous avez lait
,

mourir. Nous fommes témoins de faréfurreéiion ; & le Saint-

Efprit que Dieu a communiqué à tous ceux qui lui obéiffent,

rend témoignage à la même vérité.

Ayant entendu ces chofes , les Sénateurs furent trans-

portés de rage ; & ils délibéroient de les faire mourir :

mais un Pharifien nommé Gamaliel , Doéieur de la Loi

,

qui étoit honoré de tout le peuple : [Les uns [1] croient que

dès lors il étoit déjà Chrétien; les autres [a] foutiennent qu’il

nefe convertit qu’après le martyre defaint Etienne.il étoit

Maître de faint Paul [3] , & auffi de faint Etienne Si de

faint Barnabé
, félon quelques-uns (4) ]

Gamaliel donc fe

levant dans le Confeil , commanda qu’on fit retirer les

Apôtres pour un peu de temps ; & i[ dit à l’affemblée : Pre-

nez garde à ce quevous avez à faire touchant ces perfonnes.

Car il y a quelque temps qu’il s’éleva un certain Théodas

,

qui prétendoit être quelque cbofe de grand; il y eut envi-

ron quatre cents hommes qui s’attachèrent à lui : mais il fut

tué , & tous ceux qui avoient cru en lui , furent diffipés

(0 Recognit. c. 6j. & 66. b S.Steph • e. 5.

Vcda in Acl. ( %) AS. XXII. }.

(j) Vide Ludau. de Révélai. I (4) Akxand. apud Sur. 1. Jur.
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& réduits à rien. Judas de Galilée s’éleva après lui
,
dans

le temps du dénombrement du peuple
,
& il attira à foi

beaucoup de monde : mais & lui , & fon parti périrent & fe

difiipèrent. Je vous confeille donc de ne vous point mêler

de ce qui regarde ces gens-ci, & de les laiffer faire : car fi

ce confeil vient des hommes , il tombera de lui-même: mais

s’il vient de Dieu , vous vous y oppoferiez en vain ; Dieu

faura le foutenir malgré vous. Ils fe rendirent à fon avis ;

& ayant fait rentrer les Apôtres
, ils les condamnèrent au

fouet
,

qui étoit la feule peine qui fût alors en leur pou-

voir , & ils les menacèrent de plus grandes peines s’ils par-

loient à l’avenir au nom de Jefus-Chrift. Alors les Apôtres

fortirentdu Confeil, tout remplis de joie de ce qu’ils avoient

été jugés dignes de fonfirir quelque chofe pour le nom de

Jefus-Chrift. Mais malgré les défenfes des Sénateurs & des

Prêtres , ils ne ceffoient de prêcher Jefus-Chrift dans le

Temple & dans les maifons [1].

En ce temps- là , le nombre des Difciples fe multipliant

,

il s’éleva un murmure des Juifs Grecs qui ne parloient

point Syriaque ou Hébreu , contre les Juifs Hébreux
,
qui

parloient la langue Hébraïque ou Syriaque
,
qui étoit la

plus commune dans Jérufalem & dans laPaleftine. Ce mur-

mure étoit fondé fur ce que les Juifs Grecs convertis au

Chriftianifme ,
fe plaignoient que leurs veuves, qui étoient

entretenues aux dépens de l’Eglife , étoient méprifées

dans les diftributions ordinaires de la nourriture. C’eft

pourquoi les douze Apôtres ayant affemblé tous les Fidel-

les , leur dirent : Il n’eft pas jufte que nous quittions Ta pré-

dication de la parole de Dieu
,
pour avoir foin des tables

& des diftributions ordinaires. Choififfez donc fept hom-

mes d’entre vous d’une probité reconnue, pleins de l’Efprit

faint & de fageffe, à qui nous publions confier cet emploi.

Pour nous , nous nous appliquerons uniquement à la prière

& à la difpenfation de la parole. On élut donc Etienne

,

Philippe ,
Procore ,

Nicanor
, Timon, Parmenas& Nicolas

Profélyte d’Antioche.

On parlera ci-aprèsd’Etienne. Philippe étoit, dit-on (2)

,

de Céfarée en Paleftine.il eut quatre filles Prophéteffes (3).

fi) Alt. V. 3? 42, (1) Jfid . Peluf. Epift. 449,

(3) A3. XXI. 9.
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Ce fut lui qui baptifa l’Eunuque de la Reine Candace , & 1

qui convertit à la foi les Samaritains. Procore fut, félon les An du m-

Grecs, premier Evêque de Nicomédie. Adon dit qu’il fouf- pc j° c*^
frit le martyre à Antioche, le 9 d’Août. L’Hiftore que & 34 de l’E-

l’on a de S. Jean l’Evangêlifte , fous le nom de Procore

,

re vulBï“»'

n’eft point du faint Diacre dont nous parlons. Nicanor,

Timon autrement Timothée ,
& Parmenas , ne font pas

bien connus. Les Grecs & les Latins ne s’accordent nulle-

ment fur ce qu’ils en difent. On ne fait rien non plus de cer-

tain touchant leur mort & leur martyre.

Nicolas, Profélyte d’Antioche, eft fort célèbre parmi les qh;

Anciens ; & le nom des hérétiques Nicolaïtes , n’eft propre Nicolaf ie

qu’à lui faire déshonneur , s’il eft vrai, comme le croient Diacre'

plufieurs Hiftoriens (1), qu’il ait donné occafion à cette

feéïe
,
par fa conduite peu régulière & peu circonfpeâe.

On dit qu’ayant une femme d’une rare beauté , il fe fépara

d’elle pour vivre dans la continence : mais que ne pouvant

réfîfter à fa paillon
,

il abandonna fa première réfolution

,

réprit fa femme , & tomba bientôt dans des extrémités fcan-

daleufes
, qui donnèrent naiffance aux Nicolaïtes , & à

d’autres hérétiques
,
qui déshonorèrent notre fainte Re-

ligion par leurs monftrueufes impudicirés. On rapporte de

lui cette parole : 11 faut abufer de la chair
,
que l’on prit

comme s’il permettoit les plus honteufes débauches
;
quoi-

que fon intention eût été de marquer Amplement qu’il faut

mortifier fa chair , & réfîfter à fes penchans.

Mais faint Clément d’Alexandrie (2) raconte la chofe au-

trement. Il dit que les Apôtres ayant fait quelques repro-

ches à Nicolas fur fon attachement à fa femme, il l’amena

dans l’affemblée , & déclara qu’il confentoit que quiconque

voudroitl’époufer, l’épousât. Cette parole lâchée dans la

fimplicité , fut recueillie
; & dans la fuite elle fut un fujet

de fcandale contre l’intention de celui qui l’avoit dite; car

pour lui
,

il étoit fort réglé. Le même Père difoit avoir ap-

pris qu’il n’avoit jamais eu la compagnie d’aucune autre

femme que de la fienne
; & que fon fils & fes filles

,
qui

vécurent fort long-temps, confervèrent toujours une par-

faite continence : ce qui ne put empêcher que le nom de

(1) Epiphan. hcercf. 15. vide î (ï) CUm. Alex. I, 3. Stramt
Ceteler. Notas, p. 267.

|
p. 456.
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Nicolaïtes ne demeurât à ceux qui voulurent s’autorifer do

”7.
M

* ôn notn
» Pour s a^onner a toutes fortes de débauches. C’elt

De J. c. t7 ainfi que i'aint Clément d’Alexandrie tâche de juftifier Ni-
ée 14 de l’E- colas de la tache & du nom d’Héréfiarque

,
que d’autres lui

re vulgaire.
Qnt jonn^ Eufèbe (1) adopte le fentiment de faint Clé-

ment , & rapporte fes paroles
,
pour juftifier la perfonne

de Nicolas. Théodoret [a] & S. Auguftin [3] vont de
même à le décharger , auffi-bien que plufieurs autres [4].

Caffien [3] dit que quelques-uns diftinguoient Nicolas au-

teur des Nicolaïtes ,
de Nicolas un des fept premiers Dia-

cres : mais on ne connoît aucun auteur avant lui qui fufle

cette diftin&ion.

Après donc que l’affemblée eut élu ces fept perfonnes ,

pour avoir foin des tables , & des diftributions journaliè-

res , elle les préfenta aux Apôtres
,
qui leur impofèrent les

mains en priant. Or Etienne , le premier des fept ,étoit un
homme plein du Saint-Efprit& de foi , & il faifoit de grands

miracles parmi le peuple[6].Etquelques-uns de la Synagogue

des affranchis ,c’eft-à-dire apparemment des Juifs, qui ayant

été menés captifs à Rome , fous Pompée & fous Softus ,

avoient racheté leur liberté , & dont une partie étoient re-

venus à Jérufalem , y avoient leur Synagogue particu-

lière , auffi-bien que les autres Juifs des diverfes provinces

de l’Empire ; comme de ceux d’Alexandrie , de la Cyré-

naïque , de la Cilicie , & de l’Afie mineure. Les Juifs de ces

Synagogues ayant voulu entrer en difpute avec faint

Etienne , & ne pouvant réMer à la force de fes raifons

,

& à l’Efprit faint qui parloit en lui , fubornèrent des gens;

pour leur faire dire qu’ils l’avoient oui blafphémer contre

Moyfe& contre Dieu. Ils émurent donc le peuple , les Sé-

nateurs & les Docteurs de la Loi ; & fe jetant fur lui , ils

l’entraînèrent devant le Sanhédrin , & produifirent contre

lui de faux-témoins
,
qui dépofèrent que cet homme ne cef-

foit de parler contre le Lieu faint & contre la Loi , & qu’ils

lui avoient ouï dire que ce Jefus de Nazareth détruiroit le

Temple
,
& changeroit les Ordonnances deMoyfe.

(1 ) Eufeb. hijl. Eccl. I. J. c. l.

(2) 1 heodoret. hetref. I. J. c. i.

(?) Aug. hetref. $.

(4) Vide apud. Baron, ad an.

68. §. 10.

(t) CaJJian, collât. 18. e. 16,

(6) AS. VI. 6.... 8.
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Tous ceux qui étoient dans le Sanhédrin , ayant les

yeux fur lui , virent avec furprife que fon vifage étoit aulfi
An '

40
°“ M*

brillant que celui d’tm Ange [i]. Alors le Grand-Prêtre
vne j c. }?•

Caiphe
,
qui préfidoit à l’affemblée ,

lui demanda fi ce que l’on St de l’E»

difoitde lui étoit véritable [2] ;& faint Etienne pour fedéfen-
re vulgaire*

dre,commençaunaffezlongdifcoursdanslequelilfit comme Ch jy
'

l’abrégé de l’Hiftoire des Juifs , depuis la vocation d’A- Martyre de

braham, jufqu’à David. Il parla de Moyfe avec éloge & Sai,

^^^
ea"

avec refpeél
,
pour détruire ce que fes accufateurs lui

ne

imputoient ,
d’avoir blafphémé contre lui : mais il fit voir

en même temps que les Hébreux avoient toujours été dé-

fobéiffans à ce Légiflareur. Il n’oublia pas la promeffe que

Dieu avoit faite par Moyfe , de leur envoyer un Prophète

comme lui , auquel il faudroit obéir. Il fit l’éloge de la

Loi , qu’on l’accufoit de vouloir détruire. Il dit qu’elle

avoit été envoyée de Dieu à Moyfe, par la médiation des

Anges ; & que c’étoit par l’ordre de Dieu que Moyfe avoit

dreffé le Tabernacle dans le défert. Il montra que David

infpiré de Dieu , avoit formé le deffein de bâtir un Temple

au Très- Haut ; deffein qui avoit été exécuté par Salomon.

Tout cela faifoit affez voir combien il étoit éloigné de par-

ler mal du Temple du Seigneur. Il ajouta toutefois que le

Seigneur n’habite point dans des édifices faits de la main

des hommes. Il conclut fon difcours par une inveâive contre

les Juifs
,

qu’il apoftropha en ces termes [3] : Tètes du-

res, hommes incirconcis de cœur & d’oreilles, vous ré-

fiftez toujours au Saint-Efprit
, & vous êtes tels qu’ont été

vos pères. Qui eft celui d’entre les Prophètes que vos pè-

res n’aient pas perfécutè ? Ils ont fait mourir ceux qui

leur prédifoient l’avénement du Julie
,
que vous venez de

livrer aux Gentils, & dont vous avez été les meurtriers.

Vous avez re^u la Loi par le moyen des Anges
, & vous

ne l’avez point gardée.

A ces paroles , ils entrèrent en fureur, & ils grinçoient

les dents comme lui. Mais Etienne levant les yeux au

Ciel ,
vit la gloire de Dieu, & Jefus dans fa majeftéàla

droite du Père ; & il s’écria : Je vois les Cieux ouverts, &
le Fils de l’homme qui eft debout à la droite de Dieu. Alors

(1) Aa. VI. 9.... IJ. (I) AB. Vil. 1. fr/ej.

<î; Aa. vu. ji.
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L fes ennemis s’écrièrent tout d’une voix ; & fe bouchant les

An du M. oreilles
, fe jetèrent fur lui tous enfemble ; & l’ayant en-

De ^traîné hors de la ville, du côté de la porte du Septen-

& j 4 de l’E- trion [1], ils le lapidèrent ;& les témoins qui l’avoient ac-
te vulgaire. cufé, & qui , félon la Loi [2] , dévoient lui jeter les pre-

miers la pierre
,
quittèrent leurs habits

,
pour être plus li-

bres , & les mirent aux pieds d’un jeune homme nommé
Saul , dont le nom devint dans la fuite très- célèbre dans

l’églife. Etienne fe tint d’abord debout ; & pendant qu’on

le lapidoit , il invoquoit Jefus , en difant : Seigneur Jefus ,

recevez mon efprit. Puis s’étant mis à genoux , il cria à

haute voix : Seigneur, ne leur imputez point ce péché. Et

ayant dit ces paroles ,
il s’endormit au Seigneur

[ 3 ]

.

En ce même- temps , il s'éleva une grande perfécution

contre l’Eglife de Jérufalem ; & tous les Fidelles , excepté

les Apôtres , furent difperfés en divers endroits de la Ju-

dée & de la Samarie. Quelques gens de bien prirent foin

des funérailles de faint Etienne. Ils l’enfevelirent avec la dé-

cence & le refped convenables. Voici ce que faint Gama-
liel en dit dans une vifion à Lucien , à qui il ordonna de

lever les Reliques de ce S. Martyr [4] : Etienne ayant été

lapidé hors de la porte feptentrionale de la ville , demeura

en cet endroit fans fépulture un jour & une nuit , fuivant

l’ordre des principaux des Juifs ; afin qu’il fervit de pâture

aux oifeaux & aux bêtes farouches : mais Dieu ne permit

pas que ni oifeau ,
ni béte fauvage y touchât. C’eft pour-

quoi , moi Gamaliel , touché de compaflion pour ce fer-

viteur de Jefus-Chrift, &défirant d’avoir part à la foi &:

aux récompenfes de ce faint homme, j’envoyai durant la

nuit tout ce que je connoiffois de bons Chrétiens & crai-

gnans Dieu ; je les encourageai
,

je leur fournis les chofes

néceffaires
, & leur dis d’aller fecrétement enlever fon

corps. Je leur prêtai même mon chariot
,
pour le porter à

ma maifon de campagne
,
qui eft à Caphar Gamala , à vingt

milles ,
ou fept lieues de Jérufalem. Je lui fis faire un deuil

pendant quarante jours [5] ,je le fis mettre dans mon tom-

£

(1) Luc. de S. Steph, e. 5.

(1) Deut Xril. 7.

(0 AB. VU. S4-... 58.

(4) Lucian. Epijl. de Révélât,

eorp, S, Steph. ad cakem, t, 7.

oper. S. Aug.

(5) Les anciennes éditions di-

rent 70 jours; Bede a lu 45 ,

mais les Mauuleiits ne portent
que 40 jours,

beau ,

Digitized by GoogI



ET DU NOUV. TESTAMENT. Ltv. I. 17

.beau
,
dans la grotte qui eft du côté de l’Orient, & je fis ..

fournir du mien tout ce qui étoit néceffaire pour fes fu- An - du M
"érailleS

-
tl .

De b C. 37.
Cependant Saul, dont nousavons déjà parle, qui avoitfort & j4 de i’E-

approuvé la mort de faint Etienne , & qui gardoit les habits re vulgaire,

de ceux qui le lapidoient/ediftinguoit parmi lesperfécuteurs s^'fo^Pau*
des Chrétiens. C’étoit un jeune homme dans la force de fon 11 perfécute

âge, né en Cilicie (1) d’un père Juif, & citoyen Romain l’Eglife,

(a) inftruit dans les lettres Grecques dans la ville deThar-

fe fa patrie
,
qui étoit alors célébré par les études qui y fleu-

xiffoient (3). Il vint d’aflez bonne heure à Jérufalem, où il

embrafla la feéle des Pbarifiens , & étudia aux pieds de Ga-
maliel (4), célèbre Doéleur de la Loi ,

dont nous venons de

parler. 11 étoit fort zélé pour la Loi , & pour les traditions

de fes pères , & il fe faifoit un mérite de ravager l’églife
, en-

trant dans les maifons, & en tirant par force les hommes &
les femmes, qui croyoienten Jefus-Chrift ; il les faifoitmet-

tre en prifon (3). Tout cela fe faifoit par l’ordre & l’autorité

des fouverains Pontifes [6] ,
qui autorifoient & comman-

doient ces violences. Comme les Juifs avoient perdu le droit

de vie & de mort, ils ne pouvoient exercer envers eux
,
que

la peine du fouet dans leurs Synagogues : mais ils l’exer-

çoient fouvent, ils excommunioient les fidelles ,& les trai-

toient avec tant de cruauté, que faint Paul lui-même recon-

noît qu’il en a fait blafphémer plufieurs , & renoncer à la

foi, & qu’il aperfécutè à l’excès ceux qui étoient fermes

dans leur créance [7].

Cette perfécution caufa un grand bien 4 la religion, puis-

qu'elle fut caufe que plufieurs fidelles s'étant difperfés en di-

vers lieux de la Paleftine & des Provinces
, y annoncèrent

/efus-Chrift, & y établirent des églifes. Il y en eût qui allè-

rent à Damas, entr’autres, un nommé Ananie , Difciple

zélé & éclairé [8] , à qui tout le monde rendoit témoignage

d’une vie irréprochable, & d’une vertu confommée. D’au-

tres allèrent dans la Phénicie
, & jufques dansl’Ifle de Chy-

pre
, & à Antioche , où iis prêchoient Jelus Chrift ; mais

(O Acl. X. 1. 39.

fi) Acl XXII.
J.

OJ Strabo I- 14. p, 673,

(4) Aa. xxu 1. 1 .

Tome I.

h) Aa. vm.
(6) Aa XXVI. 1.

(T) Aa. XXVI. 10. U. IJU

(8J Ail. XXII. II.

B
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t8 HISTOIRE DES JUIFS,
feulement aux Juifs [1] , & non pas aux Gentils, à qui il

femble que la porte de l’Evangile ne fut ouverte que quel-

que temps après. Saint Auguftin [2] compare tous ces Dif-

ciples fugitifs à autant de flambeaux, qui ayant été allumés

dans Jérufàlem par le feu du Saint-Efprit, furent difperfés

par les Juifs, avec intention de les éteindre , & de les faire

périr : mais ils ne faifoient pas attention
,
que ces flambeaux

alloient allumer par-tout le monde le feu dont ils étaient

embrafés.

Le Diacre ou l’Evangélifte Philippe , fut un de ceux qui

fefignala le plus dans cette occafion. Il alla dans la Sama-

rie, & ne feignit point d’y annoncer l’évangile [3], après que

Jefus-Chrift lui-même avoit converti la Samaritaine, &
avoit prêché dans la ville de Sichar , où plufieurs avoient

cru en lui [4]. Les miracles qui accompagnèrent la prédi-

cation de Philippe , réveillèrent l’attention des Samaritains.

Ils l’écoutèrent avec plaifir, & reçurent avec joie la pa-

role defalut.il y avoit dans la même ville un nommé Si-

mon ,
qui auparavant avoit exercé la magie

[ 5 ] , & qui avoit

tellement féduit le peuple de Samarie
,
par fes preftiges &

fes impoftures, qu’ils le fuivoient tous, depuis le plus petit

jufqu’aux plus grands. Il fedifoit la grande vertu de Dieu;

c’eft-à dire le Père élevé au-deffus de tous, félon quelques-

uns [6]; ou le Meffie, félon d’autres [yJ.Cetimpofteur étoit

du bourg de Giton ,
dans la Samarie [8]

,

fainr Jérôme [9]
dit qu’il fe vantoit d’être le Verbe, ou la parole de Dieu,

le Beau, le Paraclet, le Tout-puifTant, le Tout de Dieu.

Mais je ne fais s’il débita d’abord toutes ces impiétés.

Simon ayant admiré les miracles que faifoit Philippe, &
voyant que tous les Samaritains croyoient , embrafïoient

l’Evangile, & fe faifoient baptifer, il crut auflî lui-même,

foitquece fut véritablement, comme le croient quelques

Commentateurs
[ 10]; foit qu’il feignît Amplement de croire,

comme l’enfeignent plufieurs pères
[

1
1 ]

: il s’attacha à Phi-

(1) JH. XI 19.

(i) Au*. Scrm. CXVI. c. 6.

b CCC. VI. c . 4.

(3) Aci. VIII. J.

(4) Joati. IV. 14.

(0 AcI. VIII. 9.

{(,) Iren. I l. c. 30 . Juflin.

Ar*loÿ. z. Au ter. addit . ad lib.

Prefcript. Tcrtull.

(7) Epiphau. Augu/l. Thcoda ~
rct. de hatref. Hieronym. &c.

(8) Epiphau. iuxrej. il.

(9) Hicron. in Matth. XXlV»

( 10) Fromont. Grot.

(Il) Ircn. I. 1 . c. ta. Eufcb*
hift, LuUj', 1 , 1, c, 1. a/iù
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lippe , & fut baptifé , ne pouvant fe Iaffer d’admirer les

prodiges qu’il lui voyoît faire au nom de Jefus-Chrift. II at-

tribuoit ces prodiges à la magie , & ne s’attachoit à Philip- oe j. c. 77.

pe
,
que dans I’efpérance d’apprendre de lui le fecret d’en & î4 Je l’E-

faire de pareils
[ 1 ].

re vul6aire-

Les Apôtres qui étoient à Jérufalem
,
ayant appris que

ceux de Samarie avoient reçu la parole de Dieu , leur en-

voyèrent Pierre & Jean, afin qu’ils leur donnaient le Saint-

Efprit
,
par l’impofition des mains : car cela étoit réfervé

auxfeuls Apôtres. Pierre & Jean étant donc arrivés à Sa-

marie, firent des prières pour eux ,
afin qu’ils reçurent le

Saint-Efprit. Cette infufion de l’Efprit-Saint étoit alors com-

munément accompagnée d’effets fenfibles,& de grâces exté-

rieures
;
comme du don de prophétie, du don des langues

,

du don de guérir les maladies. Simon ayant remarqué ces

effets fi admirables, vint trouver les Apôtres, leur offrit de

l’argent, & leur dit : Donnez-moi aufii ce pouvoir
,
que

ceux à qui j’impoferai les mains, reçoivent le Saint-Efprit.

11 s’imaginoir que cette vertu étoit l'effet d’une magie en-

core plus puiffante que la fienne. [a] S. Pierre eût horreur

de cette propofition
, & lui dit

:
Que ton argent périffe

avec toi , toi qui as cru que le don de Dieu peut s’acquérir

avec de l’argent. Tu n’as point de part, & tu ne peux rien

prétendre à ce miniftère, parce que ton cœur n’eft pas droit

devant Dieu. Fais donc pénitence de cette méchanceté, &
prie Dieu , afin que ,

s’il eft poffible
,

il te pardonne cette

mauvaile penfée de ton cœur; car je vois que tu es dans un
fiel amer, & dans les liens de l’iniquité. Simon répondit:

Priez pour moi
,
afin qu’il ne m’arrive jrien de tout ce que

vous avez dit.Tertullien [3] ajoute qu’il répandit beaucoup

de larmes; ce qui eft confirmé par quelques anciens Manuf-

crits [4] : mais fa pénitence fut inutile, parce quelle n’étoit

ni humble ,
ni fincère.

Au lieu de fe convertir ,
& de recourir à la pénitence,

comme faint Pierre le lui conleilloit , il devint plus incré-

dule, & plus endurci qu’auparavanr. Il s'appliqua avec en-

core plus de curiofité à la magie [5]

,

& fit gloire de s’oppo.

(1 ) Chryfofl. iu Acla. Homil

j8. p 171. 17». Aug. in RJ'ai
CXXX- ». 5

-

( j) Irai. I *• c - lo-

({) Tertull. de anima
, c. {4.

(4) Codex Mf. Cantabrig, St

fecundus Robert. Stcph.

(fi Icert. I. 1. c. 10.

B ij
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fer aux Apôtres de tout fon pouvoir, pour acquérir, ou

An du M.
pQur conferver Une vaine réputation. Il quitta Samarie, &

De j? c! ?7 .
parcourut divers pays, cherchant les lieux où Jcfus-Chrift

fi t 4 de PE- n’avoit pas encore été prêché
,
pour y pervertir les efprits

re vulgaire.
Etant à Tyr en Phénicie, il y acheta une femme publi-

que ,
nommée Hélène

[
2], ou Sélène, & la menoit par-tout

oùilalloit, commettant avec elle toutes fortes d’infamies.

Il la faifoir palfer pour la belle Hélène, femme de Ménélaüs.

Quelquefois il difoit que c’étoit la Déeffe Minerve. Ailleurs

il foutenoit que c’étoit la première intelligence
, la mère de

toutes chofes, le Saint- Efprit. C’étoit, difoit-il, par cette

première intelligence
,
que le Père avoit eu deffein de créer

les Anges ; mais Hélène connoiffant la volonté de fon Père,

defcendit plus b3s
,
engendra elle-même les Anges & les

Puiflances fpirituelies , à qui elle ne communiqua aucune

connoili'ance de fon Père. Ces Anges & ces Puiffances créè-

rent enfuite le monde & les hommes : & comme ils ne vou-!

loient pas que l’on fût qu’ils avoient été engendrés par un

autre, ils retinrent Hélène leur mère & lui firent foufïrir

toutes fortes d’outrages
,
pour l’empêcher de retourner vers

fon père. Ils l’enfermèrent dans divers corps de femmes; &
en particulier dans celui d’Hélène, qui fut l’occafion de la

guerre de Troye, & paffant de corps en corps , elle vint

enfin animer celui d’Hélène de Tyr
,
que Simon menoit

avec lui.

Ii difoit qu’il étoit le Chrift, qui étoit defcendu du Ciel ;

pour racheter fon Hélène, qui étoit la brebis égarée, &
pour rétablir l’univers , troublé par l’ambition des Anges;.

& enfin pour fauver les hommes. Il affuroit qu’en defcen-

- dantdu ciel en terre, il avoit pris en paffant par chaque ciel,

la figure de la Puiflànce qui y dominoit
,
de peur d’être re-

connu , de même qu’étant parmi les hommes, il avoit pris

la figure d’un homme, quoiqu’il ne le fût pas en effet; Sc

avoit été crucifié en apparence par les Juifs. Il enfeignoit

qu’il étoit defcendu comme père à legard des Samaritains

comme Filsà l’égard des Juifs, comme Saint-Efprit à l’égard

de toutes les autres nations. 11 inventa les Eôncs , fi célèbres

(ij Thcodoret. hift. I. 1. c. ». j. c. 19. & Epiphan. hctref. 21»
(0 Jufiin. Apolog. 1. Theodo- Auguji, huircf. ».

rct, de hixrej'. I, ». c. 1. Irai, L
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dans l’héréfie des Valentiniens. Simon compofoit fa pténi- - «

mde de huit Eônes. Il mettoit de ce nombre une profon- An du M '

deur & un filence, 8i il plaçoit le Verbe au cinquième De Ÿ.c' 37.

degré. & 34 de rE-

Simon méprifoit la Loi 81 les Prophètes , Sr difoit qu’il
re vulgaire,

étoit venu pour les détruire. Non-feulement il n’y dèféroit

point, mais il menaçoit de la mort 8i de la damnation ceux

qui les obfervoient. On peut juger de là quelle pouvoir être

la vie de cet Héréfiarque 8i de fes Seétateurs. Elle étoit

telle, qu’on n’oferoit prefque le rapporter [i].IIs vivoient

dans toutes fortes de déréglemens , Si ils avouoient eux-

mêmes dans leurs écrits
,
que ceux qui entendoient parler

pour la première fois de leurs myftères les plus fecrets , en

étoient furpris d’étonnement Si d’effroi. Les impudicités les

plus monftrueufes fe permettoient parmi eux. Les forcelle-

ries
,
les enchantemens , l’idolâtrie (2); en un mot, toutes

fortes de crimes y étoient foufferts. Les Simoniens avoient

des figures de Simon Si d’Hélène fous la forme de Jupiter

& de Minerve, à qui ils rendoient des honneurs divins. Si-

mon , après avoir couru diverfes Provinces , alla enfin à

Rome
, fous l’empire de Claude. Nous verrons ci-après ce

qu’il y fit
,
8i comment il fut précipité du haut de l’air, par

les prières de l’Apôtre faint Pierre.

Pierre Si Jean ayant rendu témoignage au Seigneur

dans Samarie, Si y ayant annoncé fa parole, s’en retour-

nèrent à Jérufalem, 8i prêchèrent l’Evangile en piufieurs >

villes des Samaritains (3). Ce fut vers ce même temps que

les Juifs, ennemis de Jefus-Chrift, envoyèrent par-tout où
il y avoit des gens de leur nation (4) , des députés

,
pour

les avertir qu’il s etoit élevé parmi eux une nouvelle feâe 4

qui reconnoiffoit Jefus de Nazareth pour Meffie : Que ce

Jefus étoit un impofteur de Galilée
,
qu’ils avoient fait

mourir en croix; mais que fes Difciples étant venus la nuit ,

avoient enlevé fon corps du tombeau où on l’avoit mis :

Que ces gens trompoient le monde , en affurant qu’il étoit

xeffufcité. Si monté aux Cieux; Que la doétrine de ce fé-

(\) Eufeb. I. 1. c. Eccl.
j

(4) Juflin. Dialog cvm Trt-

(î) Origen. lib. 6 . contrà Cclf.
j
phon. p. 154. 135. Eufib. & Hie-

2 ertull. Praejcript. c. jj. alii.
J
rohym in ÏJai. XVIII. Oriÿcti.

i£A3 . V1U. JJ, | iu Cclf, l. ù.p. 193. *94-

£iij
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duéleurétoit impie & facrilége : Que Tes feélatcurs enfei-

gnoienr l’athéifme , & détruifoient les lois de Moyfe. Ces
calomnies ainfi répandues parmi les Juifs, fe communi-

quèrent 3ux payens
,
qui conçurent contre les premiers fii-

deiles Une haine implacable, & un fouvcrain mépris de leur

religion. Les défordres & les extravagances des hérétiques

de ce temps là ne contribuèrent pas peu à entretenir ces

faulTes idées ;cir les plus monftrueufeshéréfiesfe cachoient

fous le nom de Chrétiens , & les payens ne les diftinguoient

pas des vtais fidelles.

On les accufoit d’adorer le foleil (t)

,

ou la tète d’un

âne (2) , ou la croix [3], ou des choies honteufes & in-

fâmes [4].Ondifoit qu’ils étoient inutiles au monde [3],
& à la vie humaine; qu’ils refufoient aux Princes les hon-

neursqui leur font dûs; qu’ils étoient desennemispublics [6J.
Ainfi

,
quelque mal qui arrivât dans l’empire, on le rejetoit

fur les Chrétiens [7]. On affuroit qu’ils mangeoient dans

leurs myftères la chair d’un enfant qu’ilsavoient tué [8] ; &
que leurs feftinsde Religion étoient accompagnés d’inceftes

plus horribles que ceux d’Œdipe [9]. On leur reprochoit

que leur feélen’étoit compoféeque d'ignorans, & de gens

de la plus baffe condition, qu’ils attiroient, en les intimi-

dant par des termes fans fondement & fans preuve (10),

Ces bruits furent foiidement réfutés par nos Apologiftes

,

qui donnèrent aux payens une jufte idée de la Religion

Chrétienne; &la vie des Chrétiens diflipa bientôt ces ca-

lomnies que l’efprit d’erreur & de jaloufie avoir fait répan-

dre contr’eux. Ces chofes n’appartiennent pas tout-à-fait

au temps dont nous parlons ici
;
mais nous avons cru devoir

les rapporter en cet endroit, à l’occafion des calomnies des

Juifs, lefquellesen furent la première origine.

Philippe le Tétrarque , fils du grand Hérode , mou-
rut la vingtième année de Tibère

,
trente - feptième de

Tcrtull. Apolog. e. tû.

(1) Idem, ibid p, i(5 .

(?) Tcrtull. ibidem. Minut.

Félix, p. 7.

(4) Miutit Félix, p. 7. & 1 7

j

($) Tcrtull. Apolog. c. 41.

(6) Idem ibid. c. ?{.

t7) Origan, l. 3. contrà Celf.

î Tcrtull Apolog, c. 40.

(S) Origen. in Cclf. I. 6. p.

(9) Tcrtull. Arolag. c. S. &
Juflin. Dmlog p. 127.

(10) Origen. il! Cclf.l.g.pu

r Î7. Minut. Félix, p, $-
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Jefus-Chrift, & trente-quatrième de l’Ere commune. C’é- — - ......

toit un Prince modéré & paifible
,
qui fe contenroit de Av du m.

vivre tranquillement dans fes terres [tj.Quand il fortoit , il

De
4
j

ne Te faifoit accompagner que d’un petit nombre de per- & î4 j e l’E-

fonnes choilïes
; & fi quelqu’un lui venoit demander juf- re vulgaire,

tice, il s’arrétoit auflitôt en quelqu’endroit qu’il fût, & y
faifoit mettre une chaife qu'on portoit exprès. Il s’affeyoit

,

entendoit les parties, condamnoit fur le champ le cou-

pable, &rendoit juftice à l’innocent. Il mourut àliethzaïde,

qu’il avoit augmentée & embellie
, & à qui il avoit.donné le

nom de Juliade, à caufe de Julie , fille d’Augufte. Il avoit

époufé Salomé fa nièce , fille d’Hérode-Philippe fon

frère, & delà célèbre Hérodiade ; mais n’en ayant point

laiffé d’enfans, Tibère joignit fatétrarchie au gouvernement

de Syrie [a].

Vers ce même temps, Pilate envoya à l'Empereur Ti- —

-

bère le procès-verbal
, & les aéies du jugement qu’il avoit

Lettre

1

de
porté contre Jefus-Chrift. On affure [3] quec’étoit la cou- pji, te à Ti-

tume
,

que les Gouverneurs des Provinces envoyaflent bère tou-

-ainfi à Rome aux Empereurs , les mémoires des principaux cIian£

jugemens qu’ils rendoient , & des événemens les plus con-

fidérables qui arrivoient dans leurs Provinces. Saint Juftin

le Martyr (4], Terruilien [5] , Eufèbe de Céfarée [6],
Orofe [7] , Paint Epiphane [8], faintChryfoftôme [9], faint

Grégoire de Tours [10], & plufieurs autres, témoignent

qu’ils avoient vu ces A&es de Pilate , & ils y renvoient

Jes payens comme à une pièce authentique. On trouve

encore aujourd’hui un affez grand nombre d’Ecritsanciens
,

qui portent le titre d’Aftes de Pilate; mais il n’y en a au-

cun dans qui fe trouvent tous les caraflères qui fe remar-

quoientdans les anciens, & qui ne fourniffent des preu-

ves contre fa propre authenticité. Florentinius en a donné

quelques-uns. M. Fabricius en a tiré un en Grec de laBi.

bliothèque de M. de Colbert. M. Cotelier en cite encore

(1) Jofeph. Antiq. I. 18. C. <i.

.

(1) Jofeph. Antiq. I. 18 c. 7.

(3) Eujcb. I. 1. c. x. Cafaub.
.

.cxercit. 16. Baron, an. 34. §.214.

(n,) Juflin. Apolog. 2.

(59 Tertull. Apolog. c. S-

ifij.Eufcb. hjft, Ecel. J, 1. c. 2-
,

(

7

) Orof l. 7. c. 4.

(8) Epiph hxref. 50. n. i.

(9) Chryfifl. feu alites au ter:

homll. 7. in Paftha. 1. Sa-

vil. p. 941.

(10; Cregor. Titrer., hift. Fran-

co r.. I. u c, 4. .& *4-

'
J? iy
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An du M un ai,tre de la Bibliothèque du Roi. Nous pourrons quel-

4017. que jour examiner cette matière plus à fond. Il eft fur»
^

'Je
Prenant S 116 tas Anciens aient laiffe perdre une Pièce fi

l’EreVulg
e
importante, pendant qu’on nous en a confervé tant d'au-

tres mauvaiies & apocryphes. Voici celui des Affss qui

nousreftent, qui paroit le plus vraifemblable. Il fe trouve

à la page 113. du Martyrologe de Florentinius : mais je

n'ai garde de le donner pour authentique « Pilate à Ti-

» bère Céfar
;

falut. JefusChrift, dont je vous ai parlé

» dans mes dernières lettres , a enfin été exécuté à mort

» par la volonté des Juifs
; mais malgré moi , & fans mon

» confentement. On n’a certainement jamais vu , & on ne

» verra jamais un homme d’unî piété & d’une intégrité pa-

» reille à la Tienne. Mais le peuple Juif
, avec tous leur

» Scribes & leurs Anciens ayant complotté fa mort , ont

m enfin crucifié ce prédicateur de la vérité, ainfique leurs

»> Prophètes & nos Sybilles l’avoient prédit. Pendant qu’il

» étoit attaché à la croix , on a vu plufieurs prodiges
,
qui

,

»> au jugement des Philofophes
, menaçoient l’univers d’une

» ruine prochaine. Les Difciples de cet homme fubfiftent

» encore aujourd’hui
, & bien loin de démentir la fainteté

» de leur Maître, par leurs œuvres & par le dérèglement

v de leur conduite
,

ils lui font honneur par les bonnes ac-

» tions. Si je n’avois eu peur d’une fédition de la part du
» peuple

,
peut-être que cet homme de bien feroit encore

»> en vie. Quoique je n’aie pas fait tous les efforts que j’au-

*> rois pu faire pour le garantir, & pour réfifter à fes accu-

»» fateurs ; toutefois ce n’a été que malgré moi ,
& dans la

» crainte de commettre votre dignité
,
que j’ai abandonné à

» la malice des hommes , le fang de ce jufie
,
qui étoit in-

*> nocent de tout ce dont on l’accufoit , mais qui , félon

w leurs écritures, devoir mourir pour leur falut. Portez-vous

j> bien. Du quatrième jour d’avant les nones d'Avril, c’eft-

•> à-dire du fécond jour d’Avril.

Tertullien (1) femble dire que les Afies de Pilate par-

vient de l’Afcenfion de Jefus Chrift. Ceux-ci n’en difent

rien. Saint Juftin le Martyr (2) dit que ces Aâes marquoient

que les foldatsavoient partagé entr’eux les habits de Jefus.

CO Ticrtull, Ajohg, c, m CO d/’e/oj, X. j>r-e Ciyrÿïuuût.
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On ne lit rien de pareil ici. Eufèbe deCéfarée(i) ditauflîque
’

40J7 .

Pilate avoit parlé de la Réfurreétion & de l’Afcenfion de De J. c.

Jefus-Chrift , & que le Sauveur étoit déjà reconnu comme ^ a\re'

Dieu par plufieurs. Ce qui ne fe lit point ici. Saint Epi-

phane (2) dit que dans les Aétes de Pilate, on lifoit que

Jefus-Chrift étoit mort le 8 d’avant les calendes d’Avril
,

ou le 25 de Mars ; mais que d’autres exemplaires lifoient le

1 5
des calendes d'Avril, c’eft-à dire le 1 8 de Mars. Saint

Chryloftôme (3) y lifoit aulfi le 8 des calendes d’Avril.

Celui-ci porte le 2 d’Avril. Paul Orofe parle des miracles

que les Difciples de Jefus-Chrift faifoiert , & du grand

nombre de ceux qui le reconnoiffoient pour un Dieu.

Saint Grégoire de Tours (4) femble dire que les Aéies de

Pilate parloient de laprife de Jofeph d’Arimathie. Toutes

ces circonftances ne fe lifent point dans ceux que nous ve-

nons de rapporter. Il y a des Savans qui croient qu’il y en

eut jamais de véritables , ou du moins
,
que ceux que les

Pères ont vus & cités , étoient de faufles pièces (5) fabri-

quées par des Chrétiens animés d'un zèle trop peu éclairé.

C’ett cependant fur la vérité de ces Aéles qu’eft fondé

ce que racontent plufieurs Anciens (6) ,
que Tibère ayant

reçu cet écrit de Pilate ,
en écrivit au Sénat , & même d’une

manière qui témoignoit afTez qu'il les approuvoit, & qu’il

vouloit bien qu’on décernât les honneurs divins à Jefus-

Chrift. Néanmoins le Sénat rejeta pour lors le culte du Sau-

veur , apparemment pour foutenir fon autorité, parce que

d’autres lui avoient déféré les honneurs divins, fans atten-

dre la permiffion du Sénat
,
qui prétendoit qu’un Dieu de-

voir dépendre de leur puiffance , & n’ètre Dieu qu’avec

leur agrément. Tibère ne laiffa pas de témoigner de l’incli-

nation pour les Chrétiens, & menaça même de mort ceux

qui les accuferoient
,
& leur feroient de la peine (7).

On peut mettre en ce temps-ci le commencement de l’é-

. ( 1 ) Eufeb. hift. Ecclef. I. z. Pilât. Fabrici de Apocryyh. N.
* *• T. p. Z14 115.

(1) Epiphan httref. {o. n. i. (û) Tertul. Ai olog. c. Eufeb.

/5) Chryf homil. 7. in Pufcha. I. z. c- i. h'.fi. Eecl, Chryf. iu

(4J tireg. Thuron. I. i. hift. z. Cor. homil. 16 p. 740.
IFrancor. c. 21. (q ) Tenu!!, loco citato. Eu-

(5) Vide Tan.itj. Fab. I. z. fcb. 1. 1. c. z. dit.

jB/>. il. Vandale diffetl. de Aîiù
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26 HISTOIRE DES JUIFS,'

As du M. pifcopatde faint Jacques le Mineur à Jérufalem. S. Jacques

4057. le Mineur croit fils de Marie , époufe de Cléophas
,
ou Al-

^ P^ée- ^ nommé dans l’Evangile frère du Seigneur

,

ie vmgaire. parce qu’il étoit fon parent félon la chair
,
par Marie fa

S. Jacques mère,fœurde lafainte Vierge ;& peut-être auflî parCléo-

^renUerEvê’ P*ias ^on P^re » S112 quelques Anciens (i) font frère de faint

que Je Jéru- Jofeph, époux de la très-fainte Vierge. Après la Réfurrec-

talem. tion du Sauveur , faint Jacques reçut le don de fcience (a) ;

& Jefus-Chrift s’apparut à lui en particulier [3}. Lorfqu’il

fut fur le point de monter au ciel
,

il lui recommanda les

enfans de fa Mère [4] , c’eft-à -dire l’églife de Jérufalem. Il

lui confia fort trône fur la terre [5] , & lui laiffa fon Epou-

fe , comme à fon frère
,
afin qu’il lui fufcitât des enfans

après fa mort [6]. Ainfi on peut dire que ce Saint a été éta-

bli
, ou au moins défigné Evêque de Jérufalem

,
par le choix

de Jefus-Chrift même. Mais il n’entra proprement dans

l’exercice de cette charge
,
que lorfque les Apôtres, après la

perfécution excitée à l’occafion de la mort de faint Etienne ,

voyant cette Eglife agitée , & prefque diffipée
,
jugèrent à

propos d’intronifer faint Jacques,& de le déclarer folennelle-

ment Evêque de Jérufalem. Il y en a qui croient qu’il ne fut

déclaré Evêque de cette Eglife, que lorfque les Apôtres fu-

rent fur le point de fe fèparer
,
pour aller par- tout le monde

prêcher l’Evangile. Saint Clément d’Alexandrie (7) croit

que ce furent faint Pierre , faint Jacques le Majeur, & faint

Jean l’Evangélifte, qui l’élurent Evêque de cette ville.

Saint Epiphane [8] dit que ce Saint portoit fur le front

une lame d’or
,
pour marque de fa dignité d’Evêque, appa-

remment à l’imitation des Grands-Prêtres des Juifs. 11 fe

conduifit avec tant de fageffe & de piété
,
que non-feule-

ment les fidelles
,
mais les Juifs même le regardoient avec

refpeêf. 11 conferva toujours une entière virginité [9]. Il

étoit Nazaréen
, & ne buvoit jamais de vin

,
& ne coupoit

.point fes cheveux [10]. Il ne fe fervoit pas même de bain ,

{1 ) Hegefirp. apud. Eufeb. 1).

c. 11. hift. Eccl

(1) Clem. Alex. apud. Eufeb.

1 . z. c. 1. Origen. in Celf. I. j.

éf.

({9 I- Cor. XV. 7.

(4) Hicronym.in Galat.p. 1G4.

(5) Epiphan. haref. 78.

(0) Bernard, déconfit. I. z. c. 8.

(T) Llcm Alex. apud. Eufeb*

l. z. c. 1. hift. Eccl.

(8) Epiphan. hetrefi 19.

(9) Epiphan. huerefi 7 8.

Cio) Epiphan. ibid. Euf. hift!»

Eccl. I. z. c. z{, ex Uegefipp.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. I. 27

ni d'huile pour Te frotter
, & ne mangeoit rien qui eût

eu vie; ce qui n’étoit pas d’obligation aux autres Nazaréens.

On dit de plus qu’il ne portoit point de chauflures
,
ni n’ha-

bits de laine , mais feulement de lin ; en forte que fon man-

teau & fa tunique étoient de cette matière. 11 vivoit d’une

façon fiauftère
,
& fes membres étoient fi mortifiés, qu’ils

paroiffoient fans fentimens ; & il fe profterhoit fi fouvent

en terre pour faire oraifon
,
que fon front & fes genoux

s'étoient durcis comme la peau d’un chameau. Un jour par

fes prières il obtint de la pluie pendant une grande féche-

reffe. Tant de vertus lui firent donner le nom de Julie, non-

feulement par les Chrétiens , mais aufîi par les Juifs. On lui

donna auffi le furnom d’Oblia , ou Ophlia
,
c’ell à-dire la

Forterefle de Dieu.

On lui avoit accordé
,
quoiqu’il ne fïit pas de la race

des prêtres, le privilège d’entrer
,
quand il vouloir

,
dans

le Saint [1] ,
qui eft cette partie du temple , où un prêtre

entroit tous les jours au foir & au matin pour y ofTrir

l’encens. On avoit conçu une telle eftime de 1a fainteté

,

que chacun s’efforçoit à I'envi de toucher le bas de fou

habit [2]. On lit dans le Thalmud [3] qu’un nommé Eli-

g37.er , ayant été piqué d’un ferpent
, Jacques fut appelé

du bourg de Samna
,
pour le guérir au nom de Jefus le

Charpentier. Mais un R.abbin s’y oppofa , & foutint qu’E-

ligazer ne devoit pas fe laiffer guérir par cet homme. Pen-

dant qu’ils difputoient entr’eux, le venin gagna le cœur du

malade
,
qui tomba mort en préfence du Rabbin. Celui-ci

le félicita d’être forti du monde , fans avoir violé les rè-

gles des Sages. Nous parlerons en fon lieu de la mort de

S. Jacques le Mineur , ou le Julie.

Le diacre faint Philippe étoit apparemment encore à

Samarie
,
cultivant la femence de la parole de Dieu

,
qu’il

y avoit jetée , lorfque l’Ange du Seigneur lui dit d’aller

dans la partie méridionale de la Judée (4) ,
fur le chemin

de la ville de Gaze, qui étoit alors déferre. Philippe obéit

uulfitôt
,
fans s’informer de ce qu’il y avoit à faire en cet

endroit. Il trouva fur ce chemin un Ethiopien , eunuque

An du M-
4017-

De J. C. ?7.

St ; 4 du l’E-

re vulgaire,
j

Ch. VIF.

Le Diacre

S. Philippe

baptife l'Eu-

nuque de !a

Reine Can-
dace.

(O Eufeb. 1. j. c. 25. hij1. . (3) Thalmud. ayu:l Uaron. an.

Zccl. Epipkan. hotref. 78. I 63. §. 8.

/j) Hkroiiym, in Calot, l. .1 /4) Aci. VII. 26. &Jeu.
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î8 HISTOIRE DES JUIFS;
- de la reine Candace , laquelle régnoit dans l’ifle de Meroë i

Art du M. au-deffus de l’Egypte. Cet eunuque étoit apparemment

DerZ 37.
Ju*f» ou du m0 'ns profélyte, puifqu’il lifoit dans fon cha-

& Î4 de l’E- riot le prophète Ifaïe
, & qu’il venoit d’adorer Dieu à

te vulgaiie. Jérufalem. Le faint-Efprit dit à Philippe de s’approcher de

lui : & comme l’eunuque lifoit à haute voix , Philippe lui

demanda s’il croyoit entendre ce qu’il prononçoit. 11 ré-

pondit: Comment puis-je l’entendre , fi je n’ai quelqu’un

qui me l’explique ? Et en même-temps il dit à Philippe de

monter dans fon chariot
,
& de s’alTeoir auprès de lui. Or

le paflage du prophète qu’il lifoit
,

étoit celui-ci (1) ; 11 a

été mené comme une brebis à la boucherie
, & il n'a point ou-

vert la- bouche
,
non plus qu'un agneau , devant celui qui le

tond. Dans fon abaiffement , il a été délivré de la mort
, à la-

quelle il avoit été condamné. Qui pourra raconter fon origine ;

parce que fa vie fera retranchée de la terre ? 11 lifoit apparem-

ment l’Ecriture en Grec ; car le paflage , ainfi qu’il eft rap-

porté dans les A£ïes
,
eft conforme au Grec , & s’éloigné

un peu de l’Hébreu. Le Grec étoit commun à Meroë ,

comme dans toute l’Egypte.

L’eunuque dit donc à Philippe : De qui le prophète en-

tend-il parler ? De lui , ou de quelqu’autre ? Alors Philippe

commença à lui annoncer Jefus , & à lui faire voir que

c’étoit de lui que cet endroit , & les autres qui regardent

le Meflîe
, dévoient s’entendre. Il lui parla des effets & de

la néceffité du baptême ; & après avoir marché enfemble

quelque-temps
,
ils rencontrèrent une fontaine dans le che-

min ; & l’eunuque lui dit : Voilà de l’eau ;
qui eft-ce qui

empêche que je ne fois baptifé ? Philippe lui répondit :

Vous pouvez l’étre , fi vous croyez de tout votre cœur.

Il repartit : Je crois que Jefus- Chrift eft le Fils de Dieu.

Ils defeendirent auffitôt tous deux dans l’eau ; & Philippe

baptifa l’eunuque. On croit que cette fontaine où il fut

baptifé
,

étoit environ à vingt milles d’Hébron, près de

Bethfure (a) , fur le chemin d’Hébron à Gaze.

Etant fortis hors de l’eau , l’Ange du Seigneur enleva

Philippe
, & l’eunuque ne le vit plus ; mais il continua

Ion chemin
,
étant plein de joie. Lorfqu’il fut arrivé dans

CO liai. LJ11, 7. (j) Hieronym, iu lacis Hcbr.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. 1. 29

fort pays
,
il y prêcha la foi de Jefus-Chrift

[ 1] ;
& encore ——

—

aujourd’hui les Abyflins fe vantent d’avoir reçu de lui la
An

4(^ M*

religion chrétienne
;
& dans la cérémonie du baptême ,

ils De J. C. 47.

lifent i’hiftoire de fa converfion. Quelques pères [2] veu- & 54 de l
’E*

lent qu’il ait reçu les dons furnaturels du faint-Efprit après
re vulSaite*

fon baptême , l’Efprit de Dieu ayant fuppléé en lui , ce

qui ne fe donnoit régulièrement que par l’impofition des

mains des Apôtres. Quelques Grecs affurent qu’il prêcha

l’évangile dans l’Arabie Heureufe, & dans l’ifle de Tapo-

brane ; & qu’il y fouffrit le martyre ; mais cela n’eft nulle-

ment prouvé.

. Philippe ayant
,
comme nous avons dit , été tranfporté

par un Ange
,

il fe trouva dans un moment à Azoth [3] ,

où il prêcha aulfi l’évangile , & y demeura autant qu'il

jugea néceffaire
,
pour y faire l’œuvre de Dieu. De-là il

paffa en d’autres endroits , & vint enfin à Céfarée de Pa-

leftine fa patrie. Il y avoir fa petite maifon
; & faint Paul

étant venu en cette ville l’an 58 de Jefus-Chrift
, y logea

chez faint Philippe (4). On y montroit encore fa maifon

au quatrième fiècle (5) ,
& les chambres de fes quatre fil-

les
,
qui étoient vierges & prophétefles [6].

Cependant Saul étant encore plein de menaces , & ne —

—

refpirant que le fang contre les difciples du Seigneur , vint convertio»
trouver le grand-Prêtre Caiphe, & lui demanda des lettres de S. Paul,

pour les Synagogues de Damas [7] ; afin que s’il trouvoit

quelques perfonnes de cette feâe
, hommes ou femmes

,
il

les amenât prifonniers à Jérufalem. Mais lorfqu’il étoit en
chemin , accompagné de quelques perfonnes animées , ap-

paremment du même zèle , & qu’il approchoit déjà de la

ville, il vit tout d'un coup
,
vers l’heure du midi, venir

du ciel une grande lumière
,
plus brillante que le foleil

,

qui l’environna avec ceux qui l’accompagnoient. Ils virent

tous cette lumière , & tombèrent par terre ; & Saul enten-

dit une voix
,
qui lui difoit en Hébreu : Saul , Saul

,
pour-

quoi me perfécutez-vous ? C’étoit Jefus-Chrift qui lui

(1) Hicronym. inlfaX. LUI. y.
|

(5) Hieronym. Ep. 17.

C2) Aug. J'erm. 9 •). p. 516. d. I (6) Aci. XXI. 9.

fc/.r. 166. p. 1087. , irc. (y) Aci. IX. 1. 1. 6fc. Coin-

(\) Ad. Vlll. 40. I parez le» chap, XXII. 6. dr fat.

(4) Aci, XXL 8. 1
XXVI. jj.
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& 34 de 1%
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30 ^HISTOIRE DES JUIFS,
parloir ainfi. Il répondit : Qui ères- vous. Seigneur ? Et le

Soigneur lui dit : Je fuis Jefus de Nazareth
,
que vous per-

sécutez. Il vouseft dur de regimber contre Péguillon. C’eft

en vain que vous vous efforcez de détruire mon églife.

Auflïtôt tout tremblant
, & tout effrayé, il répondit : Sei-

gneur
,
que voulez- vous que je fafle ? Jefus lui répondit :

Levez-vous , & entrez dans la ville ; & on vous y dira ce

qu’il faut que vous fafliez. On croit que dans cette occa-

fion, il eut le bonheur de voir Jefus-Chriff
;
puifqu’il dit

aux Corinthiens [1] : Ne fuis je pas Apôtre ? N’ai- je pas

vu N. S. J. C.

Durant que tout ceci fe paffoit , les compagnons de

Saul dcmeuroient debout tout interdits
, & fans parole. Ils

entendoient bien Saul qui répondoit à quelqu’un ; mais ils

n’enrendoient
,
ni ne voyoient point celui qui lui parloit ;

ou s’ils l’entendoient , ce n’étoit que comme un bruit con-

fus , & un fon inarticulé. Saint Chryfoftôme (2) croit qu’ils

ne fe convertirent pas
, & que Dieu le permit ainfi

, afin

que le témoignage qu’ils rendroient de ce qui s’étoit paffé ,

fût plus inconteftable , & moins fufpeéi. Quoi qu’il en foit,

Saul s’étant relevé de terre , & ayant les yeux ouverts ,

fans pouvoir rien voir
,
tant à caufe qu’il étoit ébloui de

la trop vive lumière qui lui avoit frappé la vue
,
que

parce qu’il fe forma fur fes yeux une efpèce de taye , &
comme des écailles

,
qui empéchoient que les rayons ne

parvinffent jufqu’au nerf qui produit la vifion. On le prit

par la main , & on le conduifit à Damas chez un nommé
Juda

, où il demeura trois jours fans voir le jour
, & fans

boire ni manger
,
o.cupé à la prière (3) ,

comme il eft à

préfumer, & gémiflant des excès que fon zèle mal entendu

lui avoit fait commettre contre les membres de J. C.

Or il y avoit alors à Damas un difciple nommé Ananie,

homme faint , & irrépréhenfible félon la Loi [4] & des

plus confidérables d’entre les chrétiens de Damas. On croit

même qu’il étoit évêque de cette ville [5]. Le Seigneur

(1) Cor. IX. 1.

(1) Chryjbjl. homil. 47. in

Aclo.

(3) Chryjbjl. homil. 47. in

Jfla, b t. j. homil

.

>3. &

Aug. ferm. ifp,. c. 8-

(4; aü.ix io. xxi T. h.
(\) Augu/l. qutxfi. £Îa»g. U

l. c. 40. Ità & Grxcu
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Llv. I. yt

lui apparut, & lui dit : Allez dans la rue droite
,
& cher’ Av DU ^

chez-y un homme nommé Saul , natif de Tharfe
,
qui y 4357.

eft en prières. Le nom de Saul fit trembler Ananie ; car De c -

on favoit à Damas pourquoi il étoit venu. Ananie répon-
re

5

v

4
ul .,

e

aire>

'

dit ; Seigneur
,

j’ai entendu dire à plufieurs combien cet

homme a fait de maux à vos Saints qui font à Jérufalem ;

& même il a reçu pouvoir du prince des prêtres , de pren-

dre ici tous ceux qui invoquent votre nom. Mais le Sei-

gneur lui dit : Allez le trouver ; car c’eft un homme que

j’ai choift pour aller porter mon nom devant les nations,

devant les Rois
, & devant les enfans d’Ifraël ; & je lui

ferai voir combien il aura à fouffrir pour l’amour de moi.

Dieu fit en même-temps connoître à Ananie comment il

l’avoit converti (1).

Pendant ce temps-là , Saul étoit toujours dans la mai-

fon de Juda
, fans pouvoir regarder la lumière ; & il eut

une vifion , où il lui fetnbla voir un homme qui lui im-

pofoit les mains , & qui lui rendoit la vue , & prefque

au même moment Ananie furvint , & lui impofa les mains

,

en difant : Mon frère Saul , le Seigneur Jçfits qui vous a

apparu en chemin , m’a envoyé vers vous
,
afin que vous

recouvriez la vue , & que vous foyez rempli du Saint-Ef-

prit. Auffitôt il tomba des yeux de Saul comme des écail-

les , & il recouvra la vue, Alors Ananie lui déclara que

Dieu le deftinoit à aller annoncer l’évangile devant tous

les hommes. Il ajoura : Levez- vous ,
recevez le baptême,

& lavez vos péchés , en invoquant le nom du Seigneur. 11

reçut donc le baptême ; & Ananie lui ayant impofé les

mains , il reçut auffi le Saint- Efprit (2). Il mangea enfuite*

& reprit fes forces , & demeura quelques jours avec les

difciples qui étoient à Damas. _ . . _

Après cela il commença à prêcher dans les Synagogues,'

& à prouver avec force que Jefus-Chrifteft le Melfie & le

Fils de Dieu. Tous ceux qui favoient ce qu’il avoit fait à Jé*

rufalem , & pourquoi il étoit venu à Damas
,
étoient étran-

gement furpris de l’entendre parler de la forte. Sa profonde

fcience, & fon éloquence , jointes au zèle que l’on favoit

qu’il avoit toujours eu pour la loi
,
donnoit une nouvelle

(x) Aci. IX 17. St XXII. *4.

(1) Vide Aci, IX. 17. is Hieron. iji Luciferi c. j.
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3 a HISTOIRE DES JUIF S,'

- force à fes difcours
, & faifoient une forte impreffion fur

An du M. l’efpj-jt de fes auditeurs.il n’eut pas befoin
,
pour prêcher

De îc. ?r
l’Evangile , de confulter les hommes , ni d’aller à Jérufalem

& 54 île i’E. fe faire inftruire par les Apôtres (i)
;
parce qu’il avoir reçu

re vulgaire, de Jefus-Chrift même la plénitude des lumières dont il avoir

befoin pour remplir fon miniftère.

Après avoir été quelque temps à Damas , il alla en Ara-

bie (2); c’elt-à-dire apparemment , dans les cantons qui font

aux environs de Damas. Cette ville étoit alors à Arétas,

Roi des Arabes ; & tout ce qui eft au midi , & à l'orient de

Damas , étoit compris fous le nom d’Arabie. Quelques-

uns (3) croient qu'il y prêcha l’Evangile , d’autres ,
qu’il y

demeura dans la retraite & dans le filence , travaillant à fe

purifier de plus en plus , & à fe difpofer au miniftère auquel

Dieu le deftinoit. Le filence de faint Luc
,
qui n’a rien dit de

ce voyagé, fait juger qu’il ne fut pas long, ou que Saul n’y

fit peut-être rien de confidérable (4). II revint enfuite à Da-

mas , où il demeura trois ans (5) , à compter depuis fa con-

verfion.

'Ân du m. Cette année
, 3 5 . de l’Ere vulgaire , Lucius Vitellius fut

4oüJ. fait par Tibère , Gouverneur de Syrie. La même année il

&
e J

'de re"
v 'nt à ^ru^'em à la fête de Pâque, & y fut reçu magnifi-

re vulgaire, quement. Pour reconnoître cette affeâion des Juifs, il dé-

chargea la ville des impôts
,
qui fe levoient fur les fruits,

qui s’y vendoient. Il leur remit aufli la garde de l’habit pon-

tifical du Grand Prêtre, & des autres ornemens, qui julqu’a-

lors avoient été gardés par Hérode& par les Romains dans

la tour Antonia, qui étoit joignant le Temple. Il dépofa auffi

k Grand-Prêtre Caiphe , & lui (abrogea Jonathas
,

fils

d’Anne, ou Ananus (6). Delà il s’en alla à Antioche
,
qui

— étoitla capitale de fon Gouvernement.

Difperfion Après que la première tempête excitée contre l’Eglife, à

des Apôtres l’occafion du martyre de faint Etienne , fut apaifée , les
par toute la Egüfes demeurèrent en paix dans toute la Judée , la Galilée *

préche/i'E- & la Samarie[7] ;& elles s’établifloient,& fe multiplioient*

Vitugüe. marchant dans la crainte du Seigneur , & dans la confolatior»

(1) Galat. I 16. 17.

(1) Galat. 1 . 17.

(5) Augufi. (i Chryfofl. in

Galat, 1.

(4) Hitron. m Galat. 1.

(\) Galat. I. 17.

(6) Jojiph Antiq, l. 18. c'. 6.

f7 ) Aîl. IX. 31.

du
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv.l ^3
du Saint Lfjmt. Saint Pierre qui avoit demeuré à Jérufalem

tant que la perfécution avoit duré, en fortit alors, & alla

vifiter tous les fidelles des environs. On croit que ce fut vers

le même-temps que les Apôtres quittèrent Jérufalem, pour

aller annoncer l’Evangile par toute la terre. On ne fait pas

précilément ni le temps, ni la manière de leur réparation;

mais les Pères [1] enfeignent qu’ils ne quittèrent la Judée ,

que lorfqu’ils virent que les Juifs pour la plupart rejetoient la

parole de vie qu’ils leur annonçoient , & qu’au lieu de les

écouter , ils cherchoient à les faire périr. Ce qui eft certain ,

c’eftque quand faint Paul vint à Jérufalem en l’an 37 de

l’Ere vulgaire ,
il n’y avoit alors de tous les Apôtres que S.

Pierre & (àint Jacques le Mineur [z).

Les Apôtres étant fur le point de feféparer .diftribuèrent

entre eux les diverfes parties du monde , foit par le fort
, ou

par quelqu’uutre voie que leSaint-Efprit leur inspira [3]. Ce
qu’on ne doit pas entendre dans une telle préciûon

,
qu’un

Apôtre foit toujours demeuré dans fa Province, fans eu

fortir pour prêcher ailleurs, ou fans revenir à Jérufalem,

qui fut toujours jufqu’à fon entière deftru&ion , le lieu où
les Apôtres fe trouvoientde temps en temps ; foit pour y
célébrer les fêtes de la nation

, ou pour d’autres caufes.

LTiifioire de faint Pierre & de faint Paul
,
qui eft celle dont

nous avons plus deconnoiiTance.nous fait voir que leur zèle

ne fe bornoit pas à une ou deux Provinces , mais qu’il em-

braffoit rOrient&l’Occident,&toures les parties du monde.

Quelques uns [4] ont enfeigné qu’avant leur féparation,

faint Matthieu avoit écrit fon Evangile. Et s’il eft vrai que

Pantænus ait trouvé dans les Indes l’Evangile Hébreu de

iaint Matthieu
,
qui avoit été porté par faint Barth'-'lcmiJj],

la conjefture de ceux qui veulent que cet Evangélifte ait

écrit fon ouvrage avant la difperfion des Apôtres ,paroîtra

tout-à-fait probable. Mais il vaut mieux fufpendre fon juge-

ment fur le temps de cet Evangile
,
que d’affurer ce qu’on ne

fait pas certainement.

( 1 ) Origcn. iu Matth. Crac,

p. 115. c. Chryfuft. in Acla

homit. 15. p. 154. a. Opus im-

perf. in Matth. homil. i. p. }.

(1) Galut 1. 18. ty

(î) Léo. ferm 8a.r. j. Rufin.
|

/.X. c. 9. Socrât, t. i, c. jy. j

Tome Ul.

Hier, in Ifiii 54.

(4) Opus imperfeci. in Motl.
homil. 1 . p. Héron, à'ornel. tl

Lapide 'I illcmont.

(5) Eujieb. h {fi. Eccl. I. 5,

c. 10,

C

An du M.
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De J C. *8.
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34 HISTOIRE DES JUIFS;
' On prétend auflî [i] que les Apôtres avant leur répara»

40 *8
M

,,on * compofèrent le Symbole que nous appelons
, des Apô-

De J. c! *8. très, & qui devoit fervir de règle de foi à tous les Fidelles ,

& «s de l’E- comme contenant l’abrégé de la doârine de Jefus-Chrift. 11

re vulgaire.
certain quece fymboleaétéconfidéré parles Anciens [a]

comme venant immédiatement des Apôtres. Saint Léon [3 J
dit qu'il contient douze fentences des douze Apôtres. Quel-

ques autres [4] veulent que chacun des Apôtres en ait fait

un article , & on affigne même l’article que chacun d’eux en

a compofé. Mais les auteurs n’érant pas uniformes dans l’afii-

gnation de ces articles , cela fait douter de la chofe même.
Hors faint Thomas , faint Jude & faint Matthias , ils ne
conviennent pas de ce qu’a dit chacun des Apôtres.

Comme ce Symbole ne s’écrivoit point, & qu’il étoit

même défendu de l’écrire
,
ainfi que plufteurs Pères le

témoignent [3] , il n’étoit pas le même par-tout , foit

à caufe qu’on y ajoutoit quelques mots dans certaines

Egüfes ,
fuivant les héréfies qu’on avoit eu à y com-

battre [6] ; foit que la longueur des temps , & l’éloi-

gnement des lieux y aient fait gliffer quelques expref-

fions , comme il arrive à ces fortes de chofes qui ne

font point fixées par l’écriture , mais qui demeurent

Amplement dans la mémoire des hommes. Celui dont

nous nous fervons aujourd’hui, eft plus ample que n’é-

toit autrefois celui de l’Eglife Romaine ; & celui-là

éroit encore différent de celui de l’Eglife de Jérufa-

lem , comme on le voit par les Catéchèfes de faint

Cyrille. Saint Ambroife [7] , & Vigile de Thapfe [8]
prétendoient que de leur temps , l’églife de Rome avoit

«score le même Symbole qu’elle avoit reçu des Apô-
tres , fans y avoir fait aucun changement.

Saint Pierre étant forti de Jérufalem pour vifiter les

(1) Rufin, de Symbolo
, p. 559.

Fortunat t. 11. c i. p. 161.

(2) Amlrof. de Eli. t. i. p.

546. feu in Append. nov.

Edit. Hieronym Ep. )!. c. 9.

Fulgent eontrd Fubian , &c.

(O leo Ep. 17 p. 49t. 49*-

(4) Augu/t ferm. olim. Il 5.

de tempvrc nuit c 241. in Append.

Item 24. 111 ead. Append. p. 594.

(<,) Aug. ferm. 111. p. 258.
Cyrill. Cattch. Hieronym. Ep.
61. c. 9.

(6) Rufin, de Symbolo. pag.

559. a .

(j) Ambrof. Ep. J. pag. 186.

j
a. b

(8J Vigil. Tapf in Eutieh. U
I 4. c. 1.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. /. 3Ç
-

Eglifes de la Paleftine , arriva à Lydie fi], autrement . *

Diofpoiis , où il rencontra un paralytique , nommé Am dv m -

Enée
,

qui étoit depuis huit ans couché fur fon lit
» De J°C t8:

fans pouvoir fe remuer. Saint Pierre lui dit : Enée , & jjdel’El

Jefus-Chrift vous guérit ; levez-vous , & faites vous- re vulgaire,

même votre lit. Aulfitôt Enée fe leva. Cet Apôtre n’at-

tendit pas qu’Enée lui demandât la guérifon ; il le pré-

vint
,

parce qu’il s’agilfoit d’attirer à la foi les Juifs

qui ne croyoient pas encore. Dès que le bruit de fa

guérifon fe fut répandu , tous ceux de Lydde
, & du

canton Saron , où cette ville eft fituée
, fe convertirent

à la Religion Chrétienne.

Il y avoit auffi eq ce temps là à Joppé
, ville mari-

time, pas loin de Lydde , une femme Chrétienne nom-
mée Tabite [2] , terme qui fignifie chèvre fauvage. C’é-

toit une perfonne de grande vertu
,
qui avoit pafle fa

vie dans l’exercice des aumônes & des autres œuvres
de charité. Elle tomba malade , & mourut. On lava fon

corps , & on le mit dans une chambre haute. Les Difci-

ples ayant appris que faint Pierre étoit à Lydde , l’en-

voyèrent prier de venir jufques chez eux. Il y vint. On
le mena à la chambre où étoit Tabire. Il y trouva

une multitude de pauvres veuves
,
qui l’environnèrent en

pleurant
, & lui montrèrent les robes & les habits que

Tabite leur faifoit, quand elle étoit en vie. Saint Pierre

touché de leurs larmes
,

fit fortir tout le monde
, fe mit à'

genoux
, fit fa prière

;
puis s’adreffant au corps mort , il

dit: Tabite , levez vous. A ces mots ,-eile ouvrit les yeux;
& ayant aperçu Pierre , elle fe mit à fon féant. 11 lui

donna la main , & la leva; & ayant appelé les Saints &
les veuves , il la leur rendit vivante.

Saint Pierre demeura encore quelques temps à Joppé,
Converfion

chez un Corroyeur nommé Simon
,

qui avoit fa maifon du Centenicr

fur la mer [3]. Pendant qu’il étoit dans cette ville, Dieir'Gorneille*

lui fit connoitre par la rencontre que je vais dire
,
que

fa volonté étoit que l’on ouvrît la porte de l’Evangile

aux Gentils. 11 y avoit dans la ville de Céfarée de Palef-

tine , à dix lieues environ au nord de Joppé , un nommé

(.) A3. IX. »i. (.) AH. IX. 56 }8.

( 5) An. ix. Ai . &fa.
Cij
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3 6 HISTOIRE DES JUIFS,'
» — Corneille, Centenier des troupes Romaines , dans la cohorte
AN

0
n

( 8

M appelée l’Italienne
,
qui n’étoit ni Juif

,
ni circoncis ; mais

De j. c. <8.
ayant connu Dieu par le commerce des Juifs

, & appa-

üt s s de l’E- reniaient aufli par la lefture des Livres faints, il le fervoit
re vulgaire. avec re fpe& t faifoit beaucoup d’aumônes aux pauvres. Il

jeûnoit fréquemment
, & vaquoit aflidument à la prière.

Toute fa maifon fervoit Dieu comme lui , & les Juifs même
rendoient un témoignage avantageux à fa vertu & à fa

piété.

Etant un jour à jeun & en prières , vers les trois heures

après midi , il vit clairement entrer dans fa chambre un
Ange fous la forme d’un homme revêtu d’une robe écla-

tantq
,
qui l’appela par fon nom. Corneiile faifi de frayeur ,

lui dit : Seigneur
,
que demandez- vous de moi ? L’Ange lui

répondit: Vos prières & vos aumônes font montées jufqu’à

Dieu, & il les a eues pour agréables. Envoyez donc pré-

fentement à Joppé,& faites venir ici Simon- Pierre
,
qui

vous dira ce qu’il faudra que vous faffiez pour vous fauver,

vous & votre maifon. L’Ange lui enfeigna où faint Pierre

demeuroir , & fe retira. Aiors Corneille appela deux de fes

domeftiques, &un foldat craignant Dieu. Il leur raconta ce

qui venoit de lui arriver
, & les envoya à Joppé prier faint

Pierre de venir. Ils partirent fur l’heure, & arrivèrent le

lendemain à Joppé fur le midi.

- Avant qu’ils arrivaient
, Pierre étant monté à une falle

haute pour prier [i]
,
pendant que l’on préparoit à man-

ger , eut un raviffement d’efprit , où il vit le Ciel ouvert

,

& comme une grande nappe tenue par les quatre coins ,

qui defcendoit du Ciel jufqu’à lui. Cette nappe étoit rem-

plie de toutes fortes d’animaux, de reptiles, d’oifeaux; &
il ouït une voix, qui lui dit; Levez-vous, Pierre, tuez ,

& mangez. Dieu m’en préferve , répondit- il ; je n’ai jamais

rien tnar.gé d’impur. Mais la voix répliqua : N’appelez pas

impur ce que Dieu a purifié. La même chofe fe fit par trois

fois
, & puis la nappe fut retirée dans le ciel.

Il ne favoit pas alors ce que cette vifion fignifioit : mais
il en reçut bientôt l’explication

; car les hommes qui

avoient été envoyés par Corneille vinrent dans le même-
temps frapper à la porte , & demandèrent fi c’étoit-là qu«

(r) Acl. X. ÿ. io. & feq.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Lïv. 1. 37
Simon-Pierre étoit logé. Dieu dit alors intérieurement à

Pierre
,
que c’étoit lui qui avoit envoyé ces hommes , &

qu’il ne fît point de difficulté d’aller avec eux. Auffitôt il

descendit", les fit entrer , & les retint ce jour-là. Le len-

demain il partit avec eux , accompagné de fix Chrétiens de

Joppé
, & ils arrivèrent le jour d’après à Céfarée , vers les

trois heures après midi.

Corneille avec tous fes parens & fes amis
,
qu’il avoit

fait aflembler, attendoit la venue de faint Pierre. Quand
il fut qu’il étoit près de fa maifon , il alla au devant de

lui
, fe jeta à fes pieds , & fe profterna jufqu’en terre.

Saint Pierre le releva , en lui difant : Je ne fuis qu’un hom-
me

,
non plus que vous. Ils entrèrent enfemble dans la mai-

fon
; & faint Pierre voyant tout ce monde aflëmblé , leur

dit que quoique ce ne fût pas la coutume des Juifs d’entrer

chez des étrangers
,

il le faifoit néanmoins
,
parce que

Dieu lui avoit appris à n’eftimer aucun homme impur &
fouillé. Il les pria enfuite de lui dire le fujet qui les avoit

obligés à le faire venir.

Corneille lui raconta l’apparition de l’Ange , & y ajouta

que toute cette compagnie étoit là ,
affemblée devant lui

,

pour apprendre ce que Dieu demandoit d’eux. Saint Pierre

admira la bonté de Dieu
,
qui répand fa grâce fur les Gen-

tils
, comme furies Juifs. Il leur expofa enfuite en peu de

mots comment Dieu avoit envoyé Jefus-Chrift fon Fils ,

pour annoncer la paix à Ifraël
,
pour être le Juge des

vivans & des morts , & pour accorder la rémiffion des

péchés à quiconque croiroit en lui : Que les Juifs l’avoient

injuftement fait crucifier ; mais que Dieu l’avoit reffufcité ,

& que fes Difciples avoient bu, mangé & converfé avec

lui depuis fa Réfurreélion.

Pendant que Pierre parloit ainfi
,
le Saint-Efprit defcen-

dit fur tous ceux qui l’écoutoient
,
& ils commencèrent à

parler diverfes langues
,
& à glorifier Dieu. Ce qui furprit

extrêmement les Juis convertis
,
qui étoient venus avecfaint

Pierre. Le Saint-Lfprit dans cette occafion ,
prévint le bap-

tême & l’impofition des mains de cet Apôtre, & contre

j’ordre ordinaire , fe communiqua à ces Gentils [1]

,

dont

(1) Vide Aug. ferm îfifi. c. 7, p. 1088. c. d. & fertn, 99. c.

12. Chryjo/i, in Acla
,

homil, 24 &c.

C iij
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38 H I S T O I R E D E S J U I F S,

« -
1 » i! avoit déjà purifié les cœurs par la foi qu’il leur avoit

An. nu M- donnée [i]; pour montrer à Pierre que Dieu ouvroit la

De J°c porte de l'Evangile aux Gentils , comme aux Juifs, & qu’il

& ,5 Je l’E- ne devoit pas refufer le baptême à ceux qui avoient reçu
re vulgaire.

par avance le Saint-Efprit vivifiant
, & fourcede toutes les

grâces. Auffi Pierre dit auflitôt : Peut-on refufer l’eau du

baptême à ceux-ci
,
qui ont déjà reçu le Saint-Elprit comme

nous ? Et il commanda qu’on les baptifat au nom du Sei-

gneur Jefus-Chrift. Car encore qu’ils euflent reçu le Saint-

Efprit , ils avoient encore befoin de ce Sacrement
,
pour

entrer dans l'Eglife , & pour recevoir la confécration inté-

rieure qui nous eft donnée parle baptême. Corneille retint

S. Pierre quelques jours avec lui , &S. Pierre ne fit aucune

difficulté d’y demeurer.

La nouvelle du baptême de Corneille , fe répandit bien-

tôt dans le pays

,

& la plupart des frères furent d’abord

fcandalifés, que l’on eût ainfi admis un Gentil à la partici-

pation de l’Evangile ; & dès que faint Pierre fut de retour à

Jérufàiem , les Chrétiens circoncis lui demandèrent pour-

quoi il avoir été chez des Gentils , & avoit mangé avec

eux. Mais cet Apôtre
, fans fe prévaloir de fa primauté ni

de fou autorité
,
juftifia humblement fa conduite , en fai-

fant voir, par le récit de tout ce qui étoit arrivé, qu’il

n’avoit fait que fuivre les ordres que Dieu lui avoit mar-

qués , & auxquels il n’auroit pu défobéir fans lui déplaire.

Il cita comme témoins de fa conduite , les Fidelles de Joppé

,

qui l’avoient accompagné à Céfurée , & qui étoient venus

avec lui à Jérulalem. Les Fidelles ayant entendu ces rai-

fons
, s’apaifèrent

, & glorifièrent Dieu qui avoit ainfi fait

part aux Gentils du don de la pénitence
, pour leur donner

la vie éternelle. 11 ne paroit pas que les Apôtres aient eu
part à ce murmure des Fidelles [2] ; & faint Epiphane [3]
remarque que Cérinthe

,
qui devint depuis Héréfiarque ,

fut le principal auteur de ce trouble.

x
Ariftobule, à qui Hérode fon père avoit ôté la vie, eut

Hiftoire da un fils nommé Agrippa, qui fut élevé à Rome auprès de
eune Agrip- Drufus fils de Tibère

, & gagna l’amitié de ce jeune Prince,

lobule*
A " ^'omnje avo * 1 naturellement Famé grande & magnifique

j

(0 A ci XV. 9. (î) Grcg. I. 9. Ep, 59. Chryfv/l. homi\ *4.

(5) Epiphan. kçtrcf. ii>. c. 1.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. 1. 39

il ufa de fon bien avec prodigalité
,
plutôt qu’avec iareeffe ; ______

cnforte qu’il fs fit beaucoup de puiffans amis dans la Cour An - du

de l’Empereur [i]. Mais ayant contrarié de très-grandes
De ?

dettes , il fe vit bientôt hors d’état de fubfifter à Rome & 3Î ae t’E«

avec honneur. La mort de Drufus ayant obligé Tibère « vulgaire,

d’éloigner tousceux qui avoient été amis de fon fils, parce

qu’ils renouveloient par leur préfence le fouvenir & la

douleur de eette mort , Agrippa fe fervit de ce prétexte

honnête pour fe retirer de la Cour. Il revint en Judée, &
s’enferma dans un château de l’Idumée

, où la honte & la

misère lui firent prendre la réfolution de fe laiffer mourir

de faim. Cypros fa femme , fille de Phazaël
, fit tout ce

qu’elle put pour l’affifter de fon bien. Elle écrivit à Héro-

diade fœur d’Agrippa
,
l’extrémité où étoit fon frère. Hé-

rode
,
époux d’Hérodiade , fit venir Agrippa fon beau-frère

dans la ville de Tibériade , où il le fit Magiftrat , & où il lui

fournit quelque argent pour fubfifter ; mais beaucoup

moins qu’il ne lui en falloir pour vivre avec honneur. En-

core cela ne dura-t-il pas long temps ; Agrippa n’ayant pu

fouffrir que dans un feftin , Hérode lui eût reproché une

libéralité fi médiocre.

Agrippa fut donc obligé de quitter Tibériade , & de fe re-

tirer auprès de Pomponius Flaccus, Gouverneur de Syrie :

qui avoit étéautrefois fon amiàRome. Flaccus le reçut fort

bien; & comme il avoit en même-temps auprès de lui

Ariftobule frère d’Agrippa
, la rencontre fembloit heureufe,

car Flaccus aimoit les deux frères. Mais eux-mêmes ne s’ai*-

moienrpas, & Ariftobule rendit un très-mauvais office à

fon frère auprès du Gouverneur , en lui faifant connoître

qu’Agrippa s’étoit laiffé gagner par argent par ceux de

Damas
,
qui étoient en difpute avec ceux de Sidon

,
pour

les bornes de leurs territoires, afin qu’il les appuyât de fa

faveur auprès de Flaccus. Celui-ci ayant vérifié la chofe,

rompit entièrement avec Agrippa ;& ce malheureux Prince

retomba dans fa première mifère, & feretira à Ptolémaïde

,

où il n’avoit pas de quoi vivre.

Il efpéroit fubfifter plus aifément en Italie, & y faire

quelque foraine: mais il n’avoit point d’argent pour y aller.

Marfyasfon affranchi, s’adreffa pour cela à Prote , affranchi

(t) Voyez Jofepht Antiq, l, 18. c. 7.

C iv
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' - » de Bérénice , & le pria de lui prêter quelque Comme

, pour
An du M laquelle il s’engageroit lui-même. Proie y confeniit. Mais

DeJ. ^c! ?S comme Agrippa lui devoit déjà de l’argent , il fallut que
Marfyas lui fit une obligation de vingt-cinq mille drachmes ,

quoiqu’il n’en reçût que vingt -deux mille cinq cents.

Avec cet argent. Agrippa s’en alla à Anthédon, d’où il

étoit prêt de faire voile
,

lorfqu’Erennius Capito , Inten-

dant de Tibère à Jamnia, envoya des foldats pour l’obliger

de payer trois cents mille drachmes, qu’il avoit empruntées

à Rome de l’épargne de l’Empereur. Agrippa promit de de-

meurer : mais quand la nuit fut venue, il coupa les cables

du vaiffeau , & s’en alla à Alexandrie , où il emprunta deux

cents mille drachmes d’Alexandrie
,
premier Magiftrat des

Juifs, fous l’obligation de Cypros fa femme, qui l’avoie

fuivi jufques-ià. Ce fut cette année, trente- huitième de

Jefus-Chrift, que ce Prince s’embarqua à Alexandrie, pour

venir à Rome, & ilarriva à Pouzoles l’an trente-fix de l’Erc

commune
, un an avant la mort de Tibère.

Agrippa écrivitde Pouzoles àTibère
,
qui étoit pour lors à

J C 39- Caprées
,
qu’il étoit venu pour lui rendre fes refpefts & lui

«?«.!«' °®‘‘ r ês Services, & quille fupplioit d’agréer qu’il l’allât

trouver. Tibère lui répondit auffitôt d’une manière très-

obligeante, l’affurant qu’il feroit ravi de le revoir ;& en

effet il le reçut fort bien à fon arrivée. Mais dès le lende-

main on apporta à Tibère une lettre de Capito, qui lui

mandoit qu’Agrippa s’étoit enfui de Judée , pour ne pas

payer une Comme de trois cents mille drachmes, dont il étoit

redevable à fon épargne. Cette nouvelle mit Tibère en co-

lère , & il défendit de laiffer entrer Agrippa
,

qu’il n’eût

payé cette Comme. Agrippa ne s’étonna point de cette dif-

grace. Il s’adreffa à Antonia mère de Germanicus & de

Claude , & femme de Drufus., qui lui prêta l’argent

dont il avoit befoin, & il rentra ainfi dans les bonnes grâces

de Tibère. 11 trouva enfuite un Samaritain, qui lui prêta

un million de drachmes , & il eut ainfi de quoi payer An-
tonia, & fournira fes dépenfes. Jofephe (1) dit qu’il étoit

venu pour accufer Hérode Antipas fon beau-frère ; mais

que Tibère ne voulut pas l’écouter furce fujet.-

Tibère avoit eu de Drufus un petit-fils, qui portoit auffi

An du M.
4039

De
&
re vulgaire

{ ) Jofejih. de Bello , l, l.,f.
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le nom de Tibère ( 1). Il recommanda à Agrippa d’en prendre —
foin ,

& de lui tenir compagnie par honneur. Mais Agrippa A* DU

aima mieux s’attacher à Caius, petit-fils d’Antonia
,
qui o e

4
j° }

^'
?9.

étoit alors aimé de tout le monde ; & Caius agréa fon üc 56. de l’E-

amitié. Un jour qu’ils étoient feuls à fe promener dans un re vulgaire,

chariot, ou dans une litière. Agrippa, pour flatter Caius,

lui témoigna fouhaiter que Tibère lui cédât bientôt la

place ; que ce ieroit le moyen de rendre tout le monde
heureux; & que pour le jeune Tibère, fils de Drufus, il

Ieroit aifé de trouver moyen de s’en défaire. Eutyque, affran-

chi d’Agrippa, entendit cedifcours, & n’en dit rien pour

lors ; mais quelque temps après , ayant été amené devant le

Préfet de Rome
,
pouf avoir dérobé quelques habits à fon

Maître
, au lieu de répondre au Préfet qui l’interrogeoit fur

ce vol , il dit qu’il avoit quelque chofe à dire à l’Empereur

,

qui concernoitla confervation de fa vie, & qui regardoit

Agrippa fon Maître. Le Préfet envoya donc Euryque à Ca-

prées, où Tibère, qui étoit extrêmement lent en toutes

choies
, le laiffa affez long- temps dans les liens fanss’informer

davantage de ce quec’étoit.

Quelque temps après étant venu de Capréesà Frefcati,'

qui n’eft qu’à quatre ou cinq lieues de Rome, Agrippa fit

preffer Tibère par Antonia , d’écouter ce que cet affranchi

avoit à dire contre lui. Tibère répondit: Si Eutyque eft

un calomniateur, la peine de la prifonque je lui fais fouffrir,

fu fin pour venger fon Maître; finon, qu’Agrippa prenne

garde de ne pas s’attirer le mal qu’il veut faire fouffrir à fon

affranchi. Comme l’honneur d’Agrippa étoit engagé dans

cette affaire, il continua à faire preffer Tibère de la finir.

Antonia prit fon temps ,
lorfque Tibère fe fuifoit porter

en litière
,
pour prendre l’air après dîner, précédé de Caïus

& d’Agrippa même , & ellelefuppliade faire venirEutyque.

Je le veux bien
,
répondit Tibère ;

mais je prends à témoins

tous lesDieux, quec’eft malgré moi ;& feulement pareequa

vous le voulez.

On amena donc Eutyque. Tibère lui demanda cequ’H

avoit à dire contre un homme qui lui avoit donné la liberté,

Eutyque raconta à l’Empereur ce qu’il avoit ouï-dire à

Agrippa. Tibère le crut d’autant plus aifément
,

qu'il étoit

£1] Jojeph, Antiq. I. 18. c. 8.
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déjà mal fatisfait de ce qu’Agrippa s’attachoit plus à Ca rtis

Ak du .M.
q U

’

3U jeune Tibère. C’eft pourquoi , fans demander une plus

De J. c'40. grande explication, il dit à Macron, Capitaine de Tes Gardes,

}7 dei’E- Enchaînez moi cet homme-là, fansnommer la perfonne dont
vulgaire,

j] v0u i0; r parler. Macron ne pouvant s’imaginer que ce fut

Agrippa , attendit que l’Empereur eût fait un tour de Cirque.

Alors Tibère voyant encore Agrippa, dit à Macron: Je

vousavoisditd’enchaînercet homme là. Macron lui deman-

da de qui il parloir. Ilréponditque c'étoitd’Agrippa.

Ce malheureux Prince entreprit inutilement de fléchir Ti-

bère , il fut fur le champ chargé de chaînes avec fa robe de

pourpre , & mis avec quantité d’autres prifonniers qui

étoient là devant le Palais. Accablé de douleur, il fe jeta

au pied d’un arbre , fur lequel un hibou vint fe pofer. Un
Allemand qui le vit, s’approcha de lui, & lui dit que cet

oifeau étoit un préfage d’un changement prochain de fa mau-

vaife fortune en une meilleure; mais qu’il prît garde que
quand il verroit une autre fois le même oifeau , il n’au-

roit plus que cinq jours à vivre. Agrippa fe moqua de cette

prédiélion: mais elle fut pourtant fuivie de l'effet, comme la

fuite le fera voir.

La chaleur extrême
,
jointe à l’accablement où fe trouvoit

Agrippa
, lui caufa une extrême foif. Il demanda à boire à

un efclave de Caius , nommé Thaumafte
,
qui portoit un

vafe plein d’eau. Cet efclave lui en donna avec la même
civilité

,
que s’il eût encore été dans fa première fortune.

Agrippa, fenfible à cette honnêteté
, lui promit que s’il fe

trouvoit jamais en état de lui faire du bien , il fe fouvien-

droit de ce fervice. II le fit , & obtint depuis la liberté de

Thaumafte
, & le fit même fon Intendant , & le biffa en cet-

te qualité à fes enfans. Antonia , touchée du malheur im-

prévu d’Agrippa , obtint de Macron
,
que le centenier qui

devoit être enchaîné avec lui
,
pour ne le quitter jamais ,

comme c’étoit alors la coutume des Romains , & les fo!-

dats qui dévoient garder
, le traitaffent avec honnêteté ,

& lui permiffent de recevoir dans fa prifon tous les fecours

qui en pouvoient adoucir la rigueur. Agrippa fut gardé dans

le camp des gardes Prétoriennes, auprès de Rome ; & il y
demeura pendant fix mois jufqu’à la mort de Tibere, arri-

vée au mois de Mars de l’année fuivante , trente-feptième

de l’Ere vulgaire.
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Vers ce temps-là , un impofteur [t] ayant gagné l’efttme ————

—

& la confiance des Samaritains
,
perfuada au petit peuple de

An ‘

le fuivre fur la montagne de Garizim
,
quipalToit en cepays- De J C. 40.

là pour un lieu faint
, leur promettant de leur découvrir & j7 de l’£-

des vafes facrés & précieux
,
que Moïfe , difoit-il

, y avoir
re vul° a,re ’

cachés. Sur cette créance ils prirent les armes; &enatten- ch. xi.

dant ceux qui dévoient venir de tous côtés
,
pour monter Impofteur

enfemble fur la montagne, ils fe mirent à afliéger le bourg

de Thyrataba. Mais Pilate les prévint. Il s’avança avec de

l’infanterie & de la cavalerie , fe faifit de la montagne de

Garizim , attaqua ceux qui faifoient le ficge de Thyrataba

,

& les mit en fuite
, en prit plufieurs , & fit trancher la tête

aux principaux.

Alors les premiers des Samaritains étant allés trouver Vi-
Pi!af

?
elt

tellius Gouverneur de Syrie , acculèrent Pilate de les avoir Italie. Sa

attaques
, & mis à mort plufieurs des leurs fans raifon ; & mort,

lui dirent que ceux qui s’étoient affemblés près de Thyrata-

ba , ne l’avoient fait que pour réfifter à fes violences. Sur

ces plaintes, Vitellius envoya Marcellus fon ami prendre

foin des affaires de la Judée , & manda à Pilate de s’aller jus-

tifier devant l’Empereur. Pilate n’ofanr défobéirà ces or-

dres
,
quitta la Judée, après y avoir demeuré dix ans, &

s’en alla en diligence à Rome, où il n’arriva néanmoins

qu après la mort de Tibère. On ne fait point le détail de ce

qui y fut dit & fait contre lui : mais on croit que fous l’em-

pire deCaius, il fut relégué à Vienne en Dauphiné (a)

pour lerefte de fes jours; & que tranfporté de défefpoir , il

fut lui-même fon bourreau , & s’ôta la vie avec fon épée

[3] :Dieu ayant ainfi puni dès ce monde l’injuftice dece Ju-

ge
, qui contre fa propre confidence , avoit livré Jefus-

Chrift à la volonté de fes ennemis.

Hérode Anripas
, oncle d’Agrippa ,

qui avoit, comme 5

on l’a vu, répudié la fille d’Arétas , Roi d’Arabie, pour

époufer Hérodias, s’attira de la part de ce Princeune guer-

re fâcheufe
,
qui éclata fur la fin du règne de Tibère [4].

Ces deux Princes étant en difpute fur les limites du territoi-

re de Gamala , leurs Généraux donnèrent la bataille , &

[1] Jojeph. Antiq. I. 18. c $. [?] Eufeb. hifl. Eccli. lib, i.

[»] Ado Æhit. 6. c, 40. Bibt. e . 7 - Grof. /. 7. e. J.

PP. t. q.p, [4] Jojeph Antiq. I. 18. c. 7.
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—

l’armée d’Hérode fut entièrement défaite. Plufieurs Juifs ar-

4040

M
tribuèrent cette difgrace à la jufticede Dieu

,
qui vengeoit

De J. c. 40. par là la mort injuftede faint Jean Baptifte. Hérode manda
St 37 de l’E- à Tibère ce qui lui étoit arrivé ; & Tibère prit fes intérêts
rc vulgaire.

avec fant de chaleur
,

qu’il commanda à Viteilius Gouver-

neur de Syrie , de déclarer la guerre à Arétas ,
&de le lui

envoyer mort ou vif. Viteilius fe préparoit à exécuter ces

ordres, lorfque l’Empereur mourut. On affuroit qu’Arétas

avoitdit que certainement les Romains ne viendroient point

jufqu'à Petra ; & que ou lui, ou Tibère, ou Vitelliusmour-

roient auparavant.

rerrv°er-’

t!e ^ nouve^e de mort de Tibère étant arrivée à Rome
'iihèie. (0 >

Marfyas, affranchi d’Agrippa, vint le trouver en pri—

fon
,
pour la lui apprendre. Il le trouva qu’il alloit au bain ,

& lui dit en Hébreu •• Le lion eft mort. Agrippa l’entendit

. bien , & ne put diffimuler la joie. Le Centenier qui le con-

duifoit, s’en aperçut, & le pria de lui en dire le fujet. Le

Prince en fit d’abord difficulté tmais comme ils étoient amis,

il le lui déclara bientôt. Cet Officier en futtrès-aife ; & en

même temps il ôta les chaînes à Agrippa , & lui fit préparer

un feftin. Durant qu’ils étoient à table , on vint dire que

Tibère n’étoit pas mort , & qu’il feroit à Rome dans peu de

jours. Le Centenier en fut étrangement furpris; car il y al-

loit de fa vie d’avoir mangé avec un prilonnier. Il chaffe

Agrippa de la table , lui fait remettre fes chaînes , le fait

.

garder plus étroitementque jamais
, & le menace delui fai-

re payer de fa tête , la mauvaife nouvelle qu’il lui avoit di-

te. La nuit fe paffa dans les alarmes & les inquiétudes que

l’on peut s’imaginer. Mais le lendemain on dit tout publique-

ment, queTibere étoit mort. On reçut une lettre de Caïus,

par laquelle il en donnoit avis au Sénat; & une autre au Pré-

fet de Rome, par laquelle il lui mandoit de transférer Agrip-

pa de fa prifon
, dans la maifon où il demeuroit auparavant.

'

11 y demeura quelque temps avec des gardes
,
quoiqu’avec

Agrippa eft
une grande liberté; & bientôt il l’eut toute entière,

délivré de Caïus arriva à Rome avec le corps de Tibère ; & il au-
pném' par roit le jour même délivré Agrippa , s’il l’eût pu avec bien-

comblé
*”

féance. Mais peu de jours après , Caïus l’ayant fait venir

,

d'honneurs, lui fit changer d’habit, lui initie diadème fur la tête, & le

[ 1 ] Jofepk. Aatij l, 18 . c, 8 .
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déclara Roi de laTétrarchie qu'avoir eue Philippe fon on- •

cle[i]. Il y ajouta encore la Tétrarchie de Lyfanias; &au An du

heu de la chaîne de fer qu’il avoir portée
,

il lui en donna De
4
j°
4
c' 40 ,

one d’or. Le Sénat lui décerna par honneur les ornemens de & -t 7 de t’E-

la Préture. En ce même temps Caïus envoya Marcelle en re vulgaire.

Judée pour y gouverner ce qui n’étoit pas compris dans le

Royaume d’Agrippa , & dans celui d’Hérode Antipas.

Vitellius Gouverneur de Syrie
,
pour exécuter l’ordre

qu’il avoit reçu de Tibère, de faire la guerre à Arétas Roi

d’Arabie, prit deux Légions Romaines , & d’autres trou-

pes qui lui furent envoyées par les Rois alliés & amis du

Peuple Romain , & s’avança jufqu’à Ptoléniaïde , dans le

deffein d’aller attaquer Arétas dans Pétra , où il seroir reti-

ré. Mais comme il vouloir faire pafferfon armée à travers de

la Judée , les principaux des Juifs vinrent lui remontrer, que

leurs Lois ne permettoient point de porter dans leur pays

des images & des idoles, telles que les Romains en avoient

dans leurs enfeignes-. Ils le prièrent donc de changer fa rou-

te. Vitellius acquiefça à leurs défirs,fit paffer fon armée par

le Grand Champ
,
pour gagner Scytopolis , & pour y paf-

fer le Jourdain; & de-Ià aller vers Pétra. Pour lui , avec

Hérode le Tétrarque
, & fes amis

, il prit le chemin de Jé-

rufalem ; & y vint pour facriiier au Seigneur dans la Fête

qui étoit prochaine. C’étoit apparemment la Pentecôte. Il y
futreçuavecdegrandshonneurs ; il ydetneura trois jours ,

dépofa Jonathas de la Charge de Grand- Sacrificateur
, &

mit en fa place Théophile.

Il apprit étant à Jérufalem , la mort de Tibère , & il re- Alliance en-

çutle fermentde fidélité du peuple pour lenouvel Empereur tre les llo-

Caïus. Jérufalem fut la première ville d’Orient qui apprit
les

cette nouvelle, qui reconnut cet Empereur ,& qui offrit à

Dieu des facrifices pour l’heureux fuccès de fon empire [2].

Vitellius rappela fon armée , & la renvoya dans fes quar-

tiers; ou plutôt, il la mena fur l’Euphrate
,
pour faire al-

liance avec Artabane
, Roi des Parthes. Ce Prince

,
qui

avoit toujours témoigné beaucoup de mépris & d’éloigne-

ment pour Tibère
,
s’offrit de lui-même à faire alliance avec

les Romains , dès que Caïus eut été reconnu Empereur. Vi-

[i] Jo/iph. Antiq.l. 18. c. 8 & Dio l, 59, y. 6.\ 5,

[r] Vide Philoii, in Légat, ad Caïum.
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tellius & Artabane s’avançèrent chacun de leur côté

fur un pont qu’on avoit confinât fur i’Euphrate. Ar-
tabane adora les aigles Romaines , & les ftatues d’Augufte

& de Caïus
,
qui étoient dans les enfeignes

,
& on convint

des conditions de paix. Après quoi , Hérode Antipas fit un
feftin à Artabane & à Vitellius dans une grande tente qu’on

avoit dreffée au milieu du fleuve.

Le Roi des Parthes étant retourné à Babylone , & Vitel-

lius à Antioche , Hérode fe hâta d’informer Caïus de la paix

qu'on venoit de faire avec le Roi des Parthes , & des condi-

tions de l’aUiance;& fesdéputésarrivèrent à Rome avanrceux

de Vitellius ,à qui il appartenoit de donner cet av is. C'eft pour-

quoil’Empereur ayant reçu les Lettres de Vitellius, répon-

dit qu’il avoit déjà appris tout cela par les envoyés d’Héro-

de. Ce qui déplut fort à Vitellius
; & il en conferva tou-

jours depuis du reffentiment contre Hérode. Peu de temps

après , Artabane envoya à Rome Darius fon fils pour ota-

ge, avec de grands préfens, entr’autres, un Juif nommé
Eléazar, qui à caufe de fa taille & de fa hauteur extraordi-

naire, étoit furnommé le Géant.

Ce fut fur la fin du règne de Tibère
,
ou au commence-

ment de celui de Caïus
,
qu’Apollonius de Thyane vint à

Antioche. Cet homme parut en ce temps- là dans lePaganif-

me , & s’acquit tant de réputation de fagefle
,
d’innocence

& de juftice ; il fit même certaines aélions qui parurent fi

miraculeufes , & des prédirions qui furprirent fi fort les

payens
,

qu’ils ne feignirent pas del’oppofer aux Apôtres,

& à Jefus-Chrift même. Le démon
,
qui prévoyoit la ruine

prochaine de l’empire qu’ii avoit ufurpé dans le monde , ne

fulcira jamais un plus grand nombre ,
ni de plus dangereux

impofteurs que dans ce temps-là. MaisDieu ne permit pas

qu’ils induififfent en erreur les Elus , ni qu’ils ébranlaffent la

foi des Fidelles. Il fit périr les impofteurs par le fouffie de fa

bouche , & ils ne féduifirent que ceux qui voulurent être

féduits , & qui ne prirent pas la peine d'examiner de près

leur conduite & leur doftrine. La lumière de l'Evangile
,
la

pureté delà morale de Jefus-Chrift , fa vietoute divine, la

fublimefcience de fes Apôtres
,
qui n’étoit point le fruit de

l'étude, ni de la méditation , & la force de leurs miracles',

déconcertèrent ces impofteurs, & chargèrent deconfufion

ceux qui les crurent.
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Apollonius étoit de Thyane en Cappadoce ,

d’une fa- an du M.

mille ancienne , & de parens riches
[

t ]. Il avoit l’efprit vaf-
^

4040.

te ,1a mémoire excellente , beaucoup d’éloquence
,
& une &

e

37 'deVh-
fi grande beauté, qu’il attiroit les yeux de tout le monde, re vulgaire.

A quatorze ans , il fut envoyé à Tharfe en Cilicie
,
pour y

étudier la rhétorique : mais il s’appliqua à la Philofophie ,

& choifit la fe£le de Pythagore , dont il commença à faire

profdîion à l'âge de feize ans. Il renonça à la chair des ani-

maux
, fe contentant pour fa nourriture d’herbes & de lé-

gumes. Il ne condamnoit pas le vin ; mais il n’en vouloir

point ufer
, parce que c’eft une liqueur capable de troubler

laférénitéde lame. Il marchoit nus pieds fans fandales, &
ne s’habilloit que de lin , ne voulant point porter de laine ,

parce qu’elle vient des animaux. 11 laifToit croître fes che-

veux, fans les couper , & n’avoit pour demeure ordinaire

queleTemple d’Efculape, dont il vouloit paffer pour le

favori , difant que ce Dieu aimoit à guérir les malades en

fa préfence.

II avoit d’aflez grands biens : mais il en donna la moitié

à fon frère aîné, & diftribua la plus grande partie de l’autre

à ceux de fes parens qui en avoient befoin. Il renonça au

mariage
, & embraffa la continence : chofe rare même parmi

les Philofophes. Toutefois il ne put éviter qu’on ne lefoup-

çonnâtde quelque amour déshonnête. A l’imitation des Dif-

ciples de Pythagore
,

il entreprit de demeurer pendant cinq

ans dans le filence : mais cela ne l’empêcha pas de fe mon-
trer

,
& même de voyager dans la Pamphylie & dans la Ci-

licie. Il parloit parfignes, & dans le befoin il écrivoit quel-

ques mots. L’opinion que l’on avoit de fa vertu ,& le refpeft

qu’on lui portoit , faifoir que fa préfence feule arrêtoit les

plus paflionnés , & apaifoit même des féditions.

Ce fut après ces cinq ans de filence
,
qu’il vint à Antio-

che, & commença à parler dans les lieux où il croyoit les

hommes plus raifonnables , méprifant les autres. Son ftyle

étoit grave & décifif. Ses fentences
,
qu’il prononçoit com-

me autant d’oracles
,
étoient courtes &folides, & fes mots

propres & fignificatifs. Je ne cherche pas, comme les autres

Philofophes, difoit- il
,
j’ai cherché étant jeune : il n’eft plus

temps de chercher
, mais d’enfeigner. Le fage doit parler

f.] Philofirot. vit, Apollon, I, i.c, j. 4,
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Saint Pierre

vient à An-
tioche.
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comme un Légiflateur, qui ordonne aux autres ce dont il

eft perfuadé lui-méme. Ayant remarqué combien la vanité

des Philotophes les avoit rendus méprifables , ii le prit d'un

ton plus haut ; il fit l’homme infpiré , & chéri des Dieux ,

traitant férieufement des Religions reçues des peuples ido-

lâtres. Il 11'avoit garde d’attaquer de front, comme Jefus-

Chrifi& les Apôtres ,
les fuperftitions, l’idolâtrie, la magie ,

les délordres des hommes ; il n’avoit garde de s’expofer aux

persécutions & à la mort
,
pour annoncer des vérités con-

traires aux préjugés des peuples. Il fit un grand voyage ,

pour converfer avec les Brachmanes des Indes , & vit en

paffant les Mages des Perfes. A Ntnive , un nommé Damis
s’attacha à lui, & le fuivit partout, écrivant jusqu’aux

moindres particularités de fa vie & de les paroles.

On croit que ce fut vers ce même temps que faint Pierre

vint à Antioche , & y fonda l’Eglife de cette ville , où il

tint fon premier fiége pendant fept ans , & non pas de fuite ,

mais par reprifes , & à différens temps. Les Pères
[ 1 J

croient que dans le partage que les Apôtres firent entre

eux des Provinces du monde
,
pour y prêcher l’Evangile

,

la ville de Rome, Capitale dei’Empire Romain, échut à

faint Pierre. Mais avant que| d’aller en cette ville
,

il vint à

Antioche, qui étoit la Capitale de l’Orient , où il eut fon

premier fiége , & dont il fut le premier Evêque [2]. Nous
ne favons pas combien de temps il y réfida. S. Chryfoftô-

me [3] dit qu’il y demeura long-temps. Bafile de Séleucie [4]

parle des miracles qu’il fit; & laint Grégoire le Grand [5]
dit qu’on croit qu’il en fut fept ans Evêque ;c’eft à direqu’il

gouverna cette Eglife , & en eut la principale infpeétion ,

julqu’en l’an quarante -deuxième de Jefus-Chrift, qu’il fe

rendit à Rome. Ce qui n’empêchoit pas qu'il n’allât prêcher

ailleurs, & qu’il ne lé trouvât même affezfouvent à Jérufa-

Jem. Il y étoit , lorfque laint Paul y vint [6] en l’an 37 de

l’Ere vulgaire.

[1] Léo ferm. 80. e. $. alii.

[2] l eo J'crm 80. c. 5 tufeb

in Chrome. Hieron de V iris Mufle.

Chryfnflom. $. homil. n.p. i 6 {.

d. tum. 1. homil- 42. p. $oj . c.

Hieronym, in Colas, il.

[3] Chryfoflom. tom. 1. homil.

41. p to?. c

[4] ftafil. Selcuc. S. Thcclcs I.

1. p . 276. c.

[$] Gregor. I. 6 . Ep. 37.

[6] Galas, I. 29.

On
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. ET DU NOUV. TESTAMENT. lÀv.ï. 49

Ce fut apparemment après cela ,
que faint Pierre alla

prêcher aux Juifs répandus dans les provinces de Pont , de An du

Galatie , de Bithynie , de Cappadoce & d’Afie. On ne peut ue J. c. 41.

Jouter qu’il n’ait été dans ces provinces , & qu’il n’y ait & *8 de i’E*

annoncé Jefus-Chrift. La Lettre qu’il leur écrivit vers l’an
re vulBaire*

43 en eft une preuve (1), &il paroîtparl’EpîtreauxGa-

lates
,
que les faux Apôtres

, contre lefquels faint Paul eut

tant à combattre , fe prévaloient du nom & de l’autorité

de faint Pierre
,
qui avoir prêché aux Juifs de cette pro-

vince à qui il permettoit d’obferver les cérémonies de la

Loi
; au lieu que faint Paul prêchoit aux Gentils l’inutilité

de ces cérémonies. Saint Epiphane (2) dit même que depuis

que faint Pierre fut allé à Rome, il quitta plufieurs fois cette

Ëglife
,
pour venir vifiter celles de Bithynie.

Saint Pierre ne prêchoit ordinairement qu’aux Hébreux.

11 obfervoit les cérémonies légales
,
& les faifoit , ou du

moins les laifibit obferver aux Juifs qui embraffoient la foi.

Il fouffroit aufli que des femmes le fuivilfent dans fes voya-

ges (3) , afin de pourvoir à fes befoins. Comme cet ufage

étoit ordinaire parmi les Juifs
,
perfonne ne s’en fcandali-

foit (4) ; & les autres Apôtres qui prêchoient principale-

ment aux Juifs , en ufoient de même. Le Livre des Confti-

tutions des Apôttes (5) dit que les Apôtres en prêchant

l’Evangile , s’occupoient à divers travaux , foit afin de n’ê-

tre pas à charge aux autres , foit afin d’éviter l’oifiveté.

Mais lorfqu’ils étoient aéluellement occupés à prêcher & à

enfeigner
, ils ne faifoient nulle difficulté d’ufer du pouvoir

que Jefus-Chrift leur avoit donné , de vivre de l’Evangile

qu’ils annonçoient. Saint Paul & faint Barnabe étoient les

feulsqui n’en ufaffentpas (6). On cite de quelques livres

peu aurorifés (7) ,
que faint Pierre fe contentoit par jour

d’un fou de lupins pour fa nourriture. D’autres (8) difent

qu'il ne mangeoit que du pain , & des olives , & rare-,

ment des herbes.

[t] 1. Petr. 1. 1. Voyez aufli

Eufcb. I- 3. c. t. p. 71. &c. c. 4
p. 73. Léo ferm. So. Hieronym.

de Piris illufl.

[z] Epiphan. harcf. vj. c, 6 .

[0 I. Cor. IX. $.

[4] Hieronym. in Matt.XXVH.

fome III.

[s] Conflit. I. z. e. 6j.p. zlo. d.

[6] 1. Cor. IX. 1... 14.

[7] Gregor. Naj. orat 16. p.

Z44 b & car. 140. p. 113. <1.

Vide Huetam apud Coteler, Not.

pag. }8t.

[8] Rccoaiit, l. 7. c. 6.

- P
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50 HISTOIRE DES JUIFS;
» i Pendant que cet Apôtre fondoit ainfi des Eglifes dan*
An du M différentes Provinces, Saul ou Paul étoit à Damas

,
prêchant

De LC 41
l’Evangile [aux Juifs , & les convaincant par de puiffans

& }8 de l’E- raifonnemens , & par l’autorité des Ecritures
,
que Jefus-

re vuigaiie. Chrift étoit le Meffie promis à leurs pères (i). Les Juifs ne
pouvant plus fouffrir l’avantage que l’fcglife tiroit de fes

prédications, réfolurent de le tuer fans forme de procès.

Le gouverneur de Damas faifoit exactement garder les

portes de la ville ; & les Juifs lui avoient apparemment

rendu la fidélité de Saul fufpeéte
, par rapport à la guerre

qu'Arétas avoit alors avec les Romains
,
puifque ce Gou-

verneur s’intéreffoit à le faire arrêter ; & les Juifs ne quit-

toient point la porte jour & nuit, pour ne le pas manquer.

Leur mauvaife volonté ne put être cachée à Saul ; & il

confentit au déftr des Difciples
,
qui le defcendirent du-

rant la nuit dans une corbeille
,
par une fenêtre qui étoit

fur la muraille de la ville. De-là il alla à Jérufalem [s] ,

pour voir faint Pierre le Prince des Apôtres. Ce n’étoit pas

qu’il eût befoin de recevoir de lui aucune lumière fur la

doétrine qu’il prêchoit , ayant été inftruit par Jefus-Chrift

même : mais il vouloit rendre ce refpeCt à la dignité du
Prince des Apôtres.

Etant arrivé dans cette ville , il voulut fe joindre avec
les Difciples : mais ils le craignoient tous , & le fuyoient

,

n’étant pas bien allurés de fa converfion. Barnabé qui le

connoifloit , dit-on , de longue-main
,

puifqu’il avoit été

fon condifciple aux pieds de Gamalid (3) , ayant appris fa

converfion de lui , ou de quelqu’autre
,

le mena à faint

Pierre & à faint Jacques le Mineur Evêque de Jérufalem.

Car faint Paul nous dit lui-même [4] ,
qu’il ne vit point

d’autres Apôtres dans cette occafion. Saint Barnabé leur

raconta comment il avoit été converti , & ce qu’il avoit

fait à Damas. Ainfi les Difciples ayant pris confiance en
lui , Je reçurent dans leur compagnie. 11 ne demeura que
quinze jours à Jérufalem ; & il n’y fut pas inutile

, puif-

qu’il y prêcha avec beaucoup de force la foi en Jefus-

Chrift , & difputa avec les Juifs étrangers qui étoient dans
cette ville.

[ 1 ] Acl. IX. 13 . 1 [}} Vide vit. S. Harnabat^

£ l
] Aci, IX. lùi Gai. I, 18, ] [4] Caiat. 1, 18, ig,
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. /. 51

Comme il remportoit toujours l’avantage fur eux , le .

dépit d etre vaincus les porta jufiqu à le vouloir tuer (t)
: 404l

mais les frères ayant fuie mauvais deffein des Juifs contre De J. C. 4 t.

lui , le firent fecrétement fortir de Jérufalem , & le mené- & î8 del’E-

rent à Céfarée de Paleftine. Jefus-Chrift même [a] lui étoit

apparu , lorfqu’il prioit dans le Temple , & lui avoit or-

donné de fortir promptement de Jérufalem, parce qu’on n’y

recevroit point le témoignage qu’il rendroit à la vérité
, &

ie vulgaire^

parce qu’il devoit l’envoyer prêcher bien loin aux Gentils.

De Céfarée, les Difciples l’envoyèrent à Tharfe en Cili-

cie (3); & apparemment par mer, pour plus grande fu-

reté. 11 prêcha dans la Cilicie & dans la Syrie. Ainfi il partit

de Judée
, fans s'étre fait connoître aux Fglifes de ce

pays [4]. Seulement les Fidelles favoient que celui qui les

perfécutoit autrefois ,
annonçoit la foi de Jefus-Chrift ;

& ils rendoient grâces à Dieu de l’heureux changement

qu’il avoit fait en lui. On ne fait pas combien de temps il

demeura à Tharfe : mais il y a apparence qu’il fut quelques

années tant dans cette ville
,
que dans les autres de la Ci-

licie
,
puifqu’il n’en fut rappelé que l’an 43 de Jefus-Chrift;

pour venir à Antioche [5] ,
comme nous le verrons ci- après.

Nous pouvons mettre ici dans l’intervalle que nous four-

nit l’hiftoire de l’églife depuis l’arrivée de faint Paul à Jé-

rufalem, & fon voyage à Tharfe, jufqu’à l’arrivée de faint

, Pierre à Rome en l’an 42, tout ce que nous favons des

Apôtres faint André, faint Jean l’Evaugélifte, faint Phi-

lippe
,
faint Barthelemi, faint Matthieu , faint Thomas , faint

Jude, faint Simon, faint Matthias, dont il n’eft point fait

mention dans les aâes des Apôtres : car pour les autres dont

il eft parlé dans ce faint Livre, nous en donnerons l’hiftoire

à mefureque la fuite des temps nous y conduira.

Saint André ,
natif de Bethzaïde en Galilée

,
étoit fils de

Jean, & frère de Pierre. 11 fut d’abord Difciple de S. Jean- Hirtoife 'de

Baptifte (6); quoiqu’il ne fût point toujours attaché à fa raine André

fuite & à fa compagnie : car cela ne l’empêchoit pas de faire
AP"tre

i

fon métier, & de gagner fa vie à la pêche. Saint Jean-Bap-

tifte ayant dit un jour en fa préfence que Jefus-Chrift étoit

[t] AS. IX jo.

[2] AcI. XXII. 17. xi,

£l] 43. IX. jo.

! [4] Galat. x. xx... 14.

[5] A3 . XV. 41.

| £6] Joan, l. Jû 4««

Dij
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HISTOIRE DES JUIFS;
l'Agneau de Dieu, qui ôtoit les péchés du monde [i]. An-

An du M. ^ fuivit ie Sauveur avec un autre Difciple de Jean. Ils

De J?

4

cl 41 surent au I'eu où il logeoit , & paffèrent avec lui le refte

& 38 del’E- du jour, depuis les quatre heures du foir. Le lendemain il

i« vulgaire, rencontra Simon fon frère , & lui dit qu’il avoit trouvé le

Meflie. Ils fe rendirent dès-lors Difciples de Jefus-Chrift

,

fans toutefois quitter leur occupation ordinaire.

Vers la fin de la même année [z]

,

le Sauveur les ayant

trouvés qui péchoient enfemble , les appela & ils abandon-

nèrent tout pour le fuivre, & ne le quittèrent plus depuis.

Quelques Gentils ayant défiré de voir Jefus-Chrift peu de

jours avant fa paflion, ils s’adreffèrent à Philippe, qui en

parla à André ; & tous deux enfemble le dirent à Jefus-

Chrift (3). Après la réfurre£fion,lorfque les Apôtres fe par-

tagèrent les parties du monde, pour y annoncer l’Evangile,

on dit [4] que la Scythie,la Sogdiane & les Saces lui échu-

rent en partage. Théodoret [3] dit qu’il porta aux Grecs la

lumière de l’Evangile. Saint Grégoire de Nazianze [6] croit

qu’il prêcha dans l’Epire; faint Jérôme [7] , dans l’Achaïe ;

faint Paulin [8] , à Argos. Saint Philaftre veut qu’il foitve-

nu du Pont dans la Grèce [9] ; & la ville de Synope dans

le Pont, croyoit par une tradition ancienne, avoir reçu de
lui & de faint Pierre le don de la foi. On y montroit une
image, qu’on prétendoit être de faint André , & par laquel-

le on diloit que Dieu faifoit beaucoup de miracles. On lui

attribue auffi , mais fans aucune bonne raifon
, la fondation

de l’Eglife de Bizance , appelée depuis Conftantinople. Les

Mofcovites croient que S. André a prêché dans leur pays;

ce qui eft allez vraifemblable, puifque la plupart des anciens

le font Apôtre des Scythes, du nombre defquels font les

Mofcovites.

On ne fait pas le temps de fa mort : mais on eft affez d’ac-

cord qu'il fut martyrifé, &: crucifié [10]. Les uns le font a t-

[1] Jean. I. 36.

(zj Mitft. IV. 18.

[3] Joan. Xll. il.

(4) Sophron. de Viris illuflr.

Hicronym.c. i. Eufeb cxOrigen.

I. 3. e. 1. ctcumcn. tom. 1. prolog.

P n-
(0 Thcoderct. in Pfaim.

ÇXVl. p. 87 1. b.

(G) Ndjinn j. oral. 15. pü{,
418 . a.

(7) Hieronym. Ep. 148.

(8) Paulin . cap. 24.

(9) Philajlr. c. 88 .

(10) Voyez M. de Tillemont

,

tome 1. S. André , St la Note
2. p. 610.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. I. n
cher à un arbre : quelques-uns difent même que ce fut à un

An du
4041.

M.
olivier ; d’autres, à une croix ordinaire ; d’autres, la tête en

bas; d’autres, à une croix nommée de faint André, ayant DeY c. 41.

la forme d’un X. Ceux-ci foutiennent qu’il y fut attaché avec & 3 * Je l’E-

des clous; & ceux-là , avec des cordes, afin qu’il y vécût
16 ' ul§aire "

plus long- temps. Ces circonftances font très-douteufes:

mais il eft mal aifé que la tradition de fon crucifiement fe

foit confervée jufqu’ici d’une manière fi uniforme , fi ce fait

n’étoit pas confiant. Nous avons des ailes de fa mort & de

fon martyre, dont le titre porte qu’ils font écrits par les

Prêtres & les Diacres d'Achaïe ,
témoins oculaires de ce

qu’ils rapportent : mais les favans ne conviennent pas de

leur authenticité (i].ll eft fort probable que ce font des

reftes, mais corrigés & embellis des ailes de faint André ,

que les hérétiques compofèrent dès le commencement de

l’Eglife. Les Encratites , les Manichéens & les Prifcillianif-

tes s’en fervoient. On les a attribués à Nexocaride & à

Léonides Philofophes. D’autres les donnent à Leucius, fa-

meux Ecrivain de telles pièces ;& d’autres , aux Manichéens

mêmes. Ce qui eft fûr ,
c’eft que les ailes que nous lifons

aujourd’hui font purgés des erreurs de ces hérétiques. Mais

il n’eft pas moins certain
,
que ce ne font pas les vrais ailes

écrits, dit-on [a]
,
par les Difciples du faint. Les hérétiques

peuvent avoir corrompues premiers ailes
,
& les catholi-

ques ont pu les orner & les embellir ; & les uns & les au-

tres ont fi bien fait, que la fource de la vérité étant trou-

blée , on ne peut plus la découvrir , ni la féparer du faux &
du douteux. On trouve les ailes du martyre de faint André

cités dès le huitième fiède [3] ; & l’églife les a adoptés dans

fon office : mais on n’en trouve rien avant ce fiècle.

Saint Jean l’Evangélifte
, né en Galilée, pêcheur de pro-

felfion, frère de Jacques le Majeur, & fils de Zébedée,

ayant été témoin de la pêche miraculeufe que Jefus Chrift

fit faire à faint Pierre
,
quittèrent

,
lui & fon frère, tout ce

qu’ils pouvoient avoir & efpérer dans le monde
,
pour fe

Ch. XV.
Hiftoire Je
faint Jean

<0 Baronius Zi le P. Alexan-
|
tom. t. p. 91. 91. & M. de Til-

dre Jet tiennent pour authenti-

ques. M. de Tillemont 81 M. du
Pin les rejettent.

(1) Philoflr. c. 88.

j) Voyez le P. Alexandre

,

lemont note 1. fur S. André
, St

le R. P. Mabillon , traité des

Etudes Monalliques
, tom. a. p.

8. u. 4.

D iij
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<54 HISTOIRE DES JUIFS;
mettre à Ta fuite [1]. Ces deux frères furent furnomméi
dans le Collège des Apôtres Boancrges [a] , ou fils du ton-

nerre ; foit à caufe du zèle qu’ils témoignèrent, en voulant

faire defcendre le feu du Ciel fur une ville des Samaritains ,

qui n’avoit pas voulu recevoir Jefus-Chrift [3] ,
qui paf-

foit par-là, ou à caufe de la grandeur de leur foi, ou
à caufe des grandes vérités que faint Jean fur-tout, de-

voit nous faire connoitre dans fon Evangile [4] , il fut

toujours le Difciple bien*aimé du Sauveur, & dans tou-

tes les occafions il reçut de lui des marques de prédilection

& de confiance particulières. Plufieurs pères
[ 5 ]

ont

cru que fon amour pour la pureté, & que la virginité

dont il faifoit profefiion, étoientun des principaux motifs

de l'affeCtion que le Sauveur avoir pour lui. Nous avons vu
dans l’hiftoire de la palîion,avec quelle familiarité il lui de-

manda qui feroit celui qui le trahiroit. Quelques pères [6J
ont prétendu que S. Jean étoit ce jeune homme

,
qui n’ayant

qu’un linge fur lui, avoit voulu fuivre Jefus, lorfqu’il fut

pris au jardin des Oliviers ; mais qui quitta ce linge , &
s’enfuit tout nu , lorfqu’on voulut l’arrêter. Saint Chry-

foftôme [7] croit que faint Jean fuivit conftamment Jefus

jufques dans la cour de Caiphe; qu’il y entra, parce qu’il

étoit connu dans cette niaifon ; & que ce fut lui qui y in-

troduit faint Pierre.

Il eft certain qu’il fuivit fon Maître jufqu’à la croix , &
qu’il en étoit fort près, avec Marie Mère de Jefus, lorfque

le Sauveur lui confia le foin de latrès-fainte Vierge, & lui

recommanda de la regarder comme fa Mère. Et depuis ce

temps, il la tint dans le lieu où il demeuroit, & pourvut à

tous fes befoins temporels. Après la réfurre&ion du Sau-

veur, étant allé pêcher avec faint Pierre, fur le lac de Gé-

nézarcth, il reconnut le premier Jefus-Chrift, qui étoit fur

le bord. Ils dînèrent enfuite avec lui; & après le dîner, faint

(1) Luc. V. to. 11.

O) Marc. CXI. 17.

(4)

Hieronym. in Matt. X.

(4) Epiphan. hceref. 75. c. 7.

Vide (t Ambrof. in Luc. IX.

(5) Aug de Virginit. c. 49. &
in Joan. traci. 114. p. 2} 5. Hic-
ronym. in Ifat. LVI. & In Jovini
l. !• c, 14. Epiphan. hoeref. 58,

Ambrof. de Symbol, c. 30. Chry-

fofl. de Virg c. 82. Paulin. Ep.
4. CaJJian. colt. 16 e. 14.

(6) Ambrof. in Pf. XXXVI.
24. Gregor. Moral. I. 14. c. 2}.
Beda. Baron, (te.

(7) Chryfoft. in Matth. homil.

66. & 85. Hieron.Ep. 16. Aug. in

> Joan. traci, 1 13.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv.l.
y

5

Pierre ayant dit au Sauveur
,
en parlant de Jean : Que de- ——.. — ....

viendra celui-ci ? Jefus répondit : Si je veux qu’il demeure An dü

jufqu’à ma venue, que vous importe? Suivez- moi. Ces pa- Deî°c 41
rôles firent juger à plufieurs que faint Jean ne mourroit & 38 dé I’eI

point. En effet, on a cru long-temps dans plufieurs en- re vulgaire,

droits, qu’il n’étoit pas mort , & qu’il vivoit encore dans

ion tombeau ; ou même qu’il avoitété tranfporté tout en

vie dans un lieu inconnu & inacceflible aux hommes. Mais

Jefus n’avoit pas dit expreffément qu’il ne mourroit point;

& la créance la plus générale a toujours été qu’il étoit vé-

ritablement mort.

Nous ne répétons point ici ce que nous avons dit ci-de-

vant de faint Jean, tiré des aéles des Apôtres, ni ce que
bous en pourrons dire ci-après, tiré de la même hiftoire ;

nous rapportons feulement ici ce que l’on ne trouve qu’é-

pars dans les Hiftoriens& les Auteurs Eccléfiaftiques. Saint

Clément d’Alexandrie [1] dit que Jefus-Chrift, après fa ré-

fiurreéüon, accorda le don de fcience à S. Jacques le Jufte,

ou le Mineur, à faint Jean, & à faint Pierre, qui le com-
muniquèrent aux autres Apôtres. On affure que faint Jean

reçut pour partage le pays des Parthes
,
pour y prêcher l’é-

vangile ; ce qu’on entend des Juifs répandus dans le royau-

me des Parthes, qui difpuroient alors aux Romains l’Em-

pire du monde. La première Epître de cet Apôtre a fouvent

été citée fous le nom d’Epître, aux Parthes [a]; & elle

porte ce titre dans plufieurs anciens exemplaires. Les In-

diens [3] tiennent aufii par tradition qu’il a prêché dans

leur pays. Mais il eft bien plus certain
,

qu.'il a prêché

dans l’Afic, & qu’il en a fondé & gouverné toutes les Egli-

iès, comme le dit faint Jérôme, [4]. On tient qu’il y a de-

meuré long- temps [5] , & que Ion féjour ordinaire fut à

Ephèfe, où l’on fait qu’il mourut. Il ne fut pas tant Evêque

de cette ville
,
que de toute la province d’Àfie , dont il vi-

fitoit les Eglifes , & dont il inffituoit & établiffoit les Evê-

ques félon le befoin [6].

Ci) Clem. Alex, apud tufeb. I.

t. c. I. p. 38.

Xi) Aug. quotfl. Evang. I. t.

e. Voyez notre préface fur

cette Epître.

Xj) Vide Baron, an, 44. r, jo,

D iv.

(4) Hieronym . de Vitisilluflr.

e. 9.

f$) Potycarp apud Eufeb.l. {.

c. 24 Chryf. in Ephef. homii. 1.

(Ci) Euj'eb. I. 3. c. 2), Tertull.

in Marcio. I. 4. c. t.
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56 HISTOIRE DES JUIFS;
Mais il y a de la difficulté fur le temps auquel il vint

dans cette Province. Saint Irené [1] , Théodoret (a) , &
plufieurs autres , croient qu’il n’y vint qu’après que faint

Paul en fut forti
,
pour aller a Rome , & même après le

martyre de cet Apôtre. Saint Paul y établit en fa place

Timothée , comme on le voit par la première Epitre qu’il

lui écrivit ; & les Pères du concile de Calcédoine (3) di-

fgnt que Timothée eft le premier évêque d’Ephèfe. Lorf-

que faint Jean écrivit l’Apocalypfe , il y avoir dans cette

églife un évêque [4] , qui étoit apparemment faint Ti-

mothée , & qui ne pouvoit être faint Jean. Saint Epiphane

dit que faint Jean vint à Ephèfe , étant déjà âgé [5]. D’ail-

leurs le concile d'Ephèfe [6] dit que la fainte Vierge eft

venue à Ephèfe , & y eft morte. Or, il n’y a guères d’ap-

parence que la fainte Vierge foit venue dans ce pays, étant

âgée de quatre-vingts ou quatre-vingt-cinq ans ; ce qu’on

feroit obligé de dire , fi l’on accordoit que l’Apôtre faint

Jean n’y eft venu qu’après l'an 66 de Jefus-Chrift
,
qui

eft celui du martyre de faint Paul.

Il vaut donc mieux reconnoitre que faint Jean a fait

deux , ou même plufieurs voyages en Afie
,
dans le pre-

mier defquels il a pu y amener la fainte Vierge , laquelle

y mourut quelque temps après
; & qu’enfuite il y revint

de nouveau , & y gouverna non- feulement l’églife d’E-

phèfe , mais toutes celles de la Province
,
moins comme

évêque attaché à une feule églife
, que comme Apôtre ,

ayant l’infpeûion fur toutes les églifes du pays où il fe

rencontroit. On trouvera dans l’Hiftoire Eccléfiaftique

fon martyre à Rome , & fon banniffement à Pathmos ; &
ce qui regarde fon Evangile , fon Apocalypfe

, & fes Let-

tres : tout cela regarde le temps qui a fuivi la ruine de Jé-

rufalem ; & notre deffein n’eft pas d’aller au-delà de ce

temps. D’ailleurs nous avons traité ce qui regarde fes

écrits , à la tête de ceux que nous avons de lui
,
dans le

Commentaire fur le Nouveau Teftament.

Saint Philippe Apôtre , différent de Philippe diacre , dont

O) Iren. I. j, c. f.

(1) 7 heodoret.. in Epifl. ad
Ephef. Prolog p. 190. *91.

(O Cênçil, tom. 4. p. 699. c.

{4) Apoc. 11. 1... 6 .

(O Epiphan. haref. 5t. c. z.

(6J Canal, t. 3.p. 5 7 J. a.
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on a parlé ci-devant , étoit Galiléen ,
& natif de Bethzaïde.

=

Il étoit marié
,
& avoit quelques filles ( 1 ). Jefus - Chrift An

j

M*

quittant le lieu où faint Jean baptifoit, rencontra Philippe
, De j c . 4U

& lui commanda de lefuivre [a]. Saint Clément d’Alexan- &. del’E-

drie [3] dit que ce fut lui qui répondit à Jefus-Chrift ,
qui re vul8aire-

lui difoit de le fuivre : Pei mettez - moi d’aller enfevelir Ch X vi.

mon père , & à qui le Sauveur répliqua : Laiffez aux Hîftoire He

morts le foin d’enfevelir leurs morts [4]. Ayant rencontré fain
1
P
gÿ

lip“

Nathanaël
,
que plufieurs confondent avec faint Barthe-

**e p

lemi
,

il lui dit qu’il avoit trouvé le Meffie , & l’amena

à Jelus-Chrift [5]. Quelques Gentils défirant de voir le

Sauveur quelques jours avant fa paflion [6] , s’adreflèrent

pour cela à faint Philippe. Philippe le dit à André; & tous

deux enfemble en parièrent au Sauveur. Dans la dernière

Cène
, Philippe demanda à Jefus-Chrift de lui faire voir

le Père, à lui & aux Difcip!es,& qu’ils feroientcontens [7].

Jefus lui répondit que qui le voyoit ,
voyoir aufix fort Père.

On allure [8] qu’il prêcha dans les deux Phrygies , &
qu’il fut enterré à Hiéraple [9] ,

dans la Phrygie Paca-

tienne , dont il étoit confidéré comme le patron & le dé-

fenfeur [10]. On affure que fes filles y ont demeuré , &
y font enterrées avec lui. 11 y en eut quelques-unes d’en-

tre elles [1 r] qui gardèrent la virginité. D’autres furent

mariées. Quelques Auteurs anciens les ont confondues

avec les filles du diacre faint Philippe , lesquelles étoient

Prophéteffes , & gardèrent toutes la virginité. On dit que

faint Philippe fit toujours la Pâque le quatorzième de la

lune de Mars [ta]
,
auffi-bien que faint Jean l’Evangélifte,

à l’imitation des Juifs. Papias [13] difoit qu’il avoit appris

des filles de faint Philippe
,

qu’il y avoit eu un mort ref-

fufcité à Hiéraple, du temps de cet Apôtre. Sozomene af-

fure que c’étoient elles-mêmes, qui avoient reflitfcité ce

ri) Eufeb. I. 3. c. il. & l. f.

«. * 4 -

Ci) Jaan. I. 41.

Ci) Clemeu. Alex. 1. j. Strom.

f. 4}û-

(4) Matth. Vlll. it.

{S) Joan. I 47.

(6) Joan. XII. ao... M.
Lf) Joan. XIV. S... 10.

(8) Theodoret. in Vf. CXVI.

P- J7 ».

(9 ) Eufeb l. i. c. %t.

(10) Chryfaji. lom. 6 . homil. 3 t.

(u)Clem. Alex. Strom. I, ], p•

448- b.

(U) Eufeb. i.'J, c. 44.

(13) Eufeb. I. 3. e.jÿ.
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Hiftoire de
faint Barthe-

lemi,

58 HISTOIRE DES JUIFS,'
mort. On croit que faint Philippe vécut fort Iong-tempsI

Quelques-uns de ces Aftes le font mourir âgé de quatre-

vingt-fept ans , fous Domitien ou fous Trajan. D’autres

difent qu’il fut martyrifé à Hiérapie , ayant été crucifié ,

& enfuite accablé à coups de pierres : mais cela n’eft nul-

lement certain. Héracléon , difciple de Valentin , cité dans

Paint Clément d'Alexandrie
[ t] , met faint Philippe au nom-

bre de ceux qui n'ont point acquis le falut , en confdTant

le nom de Jefus-Chtift devant les hommes. Raban Maur
dit pofitivement qu’il mourut en paix [a].

Saint Barthelemi étoit Galiléen
,

aufli bien que les au-

tres Apôtres. L’Evangile ne nous apprend aucune parti-

cularité de fa vocation
,

ni de fa vie , à moins qu’il ne

foit le même que Nathanaël, ainfi que l’ont cru quelques

favans [3]. Les Evangéiiftes qui parlent de Barthelemi,

ne difent rien de Nathanaël ; & faint Jean qui parle de

Nathanaël
, ne dir rien de faint Barthelemi. Nathanaël &

Philippe lé trouvent joints dans faint Jean , comme Bar-

tlielemi & Philippe dans les autres Evangéiiftes. Saint Jean

femble mettre Nathanaël au rang des Apôtres , lorfqu’il

dit qu'après la réfurreétion du Sauveur , Pierre, Thomas

,

les deux fils de Zébédée
,
Nathanaël , & deux autres Dif-

ciples étant allés prêcher , Jefus-Chrift fe manifefta à eux.

Nathanaël étoit de Cana [4] ; & quelques uns ont cru que

c’étoit lui
,
qui étoit l’époux des noces qui fe firent en

cette ville , & où Jefus-Chrift fit fon premier miracle. S.

Auguftin [5] & faint Grégoire le Grand [6] ne croient

pas que Nathanaël ait jamais été Apôtre , & par-là ils con-

damnent l’opinion qui le confond avec faint Barthelemi.

Quelques-uns [7] ont avancé que ce Saint avoir porté

la lumière de l’Evangile dans la Lycaonie ; mais la tradi-

tion la plus confiante des Anciens & des Modernes , eft

qu’il a prêché dans les Indes. 11 porta dans ce pays l’Evan-

(1) Clem. Strom. 4. p. 511. î

(î) Vide Bolland. 1 Mai. p. 6 .

7. & Tillem. Note x. fur S

Philippe.

(j) Rupert in x.Joan. 1. Te/lat.

in Matth. X, Ofor.ferm. de S.
j

Joan. Janfen. Cornet, à Lapid. I

Hammond, in Joan, 1.

(4,) Joan. XXI. x.

(O Aug. in Joan homil. 7. p.
xp. 6t in Pf. LXV. p. z6j.

(fi) Creg. in Job. I. t?. c. 13.

( 7) Chryfoft. feu aliùs hom.
31. p. 169. Aliis ex Gretcis (t

Latmit •

va
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M.
giledefaint Matthieu ,

écrit en Hébreu ;& S. Pantene [1] ,

y étant allé , y trouva cet Evangile
,
cent ans après. Mais 4s4t>

comme le nom d’Indes eft fort vague , les uns entendent De J. c. 41^

fous ce nom , la Per fe ; d’autres , l’Arménie ; d’autres ,
l’A- & î

8 de '.E'

rabie Heureufe ; d’autres, l’Ethiopie Orientale, ou l’Inde
re

citérieure
,
jointe à l’Ethiopie [2] ; ce qui n’eft autre chofe

que l’Arabie Heureufe. Il n’y a aucun inconvénient que S.

Barthelemi n’ait pu prêcher dans tous ces pays
,
qui font

limitrophes les uns aux autres. Le plus ancien Auteur de

fa vie que nous ayons [3] dit que Dieu lui donna en par-

tage, ab Hevilat , ufquo Gabaotk.Js voudrois lire, ufquc Ge-

èaloth : Depuis le pays d'Hévilat
,
jufquaux extrémités de l’A-

tabie Heureufe , terminées par l’Océan. Hévilat étoit entre

l’Arabie Déferte & l’Arabie Heureufe ,
vers l’embouchure

de l’Euphrate dans le golfe Perfique.

On affure que faint Barthelemi mourut dans la ville d’AI-

bane , ou Albanople , dans l’Albanie , fur la mer Cafpienne.

Ce pays étoit autrefois compris dans l’Arménie. Les uns

croient qu’il fut crucifié [4] ; les autres
,
qu’il fut écorché

vif, & enfuite décapité [5]. D’autres veulent qu’il ait été

attaché à une croix avec des cordes, premièrement à Hie-

raple en Phrygie ; puis crucifié une fécondé fois , & atta-

ché à la croix avec des clous , après avoir été fouetté à

Urbanople dans la grande Arménie [6]. Le fentiment qui

a pris le deffus , & qui eft le plus fondé en preuves dans

l’antiquité , eft qu’il fut écorché dans l’Arménie [7]. Quel-

ques anciens Hérétiques avoient compofé autrefois fous

fon nom un faux Evangile, qui a été condamné par le Pape

Gelafe.

Saint Matthieu
,
autrement Lévi

, ou Alphée , Publicain 1I

c
,î

, XVI
j

de profeflion , fut appelé par Jelus-Chrift , comme il etoit g. Matthieu/,

à fon bureau , fur le bord de la mer de Tibériade
,
près la

ville de Capharnaüm. 11 obéit auffitôr , & fit un feftin au

Sauveur & à fes Difciples , auquel il invita plufieurs Pu-

r (O Eufr.b. I. 5. c. 10. p. I75.

€. Hieronym. de Vins illuflr. c. 36.
(i) Rufin. I. 10. c. 9. Secr, l.

I . c. 19.

(i) Jofeph. Autor vit* S. Bar-
tbel. apud Surium 24. Augufii.

(4) Vita S. Barth , ibidem .

(5) Thcodor. Studita SpiciUg.

tom, 3. p. 16. 18.

(6) Nicetas Paphlag. AnBuar.
Bibl. PP. tom j. p. 395. 39G.

(7) Voyez Bolland. 4. Mart.
Tillemont Not. 3. fur Saint

Barthélémy.
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mm—mm— blicains. Les Pharifiens s’en fcandalifèrent

,
parce que le

^**4041
M

métier de Publicain
,
ou de Receveur des deniers publics,

t J. C. 4t. étoit fort odieux parmi les Juifs. Jefus leur répondit
,
qu’il

3* de l’E- n’étoit pas venu appeler les juftes , mais les pécheurs à la
vulgaire.

pénitence Depuis fa vocation , faint Matthieu témoigna

toujours une humilité & une modeftie finguüères , nous

ayant lui-même appris fa qualité de Publicain
,
qui étoit

ce qui pouvoir l’humilier davantage. Saint Clément d'A-

lexandrie [t] dit qu’il ne mangeoit point de viandes, &
qu’il fe contentoit pour fa nourriture

,
de légumes , de

fruits & d’herbes.

Les Hiftoriens ne conviennent pas du pays qui lui échut

en partage , dans la diftribution que les Apôtres firent en-

tr’eux des Provinces
,
pour y prêcher l’évangile. Quelques-

uns [2] écrivent qu’il prêcha dans le pays des Perfes ou
des Parthes : d’autres en plus grand nombre [3] , qu’il

porta la foi dans l’Ethiopie , & qu’il y mourut. D’autres

foutiennent qu’il mourut dans la Perfe , ou dans la Car-

manie
, qui étoit une Province de l’empire des Perfes. Plu-

fieurs foutiennent qu’il eft mort par le martyre ; & quel-

ques uns difent qu’il fut confumé par le feu. D’autres

doutent qu’il ait fini fa vie par une mort violente [4]. S.

Clément d’Alexandrie [5] cite d’Héracléon difciple de Va-

lentin
,
que faint Matthieu eft forti de ce monde par une

mort naturelle.

Les Anciens [6] nous apprennent
,
que faint Matthieu

,

après avoir prêché quelque temps dans la Judée , & étant

fur le point de quitter cette Province
,
pour aller annon-

cer l’évangile dans le pays qui lui étoit tombé en partage

,

entreprit d’écrire fon évangile le premier de tous , afin

que les fidelles dont il étoit obligé de fe féparer , trou-

vaffent dans fon livre de quoi fuppléer aux inftruflions

qu’il leur donnoit étant préfent. Il l’écrivit dans Jéruîalem

(1) Clem. Alex. I. 1, Pcedag. {

c. 1.

(i) Paulin, carm • 16. Ambrof.
i« Pfalm. XIV.

(j) Gregor. in Rex. IX. pag.

J 8 S • Fortunat. I. {. c. i.Socrat.

I. I. c. 10. hifl, Eccl. Rufin. I.

X> c. 9. alii.

(4) Vide Ughcll. t. 6. p. I13<».

c. Florentin altos.

(3) Clem. Alex. Strom. I. 4.

p. soi.

(û) Fufeb. I. 3. c. 14. hifl.

Eccl. Ircn. I. 3. c. 1. Uieronym.
de Viris illufir. c. J. Chryfoft. in

.
Matth. honni. L. bec.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. I. 6 i

«n Hébreu ,
ou en Syriaque

,
qui étoit la Langue des ———•—

Juifs du pays. 11 avoir principalement en vue l’inftruétion
An

40
°u

,

M*

des Juifs convenis, qui l’en avoient prié
;
& les Apôtres De J. c. tu

lui en avoient donné la commiflion. L’orignal Hébreu de & i8.de l’£»

cet évangile s’eft confervé affez long temps dans l’églife ;

re vu!°aifa'

mais il eft aujourd’hui perdu. Nous en avons une traduc-

tion en grec
,
que l’on croit prefqu’auffi ancienne que l’o-

riginal Hébreu. Les additions & corruptions
,
que les an-

ciens Hérétiques fortis de la Synagogue , avoient faites

à cet évangile Hébreu , font la principale caufe du peu

de foin que l’églife a pris de le conferver : ce qui a occa-

fioné fa perte entière. Nous avons dit ci-devant que faine

Matthieu avoit pu écrire fon évangile vers l’an 35 ou 36
de Jefus-Chrift , félon l’Ere vulgaire.

Saint Thomas ,
autrement Didyme, c’eft-à-dire Jumeau ,

de

eft un des premiers difciples de Jefus-Chrift. On ne fait ni
’ onu*'

le temps , ni les circonftances de fa vocation, Lorfque le

Sauveur
,
peu de temps avant fa paflion , voulut aller ref-

fufeiter Lazare , Thomas exhorta les Apôtres à y fuivre

le Sauveur
, & à mourir , s’il étoit néceffaire , avec lui [ 1] ;

car il favoit que les Juifs en vouloient à fa vie. Dans la

dernière Cène , faint Thomas lui demanda où il alloit , &
quel étoit le chemin qu’il falloit prendre pour le fuivre [a].

Jefus-Chrift lui répondit : Je fuis la voie , la véritéb la vie:

Le jour de la Réfurreélion , Jefus Chrift s’étant apparu

aux Apôtres en l’abfence de faint Thomas , celui-ci ne

voulut pas croire qu’il fût reffufeité , & déclara qu’il ne

le croiroit point , à moins qu’il ne mît fes doigts dans les

trous de fes mains percées , & fa main dans l’ouverture

que la lance avoit faite à fon côté [3]. Huit jours après ,

le Sauveur s’apparut de nouveau aux Apôtres , & à faint

Thomas avec eux , & il convainquit celui-ci qu’il étoit vé-

ritablement reffufeité ; ce qui fit dire à faint Thomas : Vous
êtes mon Seigneur & mon Dieu. Enfin le Fils de Dieu

s’apparut encore à faint Thomas , & à quelques autres

Apôtres fur la mer de Galilée , & il dîna avec eux [4].

C’eft ce que l’Evangile nous apprend de ce faint Apôtre.

(1) Joan. XI. 16. I (O Joan. XX. 14.15.16 . &ci
(i) Joan, XIV, $< | (4) Joan. XXI, z.
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histoire des juifs;
La tradition confiante des Anciens [i],eftqueles pays

desParthes échut à faint Thomas dans la diftribution qu’ils

firent entre eux des pays du monde
,
pour y porter l’Evanr-

gile. On dit qu’il prêcha aux Mèdes aux Perlés , & aux Hir-

caniens , aux Carmaniens, aux Baélriens, aux Mages , ou ,

félon quelques-uns, aux Marges , ou aux Mardes, peuples

d’Afie. Mais il vaut mieux conferver le nom de Mages , &
dire qu’il prêcha à cesPhilofophes, que l’on connoiffoit dans

la Perfe fous le nom de Mages, & qui étoient répandus

dans plufieurs villes de l’Empire des Perfes
,
qui étoit alors

fort étendu. 11 y en a qui prétendent [2] qu’étant arrivé

dans le pays où vivoient encore les Mages
,
qui avoient

adoré Jelùs-Chrift dans fon enfance , il les infiruifit , les

fcaptifa, & les employa enfuite avec lui à la prédication de

l’Evangile dans la Perfe. Quelques Pères dilent qu'il a prê-

ché dans les Indes ;
d’autres ,

dans l’Ethiopie ; mais le nom

d’Inde & d’Ethiopie eft fi vague chez les Anciens, que l’on

n’en peut fixer la vraie fituation. 11 y avoir dans l’Empire

des Perles des régions, que l’on a quelquefois compri-

fes fous le nom d’Inde & d’Ethiopie: Ainfi cela n’a rien

d’oppoféà la tradition qui donne à faint Thomas la Perfe en

partage.

On ignore le temps de fa mort. Saint Nil [3] dit qu’il ne

mourut qu’après faint Pierre & faint Paul ,c’eft-à-direaprès

l’an 66 de Jefus-Chrift. Les Martyrologes dilent en général

qu’il eft mort dans lesIndcs.Quelques uns ajoutent qu’il l'ouf-

frit le martyre à Calamine. D’autres nouveaux foutiennent

que Calamine dans les Indes ,
eft la même que Maliapur [4]

,

où l’on prétend avoir trouvé une infcription
,
qui porte que

faint Thomas fut percé d’une lance au pied d’une croix près

de cette ville. Quelques-uns [5] ont voulu nier qu’il eût

fouffert le martyre: mais le fentiment contraire paroît très-

bien fondé dans les Pères [6]. Quelques anciens hérétiques

(1) Origen. apud Eufeb. t. 3.

c. 1. Rufin. I. 10. c. 9. Recognit

1 . 9. c. 19. Euchcr. qu. in Acla

P- *7°-

f (i) Autor. Operis imperf. in

Matth. homil. 1. p 17.

(3) Nil. apud Phot. cod. 176.

(4) Vide Baron, ad ann . $7.

S- *$•

(O Heracleon apud Clem. Alex.

I 4. ütrom. p soi.

IQNilus apud Phot. cod. 276;

A/lerius homil X. n 196. G.iu-

dentjer. 17 .p 60. Vide & Théo-
doret. Graee. Affect. I. 10. p Û07.

a. Gregor, Turen, de gloria Marc.

i 7 ‘
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avoient fabriqué fous le nom de faint Thomas ,
un faux

Evangile, une Apocaiypfe ,
& des voyages. On y lifoit [1]

l’hiftoire d’un homme
,
qui ayant donné un foufflet à cetApô-

tre , fut maudit de lui , enfui.te déchiré par un lion. On lifoit

auffi dans fes Aâes
,
qu’il ne baptifoit pas avec de l’eau

,

mais avec de l’huile ; ce qui étoit auffi pratiqué par les Ma-
nichéens. Ces feules circonftances fuffifent pour faire rejeter

ces prétendus ASes de faint Thomas.

Eufèbe [2] nous apprend que faint Thomas envoya de

Jérufalem à Edeffe en Méfopotamie, peu de temps après

l’Afcenfion du Sauveur , faint Thadée
,
l’un des feptante Dif-

ciples, & fort différent, de l’autre faint Thadée , ou Jude.

La Méfopotamie étoit apparemment comprife dans le par-

tage de faint Thomas , à qui l’Empire des Perfes étoit échu.'

Abagare, ou Abgare ,
étoit alors Roi d’Edeffe. Ce Prince

étoit travaillé d’une maladie fàcheufe & incurable, que les

uns [3] entendent de la goutte ; d’autres [4] de la lèpre.

Ayant entendu parler des miracles que Jefus faifoit dans

la Judée
, il lui envoya un courrier nommé Ananie, avec

une lettre adreffée à Jefus Sauveur
,
plein de bonté

,
qui

paroiffoit à Jérufalem. Il le prioit de venir à Edeffe pour le.

guérir
,
lui offroie une demeure dans fa ville

, & lui difoit

qu’Edeffe
,
quoique petite , leur fuffiroit à tous deux ,puif-

que les Juifs ne cherchoient qu'à lui faire de la peine.

Jefus Chrift ne jugea pas à propos d’aller à Edeffe; mais

il écrivit à Abgare en ces termes ;
« Vous êtes heureux ,

» Abgare, de croire en moi, fans m’avoir vu;carc’eftde

» moi qu’il eft écrit, que ceux qui m’auront vu, ne croiront

» point en moi ; & que ceux qui ne m’auront point vu
, croi-

» ront & recevront la vie. Quant à la prière que vous me
» faites de vous aller trouverai faut que j’accompliffe tou-

» tes les chofes pour Iefquelles je fuis venu , & qu’enfitite

» je retourne à celui qui m’a envoyé. Quand j’y ferai re-

» tourné
,
je vous envoyerai un de mes Difciples

,
afin qu’il

» vous guériffe de votre incommodité, & qu’il vous donne

» la vie
, à vous , & à tous ceux qui font avec vous ». Eu-

(i) Vide apud Aug.de/erm.
Domini in monte

,
I. i . c, 10. &

in Fau/l I. il. c. 79. (te.

(i) Eu/eb. 1. 1, c, lj.p, ji. Ex

Archivit publ. civil. F.de/fenet.

(5) Procop. de Belle Pcrfict,

c. 11.

(4) Grçtçi n cent ivres.

An du M.'
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te vulgaire,
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fèbe dit qu’il a tiré cette lettre , & tout ce récit

, des Archt*

ves publiques de la ville d’Edeffe. Le Comte Darius en
parle à faim Auguftin

[ 1 ]. Saint Ephrem , Procope , Evagre ,

faint Jean de Damas
, & une infinité d’autres (i) , ont connu

cette Lettre
, & l'ont crue authentique ; mais aujourd’hui

plufieurs (3) la révoquent en doute.

Quoi qu’il en foit , la promeffe que Jefus-Chrift avoit

,

dit-on , faite à Abgare , fut accomplie par faint Thomas ,

qui fut infpiré par l’Efprit de Dieu d’envoyer à Edeffe faint

Thadée
,
pour y annoncer Jefus-Chrift, & pour guérir le

Roi Abgare. Thadée logea d’abord chez un nommé Tobie,
& commença bientôt à éclater par un grand nombre de mi*

racles, qu’il fit au nom de Jefus-Chrift. Le bruit en vint aux

oreilles du Roi, qui jugeant que c’étoit celui que le Sauveur

avoit promis de lui envoyer , fe le fit auflitôt amener. Le
Roi étoit dans fon palais avec tous fes grands. Dès qu’il

aperçut faint Thadée , un certain éclat qu’il aperçut feul fur

fon vifage , l’obligea à fe profterner à fes pieds. 11 lui de-

manda fi c’étoit lui qui venoit de la part de Jefus , & qui

devoit le guérir de fon infirmité. Thadée lui dit que c’étoit

lui , & que s’il croyoit véritablement , il recevroit la gué-

rifon. Abgare répondit qu’il croyoit tellement en Jefus-

Chrift
,
que fans les Romains, il auroit été tailler en pièces

les Juifs
,
qui l’avoient crucifié. Thadée lui dit que Jefus-

Chrift en mourant ,
n’avoit fait qu’exécuter la volonté de

fon Père , & étoit enfuite retourné vers lui par fa réfurrec-

tion. Abgare répondit qu’il croyoit en lui & en fon

Père. Thadée lui impofa les mains ,
& à l’inftant il fut

guéri.

II fit encore d’autres miracles en fa préfence; & le Roi

l’ayant prié de l’inftruire plus particulièrement de Jefus-

Chrift
, Thadée lui dit de faire affembler le lendemain tout

fon peuple
, & qu’il leur parleroit en fa préfence ,

afin que la

parole de vie pût être utile à un plus grand nombre de per-

fonnes. Le Roifitaufli préfenter à Thadée une grande quan-

tité d’or
, mais le Saint la refufa

,
dilant : Si nous avons aban-

donné notre bien, comment prendrions- nous celui des

(O Apud. Aug. Ep. ijo. tiov. J 146. Holland. I. Febr. p. 61. &c.
edit.

I
(j) Natal. Alexand. t. i. p.

[!) Vide Natal. Alex. t. 1. p. 1 145. Du Fin , if alii pajjim.

autres i
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outres? Les jours fuivans le Saint inftruifit les Edefleniens; &
~

leur ayant fait admirer la puilfance de Jefus-Chrift parles

miracles qu’il fit en leur préfence
,

il les difpofa à recevoir De J- C. 4r-

la lumière de la foi. 11 les baptifa tous , & la ville conferva
& ,8

.

E*
1

t
rc vulgaire*

pendant long temps le dépôt de la foi qu’elle avoit reçu. La

plupart des Anciens ont confondu ce faint Thadée, qui

n’étoit que du nombre des feptante Difciples
, avec faint

Thadée l’Apôtre , dont nous allons parler.

Saint Jude Apôtre, autrement Thadée , ou Léble (1),
~—

étoit frère de (aint Jacques le Mineur, & frère, c’eft à dire Hiftoire aê
coufin-germain de Jefus-Chrift félon la chair, étant fils de faint Jude,

Marie
,
fœur de la fainte Vierge. Il fut marié , & eut des rt P IJtre*

enfans, puifqu'Hégéfippe (2) parle de deux Martyrs
,
petits-

fils de Jude. Dans la dernière Cène, il demanda au Sau-

veur, pourquoi il devoir fe manifefter à fes Apôtres, &
non pas au monde. On dit ($) qu’il porta la lumière de l’E-

vangile dans la Libye. Il y a apparence qu’il fe trouva à Jé-

rufalem l’an 62 de Jefus-Chrift, après la mort ce faint

Jacques ^ Mineur fon frère. Les Apôtres & les parens du

Sauveur s’y étant alors ralfemblés de tous côtés (4) ,
pour,

lu» dqpner un fuccefleur
,
on choifit pour cette dignité

faint Simon
, que l’on croit aufli avoir été frère de

faint Jude.

Nous avons une Epître de cet Apôtre ,
qui eft la der-

nière des fepr, qu’on nomme Catholiques. Il l’écrivit princi-

palement aux Juifs convertis au Chriftianifme, &il y atta-

que les hérétique^ de ce temps- là, qui étoient lesNicolaïtes,

les Simoniens & les Gnoftiques
,
qui enfeignoient l’inutilité

des bonnes œuvres. Saint Jude les combat avec force , &il

emploie lespenfées,& quelquefois même les termes dont

faint Pierre s’étoitfervicontr’eux dans fa fécondé Epître.On
conjeélure qu’il ne l’écrivit qu’après la ruine de Jérufalem ,

& après la mort de faint Pierre, puifqu’il y dit (5) : Souvenez-

vous de ce que les Apôtres de notre Seigneur Jefus-Chrift

ont prophétifé avant moi. De plus
,

il cite la fécondé Epître

de faint Pierre, qui ne fut écrite qu'en l’an 66 de Jefus-

Chrift
,
qui eft celui du martyre de faint Pierre.

(1) Mittt. XIII. I

(1) Eufil. I. i. c. 10 hifl. Eccl. I

(j) Paulin. Car. lû. |

Jomc 111,

(4) Euftb. I. ? c- *1. hifl. Eecl

.

(>) JuUat verjfl. 17.

E
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Hiftoi-e de

faine Simon
Apôtre.

Hiftoirc de

&. Matthias.

66 HISTOIRE DES JUIFS,’
On aflure que faim Jude Apôtre a prêché dans EdeiTe , &

dans toute la Méfopotamie , afFermiflant l’œuvre de Dieu

que faim Thadée y avoit commencé (1). On dit autfi qu’il a

prêché dans la Judée, la Galilée, la Santarie ,
l’Idumée , la

Syrie. Quelques uns (2) le font prêcher dans l’Arménie ; &
les Arméniens tiennent par tradition

,
qu’il a foufiert le mar-

tyre dans leur pays
;
& ils prétendent avoir encore fon

corps. D’autres (3) croient qu’il eft mort dans la Perfe. On lui

a attribué un faux Evangile
,
qui fut condamné par le Pape

Gelafe.

Saint Simon Arôtre, furnomméle Zélé (4), que lesGrecs

modernes confondent avec Nathanaël, & que quelques-uns

diftinguent de Simon frère du Seigneur (5), prêcha, dit-

on (6) , l’Evangile dans l’Egypte, la Cyrénaïque & l’Afri-

que, dans la Mauritanie &dans la Libye. On prétend même
qu’il porta la lumière de la foi dans les Iles Britanniques,

accompagnant fa prédication d’un grand nombre de miracles,

& ftgnalant fon zèle par les perfécutions qu’il fouffrit
, &

par la mort qu’il endura fur la croix, à Limitation de fon

Maître. Mais d’autres (7) foutiennent qu’il eft mort & en-

terré dans la Perfe, dans la ville de Suanis;& cette dgrnière

tradition paroît pour le moins aufli ancienne
,
que celle

qui le fait prêcher dans l’Afrique
,
& dans les Iles Britan-

niques.

Saint Matthias, que quelques-uns (8) ont confondu mal-

à-propos avec Zachée , fut d’abord du nombre des feptante

Dilciples; & auffitôt après l’Afcenfion du Sauveur, il fut

mis au rang des Apôtres
,
de la manière que l’on a vu ci-

devant. On cite de lui cette parole (9) ,
qu’il faut combattre

contre la chair, & l’alfujettir entièrement, en lui réfutant

(1) Nicepho l. i. c. 40.

(z) Vide Florent, p. 17i.Com-

_ befis AuBuar. t. }, p too.

(;) Fortunat. L 8. c. 4. lledot

in AB. p. $ . atij.

(4) Luc. VI. n- AB l. 15.

(<) Ceux qui dirent qu’il droit

de fa tribu de Zabulon , ou de

Nephtali , le diftinguent allez

clairement du coufin-germaiu de

J. C. lequel devoir être comme
lui, de la tribu de Juda, Voyez

Jheodorct. in Ffalm. LXVll. 18.

& Hieronym in Matt. X.4. p.i9.

(6) Sicephor. lib. c. 40. ità

ti Grat i.

(7) Fortunat. I. 8. c. 4. Beda
in À:ta c. I. i'. 13. Abdias I. 6.

Martyrol. Hieronym.

(8) Çlem. Alex. Strom. I. 4.

p. 4^8-

(9) Clem. Alex. I, 3, Strom.

,

P • A3<>-
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ce que demandent les défirs déréglés de la fenfualité
, & qu’il f

faut au contraire faire croître, & fortifier Pâme par la foi & 4
la conndiffance. On dit auflî qu’il difoit(t) : Admire£ les De J. c. ai.

chofes préfentes. Ce qui peut recevoir un bon fens , en dilant & lle !

’E'

qu’on doit admirer en tout la fagefle ,1a juftice & la pro-
fe vul§a “ e *

vidence de Dieu
,
qui éclatent dans tout ce qui fe paffe en

cette vie
;
ou qu’il faut fe confidérer dans ce monde comme

dans un fpeétacle ,où l’on admire ce qui s’y préfente, fans

y prendre part, & fans s’y attacher. On lui atrribuoit beau-

coup d’ouvrages apocryphes, comme un Evangile, des tra-

ditions, &c. que l’églifen’a jamais adoptés. La tradition des

Grecs
, eft qu’il prêcha dans la Colchide, à qui iis donnent

le nom d’Ethiopie , & qu’il y fouffritle martyre. L’Auteur

de fa vie
,
qui avoit été écrite en Hébreu, & qui fut traduite .

en latin au douzième fiècle par un Religieux de l’Abbaye de

faiht Matthias de Trêves, dit que faint Matthias étoit dé

Bethléem
,
d’une race ilaiftre

,
qu’après la Pentecôte, il eut

pour partage laPaleftine, cj^’aprèsqu’Ananus eut fait mourir

S. Jacques le Mineur à Jértlfalem , S. Matthias fut pris en

'même-temps dans la Galilée
;
qu’ayant été amené devant

Ananus
, & interrogé fur fa créance , il fut condamné à être

lapidé; qu’enfin on lui trancha la tête, après qu’il fut mort;

Mais plufieurs Savans ne reconnoiflent pas ces Aêlss* ni

ces traditions pour véritables;

( 1) Clcm. Alex. I. 1. p. J80.

Fin du Livre premier .•
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îf====r=^—^r==— -

LIVRE SECOND.

An du M.
4041.

De J C 4-
& 38 de PE
xe vulgaire.

Chap. 1.

Këgne de

Caïus Cali-

gula. Ses ex-

travagances.

S55
=
3r»S=3rrS10 us avons vu ci-devant que Caïus Cali-

|ï
,®_ j ^itjgula , étant devenu Empereur parla mort de

JN iiTibère, combla de biens St de gloire Agrippa

|j*ï!} Jf^pon ami, & qu’il lui donna la Tétrarchie de
Philippe fon oncle. Agrippa demeura quelque

temps à Rome avec Caïus. Ce jeune Empereur dans les

commencemens , fe gouverna d’une manière qui fut très-

agréable au peuple Romain, & qui donnoit quelqu’efpé-

rance d’un règnevheureux & modéré. Mais bientôt ion

mauvais naturel fe déclara par diverfes aélions de folie
, de

cruauté , de prodigalité & de débauches. La plus grande

de fes folies, fut celle qu’il fit paroître, en voulant fe faire

adorer comme un Dieu. Il s’égala d’abord à ceux que les

Romains appeloient demi Dieux [1] ; comme Hercules ,

Bacchus St les autres de cette claffe ; St enfuite aux grands

Dieux
,
pour qui les Idolâtres avoient un plus grand ref-

peéh II prenoit ridiculement les marques de ces Divinités ,

St paroiflbit tantôt avec des ailes aux pieds
,
St un caducée

à la main , comme Mercure ; St tantôt fans barbe , avec

CO Philo Légat ad Catum. p, 100t. &Ri- Voyez aufli Suetoa.
I. 4. c. $i,& Dion. I. iÿ.
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. IL 69
une couronne de rayons fur fa tête , un arc & des flèches ... ,

à la main gauche , ayant les grâces à fon côté droit
, comme A" Ju Mj

Apollon ; & tantôt comme Mars
, avec l’épée

,
le bouclier

, De j°
4

ç 4T
le cafque, & une grande barbe. & 3 g de j’e!

II prétendoit quelquefois être le frère,& le favori de Jupi- re vulgaire,

ter,& tantôt Jupiter lui-même, imitant durant les orages le

bruit du tonnerre, & une efpèce d’éclairs avec des machines ;

&lorfque la foudre tomboit,il lançoitune pierre contre le

ciel , en difant : Tue-moi , ou je te tue. Il vouloit que l’on

crût que la lune étoit fa femme ; & quelquefois il l’appeloit

à foi
,
quand elle étoit pleine. Il fit apporter de la Grèce

toutes les flatues des plus célèbres Maîtres, & les fit placer

dans fon palais ; puis il leur ôtoit la tête
, & y faifoit met-

tre lafienne, afin qu’on n’adorât que lui fous la figure de

toutes ces diverfes Divinités. 11 fit bâtir un Temple dans

fon Palais, où il mit fa ftatue au naturel , toute couverte

d’or , & revêtue chaque jour d’un habit femblable à celui

qu’il portoit. Il avoit des Prêtres & des PrêtrefTes du nom-

bre des plus confidérables de la ville, à qui il faifoit ache-

ter bien cher cette dignité. Caïus fe mit lui-même de la

compagnie defes Prêtres, & en voulut être le chef. Il y
admit auffi fon propre cheval ; & l’on n’immoloit à fa ftatue

que des oifeaux rares & exquis, comme des paons , des

faifans
,
& autres femblables.

Les villes, les peuples, les nations rendoient hommage
à cette nouvelle Divinité , & augmentoient par leurs baf-

fes flatteries la vanité & la folie , dont ils fe raoquoienr.

Les villes à l’envi lui dreffoient des Autels & desTemples,

& mettoient fa ftatue au nombre de celles de leurs Dieux.

Les peuples juroient par fon nom. Enfin on ne vit peut-

être jamais une plus grande extravagance de la part d’un

Prince, ni une plus grande folie de la part des peuples.

Les Alexandrins furent des premiers & des plus ardens à

lui rendre des honneurs
,
qui ne font dûs qu’à Dieu [t].

Les Juifs furent les feuls qui ne purent fe réfoudre à fléchir

le genou devant fon idole. C’eft ce qui indifpofa Caïus con-

t’reux. 11 y avoit alors à Alexandrie un Gouverneur nommé
Avillius Flaccus

,
Chevalier Romain

,
qui craignant la vio-

(i) Philo
,
ibidem pag, ioi$, 10)9. Vide (s Jofeph. Antiq. I.

18. e. 10.

E iij
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tourne ci)

7o HISTOIRE DES JUIF S;

lence deCaügula, prit à tâche de le gagner, & de le con£
tenter aux dépens même de la vérité & de la juftice; car

il le fiattoit par des éloges magnifiques, qu’il faifoit de lui

en public & en particulier , & lui écrivoit des lettres plei-

nés de flatteries & de baffeffes. Flaccus fut confeillé, pour
gagner l’amitié de ce Prince ambitieux , de maltraiter les

Juifs. On lui dit que c’étoient les feuls qui ne vouloient

point reconnoître qu’il étoit Dieu ; que ce Prince ne pour

voit qu’il n’en fût très-offenfé , & que ce feroit le prendre

par fon foible
,
que de le venger du mépris de ce peuple.

Les choies étoient dans cette difpqfmon à Alexandrie î

Jorlqu’Agrippa demanda à l’Empereur ,
la fécondé année

de fon Empire
,
qu’il pût aller faire un voyage en Judée [i]

,

pour donner ordre aux affaires de fon royaume , & reve-

nir enl’uite auprès de lui. Caïus y confentit ,
& lui confeilla

de prendre le chemin de l’Egypte, comme étant le plus

court. 11 s’embarqua à Pouroles vers la fin de Juillet, & ar?

rivq peu de jours après à la vue d’Alexandrie. 11 ne voulut

pas y entrer durant le jour, pour ne pas faire tgnt d’é-

clat ; il attendit la nuit. Mais fon arrivée fut bientôt con-

nue. L’éclat & la richeffedes armes de fes gardes attirèrent

les regards , & excitèrent la jaloufie des Alexandrins. Ils

ne purent fouffrir ce nouveau Roi des Juifs; ils l’attaquè-

rent par des railleries fanglantes
, & par des fatyres en

vers
,
étant appuyés fous main par Flaccus leur Gouver-

neur
,

qui n’aimoit point les Juifs , Sj qui ne voyoit

qu’avgc envie la profpérité d’Agrippa. Il lui témoignoit au-

dehors toute forte d’honneur ; mais en fecret il en parloir

pial , & le railloir.

Il y avoit dans Alexandrie un fou nommé Carrabas ;

qui alloit nu par les rues [a] , & qui étoit le jouet des

enfens. Les Alexandrins le menèrent dans le Gyrr.nafe *qui

étoit le lieu des exercices publics
; & l’ayant placé dans

qnlieu élevé
, où il pût être vu de tout le pionde , ils lui

mirent autour de la tête un,e feuillç de jonc , ou du papier

d’Egypte; ils lui couvrirent !qs épaules d’une natte, ep

forme de manteau royal
, & lui donnèrent à porter en guifp

fie fçeptrç , un mprçeau de rofeaq qui fe trouva à terre

r-r—; ——

i

u r i - i
' .g

f) Tofcph. Ant[q. I. i8. c. 8. fhj!g ir> F{aç. p. ç£8 t

i‘) Fhi!° j in Flpjfw7?»
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par hafard. En cet état
,
ils le promenoient & l’accompa-

'

gnoient, ayant fur les épaules des bâtons en forme de ha-
An '

40^
M*

lebardes, comme pour donner des gardes à ce Roi ridi- De J. C. 41.

cule. Les uns lui venoient préfenter des placers ; les autres & î
1*

lui demandoient juftice ; d’autres lui parloient des affaires
re vl,, K 3ire »

de l’Etat : après quoi , ils le faluoient à haute voix , & lui

crioient : Maris , c’eft-à-dire Seigneur
,
comme qui diroit:

Vive le Roi. C’eft ainfi que les Alexandrins fe railloient

de la royauté d’Agrippa
, infultant à ce Prince dans la per-

fonne de Carrabas
,
de même que les Juifs avoient infuhè à

Jefus-Chrift même dans fa pafîion.

Agrippa ne demeura pas long temps à Alexandrie. Il y
fut témoin des mauvais traitemens que Flaccus y faifoit

aux Juifs ; & ceux-ci l’informèrent de la conduite que ce

Gouverneur avoir tenue envers eux dès le commencement
du règne de Ca'ius ,

n’ayant pas voulu lui envoyer l’é-

crit qu’ils lui avoient mis en main, par lequel ils témoi-

gnoient qu’ils avoient rendu à l’Empereur tous les hon-

neurs qu’ils lui pouvoient rendre félon leur Loi. En effet

Flaccus ayant lu cet écrit , en avoir paru content , & pro-

mit de l’envoyer , & d’affurer Caïus du refpeél qu’ils

avoient pour lui ; mais il n’en fit rien ; ce qui étoit une

marque certaine de fn mauvaife volonté. Les Juifs donnè-

rent à Agrippa un nouveau mémoire femblablc au pre-

mier
,
& il leur promit de l’envoyer à l’Empereur , & de

lui faire connoitre la mauvaife conduite de Flaccus à leur

égard.

Les Alexandrins voyant que non-feulement Flaccus ne

réprimoit pas leurinfolence , mais qu’il les favorifoit même „
c "-

* » * Soulèvement
en fecret, s’affemblèrent un jour

, & apparemment le îen-
(j es u„,lr_

demain de la fcène qu’ils avoient repréfentée avec Icuf geuis d’Ale-

Carrabas; s'affemblèrent , dis-je, de grfnd matin au théâ- xan
^

e
j*°^

tre , & fe mirent à crier qu’il falloit mettre des fiâmes dans

les Synagogues , ou dans les Oratoires que les Juifs avoient

dans ptufieurs endroits de la ville
,
& où ils faifoient les

exercices de leur Religion. Flaccus accorda la permifïïon

qu’on demandoit
; & fur le champ les Alexandrins parta-

gés par grandes troupes, vont à ces Oratoires ,
coupent

les arbres des uns
,

tenverfent les autres jusqu'aux

fondemens , mettent le feu dans d’autres ; & pour ceux

qu’ils ne purent ruiner
,

parce qu’ils étoient défendus

E iy
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par le grand nombre de Juifs qui .demeuroient auprès *

ils les profanèrent , en y mettant par force des ftatues de
Caïus.

Dans la plus grande & la plus confidérable de ces Syna-

gogues, ils entreprirent de placer une ftatue de Caïus ,

plus grande que les autres, & portée fur un char tiré par

quatre chevaux. Le charn'étoitni neuf, ni propre ; & ils

devcient craindre que l’Empereur ne trouvât mauvais, qu’ils

traitalfent fa Haute avec fi peu de re fpeâ ; mais ils favoient

donner à tout ce qu’ils entreprenoienr , un tour qui le fai—

foit agréer à l’Empereur. Ils lui envoyoient des journaux 6c

des relations de tout ce qui fe paffoit à Alexandrie , 8c

Caïus les lifoit avec une très-grande fatisfaâion , s’imagi-

nant que les Alexandrins faifoient tout cela par l’affe&ion

qu’ils lui portoient , & l’averfion qu’il avoit conque contre

les Juifs
,

lui faifant trouver bon tout ce que l’on entrepre-

noit pour leur nuire. Ses amis 6i fes courtifans l’entrete-

noientdans ces fentimens, par les raillerie* continuelles qu’ils

faifoient de cette malheureufe nation. Les autres villes d’E-

gypte imitèrent celle d’Alexandrie, & l’on confacra par-tout

des ftàtues & des images de Caïus ,
dans les Oratoires & les

Synagogues des Juifs.

Peu de jours après que les Synagogues eurent été ou brû-

lées, ou démolies, ou profanées, Flaccus publia un Edit, où il

dédaroit les Juifs étrangers à Alexandrie , c’eft-à- dire qu’il

les dépouilloit du droit de bourgeoifte qu’ils avoient ob-

tenu des Rois 8i des Empereurs depuis Alexandre le Grand.

11 rendit cet Edit , fans les avoir feulement fait appeler

,

& fans s’informer de leur bon droit. Le peuple d’Alexan-

drie n’en demeura pas là. Voyant que les Juifs étoient fans

défenfe , & qu’on pouvoit impunément faire contre eux

tout ce qu’on voqjjroir, ils crurent que le temps étoit venu

de fatisfaire pleinement la haine
,

qu’ils avoient toujours

eue contre cette nation. La ville d’Alexandrie étoit divifée

en cinq quartiers
,
qui prenoient leur nom des cinq pre-

. mières lettres de l’alphabet. Les Juifs étoient répandus dans

tous les cinq : mais il y en avoit deux où ils étoient en plus

grand nombre, & que pour ce fujet on appeloitles quar-

tiers des Juifs. On les contraignit de fortir de quatre de ces

quartiers , & de fe renfermer dans une petite partie du cin-

quième. Les Alexandrins entrèrent enfuite dans les maifens
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idont on les avoit chaffés , & les pillèrent comme dans une ——-

guerre ouverte. Il y eut plus de quatre cents maifons pillées An - du ^
de cette forte. De ImÈ' au

Ils regardoient les Juifs comme des gens que l’Empereur & jï de l’E-

& Flaccus avoient livrés à leur difcrétion. Ils enfoncèrent fe vulgaire,

leurs magafins & leurs boutiques
,
qui étoient alors fermées

,

à caufe du deuil de Drufilie, fœur de Caius , & en empor-

tèrent tout ce qui . leur plut. Ils fe cachoient fi peu de ces

excès, qu’ils en faifoient gloire, & montroient à tout le

inonde ce qu’ils avoient pillé. Quand plufieurs fe rencon-

troientà ces pillages, ils fe partageoient entre eux les dé-

pouilles
, comme ils auroient fait celles des ennemis publics ;

•& cela fouvent à la vue de ceux à qui ces chofes apparte-

noient; ajoutant l'infulte & la raillerie à la violence.

Le quartier où on les avoit refferrés, étoit fi petit pour

leur grand nombre, que la plupart ne pouvant trouver où
fe loger, étoient obligés de paifer les jours & les nuits à

l’air
,
expofés à l’excefiive chaleur du climat

,
qui les étouf-

foit & leur ôtoit la refpiration. Les jeunes gens de la ville

les y tenoient comme affiégés ,
fans leur permettre d’en for-

tir pour chercher de quoi fe nourrir. Ceux qui purent s’é-

chapper , allèrent chez leurs amis dans Içs autres quartiers,

pour demander
, ou pour acheter des vivres. Mais dès qu’ils

étoient reconnus, ils étoient aulîitôt pris , mafiacrés , fou-

lés aux pieds , traînés par toute la ville & mis en pièces.

Ceux qui vouloient s’enfuir étoient pourfuivis à coups de

pierres, & à coups de bâtons, quelquefois jufqu’à la mort.

On traitoit de même ceux qui, ne fachant ce qui fe pafloit,

arrivoient de la campagne. Il y avoit furies quais une bande

de canailles, pour prendre garde quand il arriveroit quel-

ques bateaux des Juifs. Alors ils fautoient dedans
,
pilloient

les marchandises & brûloient les bateaux avec tous ceux

qui y étoient.

Us brûloient quelquefois des familles entières dans leurs

maifons, fans épargner ni les vieillards , ni les enfans. Us

ne daignoient pas même fouvent prendre leurs meubles. S’il

ne fe trouvoit perfonne qui en voulût , on les confumoit avec

les maifons. Lorfque le bois leur manquoit, ils ramaffoient

quelques brouffaillesj qui ne faifoient qu’un feu lent.de

forte que les miférables Juifs, après avoir langui long-temps,

étoient étouffés par la fumée, & leurs corps demeuroient à
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moitié brûlés. On en attachoit quelques-uns par les pieds à

An du M. une corde , & on lestraînoit pries rues, jufqu'à ce que

Dell^C 41
kurs mem^res fuffent entièrement mis en pièces. Après cela

& jg «le l’E- iis faifoient (èmblant , comme dans une farce , de pleurer

te vulgaire, ceux qu’ils venoienr de faire mourir. Mais fi quelqu’un de*

parens du mort témoignoit quelque douleur, & vouioit lui

rendre quelques devoirs, il étoit auflîtôt faifi ;& après avoir

elTuyé toute forte de tourmens , on le faifoit mourir en
croix.

Fiaccus auroit pu en un moment arrêter tous ces défor*

tires , s’il eût voulu ; mais il les diflimuloit , il les toiéroit

,

il les autorifoit même par fon filence. I! manda néanmoins

les principaux des Juifs, comme pour trouver les moyens-

de les accorder avec la ville ; tnais il ne cherchoit que de

nouvelles occarions de les tourmenter. 11 fit prendre trente-

huit perfonnes du Confeil de leur nation, établi par Augufte

pour juger leurs différents; il les fit lier avec des cordes , ou
avec des chaînes ,

comme des criminels, & les fit mener en

cet état pr le milieu de la grande place jufqu’au théâtre

,

où l’on célébroit la naiffance de l’Empreur. C’étcit le
3

1

Août
, ou quelques-uns des jours fuivans

,
car il meferobie

que cette fête duroit plus d’un jour. La rencontre de cette

folennité auroit dû procurer quelque foulagement aux Juifs :

mais Fiaccus n’y eut nul égard. Il rit fouetter publiquement

ces trente- huit Confeillers; & cela avec tant de cruauté ,

que quelques uns en moururent fur la place, & les autres

en furent long temps incommodés. Ceux-ci furent gardés

en prifon jufques vers la fin de Septembre,& jufqu'à ce que

Fiaccus lui-même fut arrêté par ordre de l'Empereur.

Pendant cette folennité, il y eut plufieurs autres Juifs

qui furent pris , & mis en croix. Le peuple d’Alexandrie s’af-

fembloit tous les matins au théâtre ; & le premier fpeâacle

qu’on leur donnoit , étoit des Juifs qu’on déchiroit de coups,

qu’on mettoit fur le chevalet
,
qu’on étendoit avec des pou -

lies, qu’on tourmentoit avec le fer & le feu, & que l’on

conduifoit enfin à la croix , en les faifant parier au travers

de la place des jeux pour les mener au fupplice. Cela duroit

jufqu’à neufà dix heures. Après quoi vsnoient les danfeurs ,

les farceurs & les autres divertiflemens accoutumés dans ces

rencontres. Si l’on rencontroit une femme Juive dans les

rues
, ou dans le marché , on l’arrètoit, & on l’expofoit à la

Digitized by Google
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yue de tout le monde avec une honte infupportabie. Sou- ^
yent le peuple demandoit qu’on apportât de la chair de 404I .

pourceau, pour leur en faire manger. Celles qui avoient la De J c. 4 *.

foibleffe d’en prendre, étoient auffitôt relâchées; & celles ^
qui le refufoient

, étaient expofées à toute forte d’indigni-

tés & de tourmens.

Flaccus feignit enfuite d’avoir appris que toutes les mai-

fons des Juifs étoient remplies d’armes. 11 y envoya un Ca-

pitaine entièrement à lui, nommé Caftus, avec les fold3ts

les plus déterminés ; mais ils n’y trouvèrent rien qui mé-
ritât attention. Voilà la peinture que Philon nous fait de la

perfécution que Flaccus fit fouffrir aux Juifs dans Alexan-

drie
; perfécution dont il avoit été témoin , & à laquelle ap-

paremment il avoit eu part. Ces maux durèrent environ

deux mois, & ne finirent que vers la Fête des Taberna-

cles
[
1 ], qui fe célébroit le quinzième du mois Tizri, qui

répond à nos mois de Septembre &d’0£iobre.

Agrippa étant forti d’Alexandrie fort mécontent & du. ch. III.

Gouverneur & des habitans , alla prendre poffeffion de fes Agrippa ta

Etats, qui étoient la Trachonite & l’iturée, que Philippe
J-J

^

0 n'ai' fis

fon oncle avoit pofledées avec le titre de Tétrarque. Son Etats,

arrivée furprittout le monde. On l’avoit vu miférable, ac-

cablé de dettes , méprifé, & ilrevenoit puilîant, avec la

qualité de Roi ; & fort avant dans la faveur de l’Empereur,

il employa fes premiers foins à procurer aux Juifs d’Egypte

Je prompt fecours dpnt ils avoient befoin
,
contre les vexa-

tions de Flaccus, & contre les violences des Alexandrins.

11 envoya d’abord à Caius la copie de l’Aéfe que les Juifs t§

avoient mis en main à Flaccus, par lequel ils témoignoient

leur parfaite foumiflion àl’Empereur, & que Flaccus n’a-

voit pas jugé à propos de lui envoyer. Il eft à préfumer

qu’Agrippa ne manqua pas aufli de l’informer de ce qui ... ..

.s’étoit pâlie à Alexandrie à fon occafion
; & de la manière \n du M-

dont les Juifs y avoient été traités.
D y

41 .

L’Empereur envoya auffitôt un Centenier nommé Baffus, si

6

}

9

de"Æ-
avec les foldats qu’il commandoit, pour arrêter Flaccus. re vulgaire.

Le Centenier arriva en peu de jours à Alexandrie; mais il
e

,

(t

attendit la nuit pour aborder , & n’entra pas dans la ville
, p art g,. rj£m.

qu’il ne fût premièrement où étoit le Commandant des pereur.

(.1) Philo in Flacç. p, 9Ï1,
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,' M troupes du pays
,
pour lui communiquer fa commiffiort^

4041. & pour lui demander main forte en cas de befoin. Baffùs

&
L 1

de i*'
Ût d Un lo * t*at ^in * rencontra

» que *e Commandant foupoit

»e vu.’-L'e
* avec F^accus chez un nommé Stéphanion. Baillis y envoya

un des fiens dèguifé en valet, qui lut rapporta que Flaccus

y éroit feulement avec douze ou quinze domeftiques, fans

faire faire aucune garde. Baffus s’avança avec fes gens, en

laiffa une partie pour garder les portes & les avenues , &
lui avec le refte , monta en la falle où étoit Flaccus. 11 le dé-

ftoit fi peu de fon malheur
,

qu’il portoit alors une famé.

Baffus parut le premier. Flaccus l’ayant aperçu , commença
d’abord à fe lever ; mais fe voyant environné de foldats, il

comprit que fa réfiftance feroit inutile. 11 fut donc arrêté ,

& emmené par Baffus fans que perfonne ofât branler.

Quand on vint dire aux Juifs que Flaccus étoit arrêté, ils

crurent d’abord que c’étoit un piège qu’on vouloir leur ten-

dre ,
pour en prendre occafion de leur faire de nouveaux

maux : mais ils fe raffurèrent , lorfqu’ils apprirent certaine-

ment que leur ennemi n’étoir plus en état de leur nuire, lis

rendirent grâces à Dieu
,
qui avoit eu pitié de leur malheur,

ils paffèrent la nuit en prières & en aélions de grâces, &
le lendemain ils allèrent fur le bord de la mer , n’ayant

point alors d’Oratoires où ils puffent s’affembler, pour en

remercier Dieu.

Flaccus fut embarqué vers le commencement de l’hiver

pour être conduit en Italie. La navigation fut longue &i fâ-

cheufe. Enfin érantarrivé à Rome
,

il fut accufé par Ifidore

# & Lampon
,
qui étoient ceux qui lui avoient principalement

infpiré la haine des Juifs, & le deffein de les per écuter.

L’Empereur Caius informé de fes injuftices , & irrité de fa

mauvaife conduite , étoit fon plus grand adverfaire. 11 le

condamna à perdre tous fes biens & à l’exil. Ses meubles ,

qui étoient très précieux & très magnifiques
,
furent con-

fifqués au profit de l’Empereur. Le lieu de fon exil avoit

d’abord été marqué dans l’ile de Gyares , la plus déferte de
tout l’Archipel : mais il obtint, par la faveur de Lépidus,

qui avoit alors beaucoup de crédit auprès de Caius, qu’il

feroit envoyé dans l’ile d’Andros. Il y fut mené apparem-

ment l’année fuivante, & montré publiquement à tous les

habitans ,
afin qu’ils empèchaffent qu’il ne fortît de l’Ue.

Quelques mois après, il y acheta une petite terre, où il
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demeura feul. Mais il n’y vécut pas long temps, Ca tus l’ayant - - ...

fait mettre à mort avec tous les autres exilés , l’an 39 de An du

Etre vulgaire. Quand on vint pour le tuer
,
Flaccus voulue De T. C." 4t.

fe mettre en défenfe & s’enfuir; mais il fut mis en pièces , & 39 île t’E-

& fon corps fut jeté auffitôt dans une fofle. Telle fut la fin
re vuI§aue-

de Flaccus. _____
Hérode Antipas, qui avoit, comme on l’a vu ci-devant, çH ,

traité avec mépris Agrippa
, fon neveu & fon beau-frère ,

Hérod« le

du temps de fa mauvaife fortune
, fut un de ceux à qui foa

va

retour & fon élévation caulerent plus de dépit & de dou- oaïus le 're-

leur. 11 n’avoit que le titre de Tétrarque
,
pendant qu’A- lègue àLyon.

grippa avoit celui de Roi. Hérodiade époufe d’Hérode , &
fœur d’Agrippa , ne put voir fans une extrême jaloufie , le

bonheur de fon frère (1). Elle tourmenta tellement Hérode

par fes importunités , & par tous les motifs qui pouvoient

réveiller fon ambition
,

qu’elle le porta enfin comme mal-

gré lui, à aller à Rome, pour tâcher d’obtenir de l’Empe-

reur le titre de Roi. 11 fe difpofa à faire ce voyage avec

toute la magnificence qu’il put ; & Hérodiade
,
qui crut que

fa préfence pourroit contribuer à lui mériter la confidéra-

tion de l’Empereur
, voulut bien s’expofer aux fatigues Sc

aux périls de la navigation
,
pour faire ce voyage.

Agrippa ayant aifément deviné le motif du voyage d’Hé-

rode , réfolut de traverfer fes deffeins. Il envoya un de fes

affranchis
,
nommé Fortunat , à Rome , avec de grands pré-

fens pour l’Empereur
, & des lettres

,
où il accufoit fon

oncle d’avoir eu des intelligences avec Séjan contre Tibère,

& d’en entretenir encore avec Artabane Roi des Parthes ,

contre l’Empire. Pour preuve de cela , il affuroit qu’on

ti ouveroit dans les arcenaux d’Hérode de quoi armer foixan-

te & dix mille hommes.
* Hérode étant arrivé à Pouzoles , alla d’abord à Bayes ,

où étoit Caïus
; & pendant qu’il étoit encore avec l’Empe-

reur , & qu’il le voyoit pour la première fois , Fortunat

arriva , & préfenta à Caïus des lettres d’Agrippa. Caïus les

ouvrit auffitôt ; & les ayant lues , il demanda à Hérode s’il

étoit vrai qu’il eût une fi grande quantité d’armes. Et Hé-

rode n’ayant pu le nier
, Caïus le priva de fa Tétrarchie,

& l’envoya en exil pour toute fa vie à Lyon. Et l’Empereur

Ci) Jofeph. Antig, I. 18. e. 8. 9.
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An du m. ayant fu qu’Hérodiade fa femme ,

étoit foeur d’Agrippa

4041. il voulut lui pardonner , à caufe de fon frère , & lui faire
ne J. c. 4*. ren(] re l’areent qui étoit à elle : mais elle ne voulut pas pro-

re vulgaire
«ter de cette grâce, aimant mieux luivre Ion mari en exil*

& partager avec lui fa mauvaife fortune , dont elle avoit

été l’occafion.

• Jofephe qui nous apprend ces particularités
,

dit dans

un autre endroit (1), que Caïus relégua Hérode en El’pa-

gne. Ce qui n’eft nullement incompatible
,
étant fort poffi-

bleque Caïus, qui vint cette année dans les Gaules avec

Agrippa, & qurs’arrêta quelque temps à Lyon, ait changé

le lieu de l’exil d’Hérode, & l’ait envoyé de Lyon en Ef-

pagne. Caïus donna à Agrippa la Tétrarchie qu’il avoit

ôtée à Hérode , & le rendit maître de tous fes biens. Hé*

rode avoit joui pendant quarante-trois ans de fa Tétrar-

chiede Galilée. Il avoit fait de Séphoris la Capitale de fes

Etats
, & avoit bâti Tibériade en l'honneur de Tibère , &

Juliade en l’honneur de Julie
, ou Livie, mère de ce Prin-

ce. C’eft cet Hérode qui s’étoit raillé de Jefus Chrift dans

fa Paflion
, & qui l’avoit renvoyé à Pilate comme un Roi

de théâtre.

Sédition à L’envie que Caïus avoit de fe faire adorer comme un

tretes* Juitï
Dieu , fournit aux ennemis des Juifs une nouvelle occa-

fion de leur fufciter une perfécution de la part de l’Em-

pereur dans leur pays même. La ville de Jamnia fituée fur

la Méditerranée
,
entre Joppé & Accaron ,

étoit peuplée

de Juifs & de Gentils; & un nommé Capiton étoit alors

Receveur des deniers publics de toute la Judée. Quelques-

uns des Gentils de Jamnia fachant la folle envie que Caïus

avoit de paffer pour Dieu , & la mauvaife difpofition de
Capiton envers les Juifs

,
s’avilerent tout à-coup de dreffer

dans Jamnia un méchant Autel de brique à l’Empereur (î^,

ne doutant point que les Juifs indignés de voir violer leurs

Lois dans leur pays même , ne s’oppofalTent
,
& n’exci-

talfent quelque fédition
,
qui donneroit lieu aux payens de

les maltraiter. En effet, ils n’y manquèrent point. Ils renver-

fèrent auflitôt l’Autel ; & Capiton en étant informé , en

(1) Jojeph. de Bello
,

I. 1. t. 6r Philo
, de Légat, ad Caluntj

J 6. p. 104U. &e,

(0 lofeph, Antiq. I, 18, c, 11,

Digitized by Google

+.i



ET DU NOUV. TESTAMENT. Lïv. II. 79
écrivit à l’Empereur, pour faire fa cour, lui déguifant la

chofe , & la dépeignant avec les plus noires couleurs. An d °

Caïus ayant reçu ces lettres , demanda fur cela confeil à De "j° c'4 $

.

deux hommes. Hélicon & Appelle
,
qu’il avoit élevés de la & 40 de l’E-

plus baffe condition aux premiers emplois
,
& dont l’un re vulgaire,

étoit d’Egypte
, & l’autre d’Afcalon ; & par conféquent Ch v

"*

ennemis des Juifs. Ils lui dirent qu’au lieu de l’Autel de Caïus vent

brique que les Juifs avoient abattu , il falloit mettre fa fta-

tue revêtue d’or , & d’une grandeur coloffale , dans le Temple de

Sanéluaire même du Temple de Jérufalem ; & ordonner Jérufalem,

que déformais ce Temple fût confacré à Caïus l’illuftre &
le nouveau Jupiter. Ces ordres furent envoyés à Publius

Pétronius, qui avoit fuccédéà Vitellius dans le Gouverne-

ment de la Syrie. On lui commanda en même-temps de

prendre la moitié des troupes qui gardoient l’Euphrate,pour

faire exécuter fa volonté par force , fi les Juifs ne vouloient

pas s’y foumettre volontairement

Pétrone vit tout d’un coup la difficulté d’exécuter la

commiffion qu’on lui donnoit
;
car il connoiffoit d’un côté

la promptitude & la violence de Caïus , & de l’autre l’atta-

chement & le zèle des Juifs pour leur Loi. Cependant il fe

mit en devoir d’obéir. Mais comme Caïus n’avoit pas com-

mandé de mettre dans le Temple une ftatue déjà faite, il

manda les plus habiles fculpteurs de la Phénicie , & leur or-

donna de faire une ftatue telle que l’Empereur la deman-

doit. Il fit venir en même- temps deux légions de l’Euphrate

dans la Syrie ,
& raffembla autant qu’il put de troupes

étrangères. 11 écrivit tout ce qu’il avoit fait à Caïus
,
qui

loua fort fa diligence
, & l’exhorta de faire la guerre aux

Juifs, s’ils faifoient difficulté d’obéir. Ainfi il vint avec

toutes fes troupes à Ptolémaïde
,
fur les frontières de la

Judée
,
pour y paffer l’hiver , & pour être à portée de com-

mencer la guerre au printemps fuivant , s’il trouvoit de la

réfiftance de la part des Juifs.

Les préparatifs de Pétrone furprirent extrêmement les

Juifs. Ils nepouvoient fe perfuader qu’on voulût leur faire

la guerre ;
ils ne pouvoient prefque pas en douter , en

voyant toutes ces troupes , avec le Gouverneur de la Pro-

vince à leur tête. Cependant Pétrone ayant mandé les

principaux des Juifs
, leur déclara la volonté de l’Empe-

reur , &leur repréfenta en même-temps le danger auquel
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ilss’expofoient, s’ils vouloient lui réfifter. Il crut par-là le»

intimider , & les réduire à ce qu’il fouhaitoit : mais il ne

gagna rien fur leurs efprits. Ayant d'abord fait éclater leur

douleur par leurs larmes , & en s’arrachant les cheveux , ils

déclarèrent à Pétrone qu’ils perdroient plutôt la vie
,
que de

voir profaner leur Temple.

Ils s’en retournèrent à Jérufalem ;
& le bruit du deffein de

Caïus s’étant auflitôt répandu par toute la Judée, les Juifs ,

fans attendre aucun ordre
,

quittèrent les villes & la cam-

pagne
,
quoique ce tut alors le temps des fémailles , & vin*

rent tous enfemble à Piolémaïde , avec leurs femmes &
leurs enfans

,
pour tâcher de fléchir Pétrone, & de l’obli-

ger d’écrire à l’Empereur qu’il lui plût révoquer fes or-

dres. Les premiers qui virent de loin venir cette multitude,

crurent d’abord que c’étoit une armée qui venoit attaquer

Pétrone, & coururent l’en avertir. Mais avant qu’il pût

donner aucun ordre , ils arrivèrent de toute part ,
&. cou-

vrirent tout le pays , comme une nuée. Ilsn’avoient pour

toutes armes que leurs cris & leurs gémiffemens , & le

bruit qu’ils faifoient
, en frappant leur poitrine. Ce bruit

étoit fi grand
,
que l’air en rérentiffoit. Ils étoient parta-

gés en fix claffes ; trois d’un côté , où étoient les vieillards,

les jeunes hommes & les enfans ; & trois de l’autre où
étoient les vieilles femmes

, celles qui étoient moins vieil-

les , & les filles. Dès qu’ils aperçurent Pétrone de loin , ils

fe jetèrent tous par terre
,
pouffant des cris & des fanglots.

Pétrone leur ayant dit de s’avancer, & de fe relever, à

peine purent-ils s’y réfoudre. Enfin ils vinrent, la tête

couverte de cendres, les yeux fondant en larmes, & les

mains derrière le dos, comme des criminels qu’on mene au

fupplice.

Les principaux de la nation prenant la parole
, repré-

fentèrent au Gouverneur que la pofture humiliée où il les

voyoit, étoit bien éloignée de l’efprit de révolte dont on

vouloit les accufer. Que toute cette multitude étoit venue ,

ou pour demander un pardon général , ou qu’on les fît tous

mourir enfemble; Que les Juifs étoient les plus fournis &
les plus xélés fujets de l’Empereur : Qu’ils avoient été les

premiers de tout l’Orient, après avoir apprisfon élévation

à l’Empire à s’en réjouir , & à lui donner des marques de

leur foumiflîon : Que leur Temple étoit le premier où
l’on
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l’on eût offert pour lui des facrifices. Etoit-ce donc , ajou- *

tèrent-ils ,
afin qu’il fût le premier , ou le feul dont on An M*

violât la fainteté ? Qu’on nous ôte nos villes , nos maifons
, De J. c. 4?.

nos terres, & tout ce que nous poffédons
, nous croirons & 40 ans de

les donner , & non pas les perdre
,

fi l’on nous laiffe notre
1 Ere vu 's *

Temple en l’état où nous l’avons reçu de nos pères de-

puistant de fiècles. Que fi nous ne pouvons obtenir cette

grâce
,
nous mourrons volontiers, pour ne pas voir ce

dernier malheur. 11 ne faudra point d’armes pour nous

vaincre , notre Religion ne fe défend point par les armes ,

mais par les fouffrances. Nous mourrons innocens & mal-

heureux, fans rien faire contre les ordres du Prince, ni

contre le devoir de notre confcience. Nous ferons les pre-

mières viélimesde cette nouvelle Divinité qu’on veut placer

dans notre Temple.

Pétrone en colère leur répondit : Eft-ce que vous croyez

que j’agiffe ici contre les ordres de l’Empereur ? Si la chofe

étoit en mon pouvoir , vous auriez quelque raifon de me
parler comme vous faites: mais vous favez que je fuis obligé

d’obéir, auflî- bien que vous. Si vous croyez, répondirent

les Juifs, devoir obéir à l’Empereur, fouffrez que nous

croyions aufli devoir obéira Dieu, & à notre Loi. L’un

eft bien aufli digne de refpeét que l'autre. Il n’y a point de

dangers auxquels nous ne nous expofions pour cela ; &
nous efpérons que Dieu fenfible à nos cris

, & intéreffé

à foutenir fon honneur , faura nous protéger , & défendre

l’honneur de fon Temple. Auflitôt le peuple fe retira. Et

Pétrone, pour connoître encore mieux l’état du pays, &
les forces des Juifs, alla, accompagné feulement defesamis,

à Tibériade
,

qui appartenoit à Agrippa , laiffant fon

armée à Ptolémaïde. 11 y manda encore les principaux des

Juifs
;
& tout le peuple y vint en grand nombre. Là il leur

expofa le danger auquel ils s’expofoient , en réfiftant à

l’Empereur, les menaces deCaius, la puiffance des Ro-
mains, & qu’après tout, on ne leur demandoit que ce que

tous les autres fujets de l’Empire avoient déjà fait.

. Ils ne lui répondirent qu’en le conjurant de ne les pas ré-

duire à l’extrémité
, en voulant violer leur Loi. Mais ne

fuis je pas moi -même obligé , dit Pétrone , d’obéir à la

Loi ,
& à la volonté de mon Prince ; & puis-je la violer

,

fans m’expoferà perdre la vie? Et ma jporc'même n’em-

Tome III. F
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pêchera pas que vous ne foyez réduits à tout ce qu’il vou^

404}.
^ra - Alors les Juifs s’écrièrent qu’il u’y avoit pointée mort

De J. c. 4}. qu’ils ne fouffriffent, pour conferver leur lo :
. Etes-vous donc

& 40 i!e l’E- réfolus, répondit Pétrone, à déclarer la guerre à Célar ?
« v gau

• JsJous facrifions deux fois par jour, répondirent-ils, pour

Céfar, & pour le peuple Romain: mais s’il perfifte à vou-
loir placer fa ftatue dans notre Temple , il faut qu’il égorge

auparavant tous les Juifs. Nous ne prendrons point les

armes , & nous n’oppoferons point la force à la force .»

mais nous nous laiderons tous tuer. Et en même-temps

ils fe couchèrent par terre, comme pour recevoir le coup de

la mort.

Ces difpofitions touchèrent Pétrone, & lorfqu’il fe fut

retiré dans fa maifon, Ariftobule frère d’Agrippa , Helcias,

& les autres Princes delà Maifon Royale vinrent le trou*-

ver avec les principaux desJuifs, & le conjurèrent de ne
point pouffer le peuple au défefpoir; mais de leur permettre

d’envoyer des Députés à l’Empereur, ou de vouloir bien

lui écrire lui-même, pour lui repréfenter la réfolution où
étoient les Juifs de mourir plutôt que de fouffrir fa ftatue

dans leur Temple: Que peut-être l’Empereur feroit touché

de ces raifons , & qu’il feroit attention aux conféquences

de cette affaire : Qu’après tout , s’ii vouloit abfolument

être obéi ,
il feroit encore temps de faire la guerre après le

retour des Députés. Pétrone mit l’affait é' en délibération

dans fon Confeil, & il fut bien-aife que ceux qui d’abord

avoient été les plus déclarés pour la guerre, paruffent

ébranlés, & que tous les autres inclinaient à la douceur.

11 prit donc le parti d’écrire à l'Empereur
,

quoiqu’il vit

tout le danger auquel il s’expofoit : mais il défendit aux

Juifs d’envoyer des Députés à Caïus ; & il ne lui man-
da pas même

,
que l’oppofuion qu’ils formoient contre

fes ordres, fut auffi grande quelle l’étoit. Il fe contenta

pour lors d’écrire à Caïus
,
qu’on n’avoit pu encore placer

fa ftatue
,
parce qu’il falloir du temps pour l’achever

; qu’on
n’avoit ofé preffer les Juifs, de peur qu’ils n’abandonnafTenc

la culture de leurs terres
,
que le pays demeurant inculte

,

ne pût plus produire les impôts ordinaires; & que la mi-

fère ne manqueroit pas d’y faire une infinité de voleurs.

Quant aux Juifs
, il les laiffa en fufpens , & les renvoya

cultiver leurs terres , fans leur rien refuler , mais auffi fans
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leur rien promettre fur cette affaire; & au lieu de prefler les .

ouvriers qui travaillent à ia ftatue, il leur fit dire d’em- An

ployer tout le travail& tout le temps néceflaire pour la met- De j°
4

J 4? .

tre dansla dernière perfe£Hon,& pour la rendre tellequ’elle & 40 del’E-

pût paffer pour un chef-d’œuvre. ïe vulgaire.

Pétrone envoya donc en diligence à Rome porter la

lettre qu’il adreffoit à Caïus. II en envoya d’autres par les

mêmes courriers à Tes amis, pour lespricr de modérer la colè-

re de l’Empereur , & de l’empêcher qu’il ne portât les choies

à l’extrémité
,
& ne réduisît les Juifs au dél’efpoir. Mais quel-

que tempérament qu’il eût pris, & quelque attention qu’il

eût apportéeàne rien dire qui pût irriter Caïus, fa lettre

alluma tellement la colère de ce cruel Prince, qu’à mefure

qu’il la lifoit , la fureur paroifloit s’allumer fur fon vifage.

A peine l’eut-il achevée, qu’il témoigna que Pétrone ne

devoir attendre que la peine défi défobéiflànce. Il difUmufa

néanmoins fon reffentiment
,
jufqu’à ce qu’il pût fe venger

fans péril ; car il appréhendoir les Gouverneurs qui cOm-

mandoieht de grandes armées, comme étoit celle deSyrie
,

& qui pouvoient caufer du trouble dans les Provinces.

Quelque temps après il fit écrire à Pétrone qu’il Iouoir fa

prudence, mais qu’il lui recommandoit de ne pas perdre de

temps à confacrer fa ftarue.

Sur ces entrefaites. Agrippa entra pour faluer Caïus à

fon ordinaire, ^Cachant rien ni de la lettre de Pétrone,

ni de tout ce qui l’avoit précédé. 11 reconnut aifément aux

geftes déréglés de Caïus , & à fes yeux égarés, qu’il étoit en

colère : mais ce qui l’inquiéta
,
c’eft que ce Prince ne fixa fa

vue que fur lui. D’abord il examina toutes fes aétions,

grandes & petites
,
pour voir s’il n’avoir rien fait qui eût pu

l’offenfer : mais nefe Tentant coupable de rien, il fe raff.ira;

& quoiqu'il eût eu plufieurs fois la penfée de demander

à Caïus le fujet de Ion mécontentement
,

il fe retint , de

peur que fa curiofité ne l’irritât de plus en plus. Caius pé-

nétrant dans la penfée d’Agrippa
,
car perfonne ne décou-

vrit plus furement le fond des efprits : Vous voudriez

favoir, lui dit-il, le fujet de ma colère; je m’en vais vous

le dire. Vos Juifs, ces hommes merveilleux, qui feuls

d’entre tous le hommes, ne veulent pas reconnoître que

Caïus foit un Dieu, femblent vouloir s’attirer volontairement

les derniers malheurs
,
par le refus qu’ils font de m’obéir.

Fij
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84 HISTOIRE DES JUIFS;
- - - J’ai ordonné qu’on mît dans leur Temple la flatue de Jupiter l

An du M. & eux fous prétexte de me demander la révocation de cet

•

4
J

4
C 4?

ordre > fe font foulevés de tous côtés.

40 de l’E- Agrippa frappé de ces paroles comme d’un coup de
vulgaire, foudre, changeoit atout moment de couleur : la frayeur le

faifit, il trembloitde tous fes membres; & fes forces lui

manquant, il s’évanouit, &feroit tombé àterre.fi onnel’eût

foutenu. L’Empereur ayant ceffé de parler
,
on l’emporta

chez lui, où il demeura fans fentiment & fans connoifiànce

jufqu’au foir du lendemain. Il ouvrit alors un peu les yeux,

& regarda les aflîllans, & puis retomba encore dans fon

affoupiffement. Le troifième jour, il revint tout-â-fait à

lui , & demanda d’abord où il étoit
, & fi l’Empereur

étoit-là. On lui dit; Vous êtes chez vous, au milieu de

vos amis& de vos plus fidelles ferviteurs. Les médecins fi-

rent retirer tout le monde , afin qu’on pût le fortifier par

le bain , & par les autres foulagemens néceflàires. Mais il

ne voulut prendre qu’un peu de nourriture, par la feule

néceflîté, dii'ant que c’en étoit affez dans le malheur où il

étoit. I! ne put même retenir fes larmes, en prenant ce peu de

nourriture, difant qu’il nefongeroit pas même à vivre plus

long-temps, s’il n’avoit encore quelque efpérancede pou-

voir fecourir fa patrie
,
dans l’extrémité où elle fe trouvoit.

Auflitôt qu’il fut un peu revenu de fa foiblefie , il fe mit à

écrire à Caïus une longue lettre
,
où il témoigne que l’a-

mour naturel qu’ont tous les hommes pour leur patrie &
pour leurs Lois , l’obligeoit à s’intérelfer pour les Juifs ,

dont fes ancêtres avoient été depuis long-temps Rois &
Pontifes (1) ; Que le refpeéf qu’il avoir pour l’Empereur

,

l’avoit déterminé à lui parler en leur faveur plutôt par

écrit
,
que de vive voix : que la part qu’il avoit daigné lui

accorder dans fes bonnes grâces , lui donnoit lieu d’efpé-

rer qu’il ne lui refuferoit point la chofe du monde qui lui

coûteroit le moins , & que les Juifs eftimeroient le plus :

Que Jérufalem n’étoit pas indigne de recevoir des mar-
ques de fa faveur, étant la première ville d’Orient qui

l’eût reconnu pour Empereur : Que le Temple de cette

ville avoit été révéré par Tibère
,
par Augufte

,
par Marc-

, (1) Agrippa étoit petit-fils de Mariamne de la race des Afsno-
nivns

, qui joignirent le fouverain Sacerdoce avec la Royauté.
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Agrippa, dont Caïus honoroit le mérite , & dont il devpit

imiter la conduite : Que pour lui , les grands biens dont 434?

l’empereur l’avoit comblé, lui deviendroient à charge ,
De J. C. a?,

s’il ne lui accordoit la erâce dont il le prioit : Qu’il ne St 4o de lE-
. r

1
% rc vulgaire.

pourroit furvivre à la difgrace de fa nation
,
& à la profa-

nation duTemple :
Qu’il pafferoit pour traître à fa patrie,

& pour difgracié de la bienveillance de l’Empereur
, fi

dans une rencontre comme celle-là il demeuroit dans le

filence
,
& n’obtenoit l’effet de fes demandes. 11 envoya

cette lettre cachetée à Caïus , & demeura enfermé dans

fa maifon
, attendant avec inquiétude une réponfe , dont

dépendoit la fortune de tout ce qu’il y avoit de Juifs dans

l’Empire.

Caïus bien-loin d’être touché de l’accident qui étoit ar-

rivé à Agrippa en fa préfence , n’en étoit que plus irrité

contre les Juifs. Voyez, difoit-il, combien ces gens font

attachés à leurs Lois , & combien ils font entêtés de leur

Religion
,
puifque Agrippa même, que j’ai comblé de biens

& d’honneurs , n’a pu entendre la réfolution que j’ai prife

de mettre ma flatue dans leur Temple
,
fans tomber en dé-

faillance. En lifant la lettre d’Agrippa
,

il s’émut d'abord ,

& entra en colère, de ce que ce Prince s’oppofoit à une

chofe qu’il fouhaitoit fi ardemment. Toutefois il fe laifia

toucher par fes raifons ; & tantôt il le blâmoitde fon atta-

chement pour un peuple ennemi de fa Divinité ; & tantôt

il donnoit des louanges à fa magnanimité
,
qui lui avoit

fait dire avec liberté fes fentimens : ce qu’il attribuoit avec

raifon à une ame noble & généreufe.

Agrippa ne reçut point de Caïus la réponfe qu’il atten-

doit : mais c’étoit déjà beaucoup que l’Empereur n’eût

pas éclaté en menaces,& qu’il ne lui eût pas fait relfentir les

effets de fon indignation. 11 prit donc la liberté d’inviter

l’Empereur à venir manger chez lui à Rome. Il le traita

avec toute la magnificence , la fomptuofité & la politeffe

dont il put s’avifer. Caïus en fut fatisfait
;
& dans la chaleur

du vin& de la bonne chère , il lui dit que ce qu’il avoit

fait jufqu’alors pour reconnoître fes fervices & fon atta-

chement , étoit peu de chofe ; mais qu’il vouloit y ajouter

d’autres biens plus confidérables
,
pour le rendre heureux.

Agrippa lui répondit
,
que l’intérêt n’avoit jamais eu de

jpart aux fervices qü’il lui avoit rendus :
Qu’il -s’étoit atta-

v * iÜ
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ché à lui par inclination : Que fi les biens dont il l’avoit

comblé étoient peu pour la grandeur d’un Empereur , ils

étoient fort audeflus de ce qu’il auroit jamais oféefpérer.

Caïus prenant tout cela pour des compliment
,

prefta

Agrippa de lui demander quelque choie. Alors il lui dit :

Vous m’avez , Seigneur , accablé de tant de biefis
,
que je

ne puis rien défirer au delà : mais vous pouvez m’accorder

une grâce
,
qui attirera fur vous les bénédiflions du Ciel

,

& qui fera une preuve indubitable de la bonté que vous

avez pour moi
; c’eftde vouloir bien ne plus penfer à met-

tre votre ftatue dans le Temple de Jèrufalem.

Caïus qui aimoit Agrippa
, & qui s’étoit engagé de lui

accorder ce qu’il lui demanderoit ,
eut honte de lui refufer

cette faveur. Il la lui accorda de bonne grâce, & eftinia

davantage fon défintéreflement
, de ce qu’au lieu de de-

mander une augmentation de biens
,

il s’étoit contenté de

procurer le repos de fa nation
,
& l’avantage de fa Reli-

gion
, au péril même de fa fortune & de fa vie

,
ft l’Em-

pereur n’avoit pas agréé fa demande. Caïus fit donc écrire

à Pétrone qu’il le louoit du foin qu’il avoit eu d’affembler

une armée , & de fe mettre en devoir d’exécuter fes or-

dres : Que fi fa ftatue étoit pofée dans le Temple de Jéru-

salem
,

il falloir l’y laiffer
: Que fi elle n’y eft pas encore ,

ajoura t-il , ne vous en mettez pas en peine davantage ;

mais renvoyez les troupes en leurs quartiers , & exécutez

les autres ordres que je vous ai donnés auparavant : Car

à l’égard de cette ftatue , j’ai changé de deffein ,
en confi-

dération d’Agrippa , à qui je ne puis rien refufer. Mais il

lui dit
,
que fi quelqu’un vouloit lui confacrer un Temple t

ou une ftatue , en quelque lieu du pays que ce fût , hors

Jèrufalem , il le pouvoit faire en toute liberté ; & fi quel-

que Juif étoit affez hardi pour s’y oppofer ,
on le punît

aulfitôt, ou qu’on le lui envoyât. Mais Dieu ne permit pas

qu’aucun des peuples voifins & ennemis des Juifs ,
entre-

prît alors rien de pareil.

L’Empereur ,
foit par légèreté

,
ou autrement , fe re-

pentit bientôt de la grâce qu’il avoit faite aux Juifs ; & au

lieu de la ftatue qu’on avoit commencée à Sidon , il en fit

fcire une autre à Rome, de cuivre doré
,
extrêmement

grande , dans le defiein de la faire porter fecrètément avec

lui , lorfqu’il iroit en Egypte au commencement de l’année
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drivante ,
de la faire placer fans bruit dans le Temple de — 1— —

Jérufalem , avant que les Juifs en euflent connoiffance. Ce An ‘

4
„
4^

***

qai n’auroit pas manqué de faire foulever toute la nation
, De j" c 45.

fi Dieu eût permis qu’il exécutât ce projet. Il écrivit auffi & 4° de l’E-

qnelque temps après à Pétrone
,
que puifqu’il avoir eu

Ie ' lllëaire *

moins d’égard à fes volontés, qu’aux préfens qu’il avoir

reçus des Juifs, il lui ordonnoit de fe juger lui-même , &
de fe punir comme le méritoit celui qui devoit donner

l’exemple du refpeét qui eft dû aux ordres du Prince. C’é-

toit lui dire de fe donner la mort. Mais Dieu voulut que

ceux qui portoientces ordres de Caïtis, demeuraffent trois

mois en mer , & qu’ils n’arrivaffent en Syrie qu’un mois

après que Pétrone eut reçu la nouvelle de la mort de Caïus.

La perfécution que nous avons vue allumée contre les
Cf! V[

Juifs d’Alexandrie , fous le gouvernement de Flaccus
, ne Philo» e(t

finit pas avec la chute & l’exil de cet homme. La fédition député à

continuoit dans la ville (1) ; & pour la terminer , il fallut jg S

que les Juifs & les Alexandrins , chacun de leur côté, en- Juifs d’AIe-

voyafferit des Députés à l’Empereur. Les Alexandrins dé- *»ndrie-

putèrent Appion avec deux autres ; & les Juifs envoyè-

rent Phiîon avec quatre autres de fa nation. Appion étoit

Egyptien
, né à Oafis , à l’extrémité de l’Egypte (2) : mais

ayant obtenu le droit de bourgeoifie à Alexandrie
, il fe

fit paffer pour Alexandrin. Il étoit Grammairien de pro-

feflîon
, c’eft-à-dire appliqué à l’étude des belles-lettres,

& à la fcience de l’antiquité. Il avoit été élevé par Didyme

,

célèbre Grammairien d’Alexandrie; & ayant fait de grands

progrès dans les fciences humaines , il profelfa à Rome
fous Tibère & fous Claude. 11 compofa divers écrits ; en-

tre autres , une Hiftoire d’Egypte divifée en cinq Livres

,

qui renfermoient tout ce qui fe difoit , ou ce qui fe voyoit

de plus mémorable dans ce pays. Outre cet ouvrage que

nous n’avons plus ,
il en avoit compofé un autre exprès

contre les Juifs , où il ramaffoit toutes les calomnies que
l’on répandoit contre cette nation. Jofephe entreprit la ré-

futation de cet Auteur , après avoir compofé fon Ouvrage
des Antiquités des Juifs. Tel étoit Appion

, Député des

(O Jofeph. Antiq. I. 18. c. 10. &e. Philo.

1019. & Jiq.W Suidas dit qu'il étoit de Candie.

Légat, ad Calunt
, p.

F iv

Digitized by Google



An du M.
404 ?.

De J. C, 4?.

& 40 de l’E*

te vulgaire.

SS HISTOIRE DES JUIFS;
Alexandrins. Tibère avoit accoutumé de l’appeler la Cym-
bale du monde (1).

Philon
,
Chef de la députation des Juifs , étoit un Juif

de la race Sacerdotale ,
des plus illuftres familles de la ville

d’Alexandrie ,
frère d'Alexandre Lyfimaque

,
qui étoit AU-

barque, ou Chef des Juifs qui demeuroient dans cette ville.

Philon compofa un grand nombre d’ouvrages
,
que nous

avons encore, &qui font fort ellimés , tant à caufe de

l’éloquence & de la pureté de la Langue Grecque
, & de la

beauté des fentimens
,
que de l’importance des matières

qu’il traite. Il avoit fort étudié Platon ; & on difoit de lui :

Ou Platon imite Philon , ou Philon imite Platon. On lui

donnoit le nom de Platon Juif. Il étoit grand allégoriftc ,

& il traite en allégories la plupart des aélions des grands

Hommes de l’ancien Teflament , & la plupart des Lois

de Moyfe.

Photius (2) croit que c’eft de lui qu’eft venue dans l’E-

glife chrétienne la coutume d’expliquer l’Ecriture par allé-

gories : mais cet ufage eft certainement plus ancien chez

les Juifs
, que Philon. On le remarque dans les Livres de

la Sageffe & de l’Eccléfiaftique. Jofephe (3) témoigne qu’il

avoit lui même eu deffein d’écrire les caufes fecrètes &
allégoriques de plufieurs Lois de Moyfe. Saint Paul expli-

que prefque continuellement l’Ecriture en allégories. Quel-

ques-uns ont écrit (4) que Philon avoit embraffé la Reli-

gion chrétienne
; mais qu’il la quitta pour quelque mécon-

tentement. D’autres croient qu’il a voulu louer la vie des

premiers Fidelles de l’Egypte,dans ce qu’il dit des Thérapeu-

tes (5). Enfin on veut qu’il ait connu S. Pierre à Rome fous

Claude
,
qu’il lui ait parlé , & qu’il ait fait connoiffance'avec

lui. (6). On lui a auffi attribué le Livre de la Sageffe (7). Mais

l’examen de toutes ces choies ne regarde point cette Hif-

toire. 11 nous fufüt d’avoir rapporté hiftoriquement ce que

l’on fait . & ce que l’on dit de Philon
,
pour faire connoî-

(!) PIin. Pnxfat.

(2) Phot. Tiibliot. cod. 105.

(5) Jofeph. Pnxfat. in lib,

Alltiq.

(4) Photius cod. 105.

(D Eufeb. I. 1. c. 17. Hifl.

.

X.ccleJ. Hieron. de Vtr, illujt, c. j

! 8 . alii

(6) Eufeb. I. 2. c. 17. Hicre-

nym. de Viris illuflr. c. 11.

(7) Hieronym. Ep. 115. Voyer

noue Dilfeîtation fur ce fujet ,

à la tête du Livre de la Sageiie.

Digitized by Google



ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. 11. 89

tre quel étoit le perfonnage que les Juifs d’Alexandrie dé- —
putèrent à Caïus, pour défendre leur droit de bourgeoi- An du m*

fie , & pour redemander leurs Oratoires qu’on avoit dé- £>e j c. 4*.

molisou ufurpés. & 40 del’E-

Philon étoit âgé ,
Iorfqu’il fut député à Caïus. Il fit le

re vulSaire*

voyage par nier, au milieu de l’hiver, vers le commence-

ment de l’an 40 de l’Ere vulgaire. Caïus étoit alors dans

les Gaules j & les Députés des Juifs l'attendirent à Rome
jufqu a fon retour. Ils lui envoyèrent cependant par le canal

du Roi Agrippa
, un Mémoire allez ample des maux qu’ils

avoient foufferts de la part desAlexandrins
,
& de ce qu’ils

demandoientà l’Empereur. LesDéputés des Alexandrins de

leur côté
,
gagnèrent fecrétement , à ce qu’on crut , Hé-

licon Grand-Chambellan
,
qui étoit Egyptien ; & lui don-

nèrent de l’argent
,
pour recommander leurs intérêts à Caïus.

Les Juifs ayant appris le tort que leur faifoit cet homme par

fes railleries & lès accufations atroces ,
tâchèrent à leur

tour de le gagner ; mais ils ne trouvèrent pas le moindre

-accès chez lui.

Ils prirent donc laréfolution de s’adreffer direélement à

l’Empereur , & de lui préfenter un Mémoire
,
qui n’étoic

q ue 1 abrégé de celui qu’ils lui avoient fai t rendre par Agrippa.

Caïus étoit dans le Champ de Mars , auprès du Tibre, &
fortoit des jardins de fa mère, lorfqu’ils fe préfentèrenc

devant lui. Il les reçut avec un vifage riant & ouvert , les

falua fort civilement , & leur témoigna par un figne de la

main , qu’il les voyoit volontiers. Il leur fit dire par un

nommé Homile , commis pour les députations ,
qu’à fon

premier loifir
,

il les écouteroit lui- même : Faveur qu’il ne

dit à aucun des autres Députés
,
qui étoient là de toutes les

Provinces de l’Empire. Tout le monde crut
,
fur un accueil

fi favorable
,

qu’ils avoient gagné leur caufe. Mais Philon

,

que l’âge & la fcience rendoient plus prudent & plus défiant

que les autres ,
craignit la fuite de ces belles apparences

& ne voyant pas pourquoi Caïus les auroit préférés à

.tant d’autres , il foupçonna
,
qu’il avoit déjà été gagné par

les Alexandrins, & qu’il ne vouloit les entendre lui-même ,

que pour leur faire perdre plus furement leur caufe.

Cependant Caïus fortit de Rome
,
pour aller voir des

-Palais magnifiques qu’il avoit fur le bord de la mer. Les Dé-

putés.des-Juifscraignaxit gu’on ne le appelât à l’audience 3
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9o HISTOIRE DES JUIFS,
lorfqu’ilsy penferoient le moins, furent obligés de le fuivre.'

Ils apprirent à Pouzoles le danger où ils étoient , non de

perdre le droit de bourgeoifie d’Alexandrie , mais de voir

la ruine enricre de leur nation & de leur Religion
,
par l’ordre

que Caïus avoit donné de mettre fa ftatue dans le Temple

de Jérufalem , & dont nous venons de rapporter l’hiftoire.

Dans de fi fâcheufes conjonôures ,
ils ne pouvoient guères

fe flatter d’obtenir quelque juftice pour les Juifs d’Alexan-

drie. De forte que Philon & fes collègues tout découragés

,

étoient fur le point de s’en retourner
,

s’ils l’euffent pu

faire avec honneur, & fans trahir les intérêts de ceux qui

les avoient députés. Mais Philon les raffura
,
difant : Peut-

être que cette tempête n’eft que pour éprouver notre vertu

& notre confiance. Tous les fecours humains nous man-

quent ; ne nous en inquiétons point : mettons en Dieu

feul toute notre confiance. Il a fi fouvent tiré notre nation

des périls, qui paroiffoient être fans reffource. S'il faut mou-

rir
, mourons généreufement pour la confervation de nos

Lois. Une telle mort eft une véritable vie.

Ils eurent enfin audience auprès de Rome , dans les mai-

fons de plaifance qui portoient le nom de Mécénas & de

Lamia , à qui elles avoient appartenu autrefois. Caïus au

lieu d’appeler des perfonnes habiles
,
& de prendre lescon-

feils néceflaires pour examiner le droit des Juifs , & leur

pofTefîîon de quatre cents ans , fe fit ouvrir les chambres

de deux palais de Mécénas & de Lamia , pour les voir les

unes après les autres. Au milieu de cette occupation , il

fit entrer les Juifs
,

qui , après l’avoir falué très-refpec-,

tueufement, en furent reçus d’une manière qui leur fit d’a-

bord défefpérer du fuccès de leur entreprife , & qui leur

fit craindre même pour leur vie ; car il leur dit en mon-
trant les dents , & avec un ris amer : Vous êtes donc ces

ennemis des Dieux
,
qui ne voulez pas me reconnoître pour

Dieu
,
quoique tous les autres le faffent ; & qui aimez

mieux en adorer un que vous ne fauriez feulement nom-

mer ? En même-temps élevant les mains vers le ciel , il

proféra un blafphème
,
que Philon n’a pas ofé rapporter.

Les Députés des Alexandrins, qui étoient auffi préfens,

inférèrent de ce premier compliment
,
que leur caufe étoit

gagnée. Us n’en diflimulèrent pas leur joie , & fe mirent à

donner à Caïus le nom de toutes les Divinités : de quoi ce
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Prince parut fort content. Et pour irriter de plus en plus

l’Empereur , un certain Ifidore , du nombre de leurs Dé-

putés
, lui adreflant la parole , lui dit : Seigneur , vous au-

riez encore plus d’horreur de ces gens ci
,

fi vous faviez

l’averfion qu’ils ont pour vous ; car ils ont été les feuls qui

n’aient pas facrifié pour votre fanté, lorfque tous les autres

peuples le faifoient. A ces mots , les députés des Juifs s’écriè-

rent que c’étoit une pure calomnie : Que jufqu’à trois fois

ils avoient offert à Dieu pour fa profpérité , les facrifkes

les plus folennels qu’ils euffent dans leur religion. Je le veux

,

dit Caïus
;
vous avez facrifié , mais à un autre Dieu; &

quel honneur m’en eft il revenu
,
puifque vous ne m’avez

pas offert ces facrifices ? L’horreur de ces paroles nous fit

frémir jufques dans les entrailles, dit Philon , & notre émo-
tion fe fit remarquer jufques fur notre vifage.

Cependant Caïus couroit par tous ces logemens, &
voyoit les uns après les autres les appartemens des hom-
mes , & ceux des femmes , vifitoit le haut & le bas , re-

marquoit ce qu’il y trouvoit à redire ,
ordonnoit les chan-

gemens & les ornemens qu’il vouloir qu’on y fît. Les Juifs

étoient obligés de le fuivre
,

raillés de tout le monde
, &

infultés de leurs ennemis , comme fi ç’eût été dans une re-

préfentation de théâtre , à quoi tous ces mouvemens de

Caïus ne reffembloient pas mal. Après cela l’Empereur re-

vint aux Juifs
, & d’un air férieux , leur fit cette grave &

importante demande : Pourquoi ne mangez -vous pas de

pourceau ? Tous les afliftans
, les uns par flatterie ,

les au-

tres parce que la chofe leur parut ridicule, fe mirent à rire

fi démefurément
,
que quelques Officiers s’en plaignirent,

& témoignèrent que c’étoit bleffer la majeflé du Prince.

Les Juifs répondirent que chaque nation avoit fesufages &
fes lois

;
qu’il y avoit bien d’autres chofes dont leurs ad-

verfaires ne mangeoient pas. Sur quoi quelqu’un ayant dit,

qu’il y avoit même des gens qui ne mangeoient pas d’a-

gneau : Ils ont raifon , dit Caïus
,
en riant ; car cette

viande n’a point de goût.

Après toutes ces boufonneries ,
il leur demanda tout d’un

coup avec émotion » fur quoi ils fondoient leur droit de

fcourgeoifie. Ils commencèrent à déduire leurs raifons :

mais voyant que les premières étoient affez fortes , fans

attendre les autres
,
qui ne l’étoient pas moins ,

il interrom-

An du M.
4044.

De J. C 44 .

& 41 t!e l’E-

re vulgaire.
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pit leurs difcours
,
pour aller en courant dans une grande

4044. falle » dont après avoir fait le tour , il ordonna que l’on

De J. c. 44. mît aux fenêtres une efpèce de pierre tranfparente , fem-
& 41 de l’E. blable au verre. C’eft apparemment du talc. Au fortir de

®*ire
’ là , il demanda aux Juifs d’un air un peu plus modéré , s’ils

avoient encore quelque chofe à lui dire. Comme ils fedif-

pofoient à déduire leurs raifons, il les quitta brufquemenr,

pour aller dans une autre falle
, où il avoir fait mettre des

originaux de la main des plus excellens peintres. Les Juifs

déconcertés, &défefpérant de fe faire écouter par un Prince

de ce caraélère , s’adreffèrent à Dieu
, & le conjurèrent

de réprimer la fureur de cette ridicule Divinité. Dieu les

exauça : il changea le coeur de Caius , & ce Prince
,
fans

fortir de fon cara&ère , les congédia , difant: Ces gens-là

ne font pas fi méchans
,
que malheureux & infenfés de ne

pouvoir fe mettre dans l’efpritque je fuis Dieu. Voilà ce

qui fe palTa dans cette audience.

Ils en eurent encore une autre
[ 1 ]

où Appion ayant fort

inveélivé contre l’opiniâtreté des Juifs
,
qui étoient les

feuls de tous les peuples qui ne vouloient pas reconnoître

la divinité de Caius ; Philon voulut fe mettre en état de lui

répondre. Mais l’Empereur lui impofa ftlence, & le chalTa

honteufement avec menaces de le traiter encore plus mal.

Alors Philon dit aux Juifs qui l’accompagnoient : Prenons

courage, mes amis ; car Caius en fe déclarant contre nous,

nous allure de la prote&ion de notre Dieu. Ils fe trouvè-

rent fort heureux d’être fortis de fes mains la vie fauve [a].

Mais Philon fut en danger de la perdre [3] ; & Caius fit

mettre en prifon Alexandre Lyfimaquefon frère, Chef ou

Alabarque des Juifs d’Alexandrie [4]. On ne nous apprend

pas quel fut le jugement de l'Empereur , & quel fut le fuc-

cès de cette députation des Juifs d’Alexandrie ; mais on fait

_______ que pendant tout le règne de Caius, cette nation fut dans

An du M. l’oppreffion, & que ceux d’Alexandrie continuèrent à être

4045.
De J. C. 4t.

40 de l’E-

xe vulgaire.

expolés aux mauvais traitemens des Alexandrins.

Vers ce même- temps, il arriva aulfi une difgrâce aux

Juifs de delà l’Euphrate, de la Méfopotamie
,
& du pays de

(1) Jofcph. Antiq. lib. XVIll.
|

( 5 ) Eufeb. I. Hift.Eccl,

c• 10. I Ju/cph. i. 19. e. 4.

LO Philo Légat. guetf. 1043. J
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Babÿlone. Depuis les captivités arrivées fous les Rois d’Af- 7

,

r e 1 T T r • • - r An DU M.
lyrte & de Chaldee, les Juifs avoient toujours ete tort nom- 4045.

breux en ces quartiers-là. Il y en avoit particulièrement De J- 41-

beaucoup à Nifibe & à Naharda fur l’Euphrate
,
deux villes “

vulgaire

~

fortes, où fe mettoit en dépôt tout l’argent que les Juifs du

royaume des Parthes envoyoient à Jérufalem [1] ; car on
fait que tous les ans , chaque Juif étoit obligé de payer un
demi-ficle au Temple. Ils apportoient de temps en temps

cet argent à Jérufalem , & y venoient en grandes carava-

nes , de peur d’être volés en chemin par les Parthes , ou
par les Arabes. Deux Juifs de Naharda, nommés Afinée &
Anilée, frères, ayant pris les armes, parce qu’un maître

d
”
ux fréres

tifferand, dont ils étoient apprentifs, les avoient maltrai- Afinée A-,

tés , fe faifirent des marais & des pâturages
,
qui font entre nilée »

les branches de l’Euphrate, au lieu où il fe divife en plu-

fieurs canaux. Us s’y fortifièrent
,
& le nombre des volon-

taires qui les fuivoient
, s’augmenta de telle forte, qu’ils

devinrent redoutables, même aux Rois des Parthes. Us mi-

rent en fuite le Gouverneur de Babÿlone
,
qui étoit venu

dans le deffein de les furprendre. Artabane ,
Roi des Par-

thes, admirant leur valeur , fouhaita de les voir, & donna
à Afinée le gouvernement de la Province de Babÿlone

,

dont il jouit quinze ans
,
avec un pouvoir prefque abfolu

fur toute la Méfopotamie.

Anilée fon frère , étant devenu pafiîonné de la femme
d’un Seigneur Parthe ,

fit la guerre à ce Seigneur, le défit

,

le tua, & enfuite époufa fa femme. Cette femme étoit idolâ-

tre ; & ayant apporté avec elle fes Dieux
,
elle continuoit

à les adorer. Les Juifs en murmuroient hautement, & Afi-

née, après avoir long-temps diffimulé la faute de fon frère,

fut enfin obligé de lui en parler , & de lui dire, que pour

faire ceffer le fcandale, il devoit répudier cette femme. Ani-

lée ne put s’y réfoudre ;
& la femme craignant de fe voir

forcée par les Juifs de s’en retourner, prit le parti de fe

défaire d’Afinée. Elle y réuUït, & l’empoifonna. Ainfi Ani-

lée fe trouva feul à la tète des Juifs de la Méfopotamie.

11 eut l’imprudence de fe brouiller avec fes voifins
, &

fur-tout avec Mithridates
,
gendre d’Artabane , Roi des

Parthes. Il fit des courfes dans fon pays, & y caufa du dégât.

{1) Voyez Jofcph, Antij. I, 18. c. iz.
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a— . Mithridates affembla une armée, & attaqua les Juifs; mais
An du M.

il fut défait, pris,& amenéà Anilée
,
qui le traita très-in-

vanj.

&
dignement, & enfuite le renvoya. Mithridates irrité des ou-

trages qu’Anilée lui avoit fait fouffrir
, & animé par les re-

proches de fa femme , leva une fécondé armée. Anilée vint

lui livrer bataille ; mais il fut battu
, & obligé de fe retirer.

Il fe foutint toutefois encore quelque temps
,
jufqu’à ce que

les Babyloniens, à qui il s’étoit rendu odieux , le furpri-

rent la nuit dans fes marais
,
le tuèrent, & paflerent tous

fes gens au fil de l’épée.

Quoique les Juifs de Babylone n’euffent point eu de part

à ce que les deux frères avoient fait, les Babyloniens ne

biffèrent pas de les maltraiter. De forte que n’étant pas af-

fez forts pour leur réfifter, ni affezpatiens pour le fouffrir,

ils paflerent à Séleucie, ville fur le Tigre, où leur nombre

fut encore augmenté quelque temps après, par l’arrivée de

ceux qu’une pefte avoit chafles de Babylone. Séleucie fon-

dée par Seleucus Nicanor ,
étoit peuplée de Grecs & de Sy-

riens, & ces deux nations formoienr autant de partis, qui

entretenoient une divifion continuelle dans la ville. Les

Juifs s’étant joints au parti des Syriens, le rendirent le plus

fort. Les Grecs cherchèrent à les divifer; mais n’y ayant pu

réuflirau bout de fix ans, ils fe réunirent eux-mêmes avec

lesSyriens,& firent tout-d’un-coupmain baffe fur les Juifs.

11 en fut tué plus de cinquante mille. Leurs amis & leurs voi-

fins par compaflion , en fauvèrent quelques-uns
,
qui fe re-

tirèrent à Créfiphon
,
croyant y être plus en fureté ,

parce que le Roi des Parthes avoit accoutumé d’y paffer

l’hiver.

Mais ils n’y demeurèrent pas en repos
,
parce que tous

les Syriens, c’eft-à-dire les naturels' du pays, confpirèrent

à leur ruine, aufli bien que les Grecs de Séleucie : de forte

qu’il fe fit un carnage de Juifs dans toute la Méfopotamie &
la Babylonie

,
plus grand que tout ce que nous lifons ail-

leurs dans l’hiftoire. Ils furent enfin contraints prefque tous

de quitter le pays pour fe retirer dans Nifibe & dans Na-

liarda, qui étoientles plus fortes villes du pays, & oit iis

étoient plus en état de fe défendre qu’ailleurs
,
parce qu’ils

y étoient en plus grand nombre. Ils avoient à Naharda une

école célèbre, dont il eft fouvent parlé dans leurs Rabbins.

Ç’cfl ainfi que la colère de Dieu commençoit à fe déclarer
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en divers endroits, contre la nation meurtrière du Sauveur

du mondç.

Il arriva en même-temps une chofe fort fingulière dans

le royaume d’Adiabène
,
qui faifoit partie de l’Empire des

Parthes. Adiabène eft fur le Tigre
,
& on croit qu’elle prend

fon nom des deux fleuves Ava & Adiaba, qui la traverfent.

Hélène, Reine de ce pays, étoit tout- à- la- fois fœur& épou-

fe de Monobaze (1). Elle en eut deux fils : Monobaze l’aî-

né , & Izate
,
que le Roi Monobaze fon [père aima plus que

fesautres enfans
, & qu’il deftinoit à être fon fucceffeur : car

il avoit plufieurs fils de diverfes femmes qu’il avoit épou-

fées, & qu’il retenoit en même-temps, félon la coutume

de ces peuples. La préférence que le Roi avoit donnée à

Izate
, excita contre lui la jaloufie de fes frères. Pour en

prévenir les fuites
,
Monobaze l’envoya à Abenneric ,

Roi

de Charax-Spafin
,
pays fur le Tigre, à la tête du golfe

Perfique.

Dans ce pays, Izate rencontra un marchand Juif, nommé
Ananie, qui lui apprit, & aux femmes du Roi Abenneric ,

à adorer Dieu à la manière des Juifs. Quelque temps après

,

Monobaze le père , fe voyant âgé , & prêt de mourir
, en-

voya quérir Izate
,
& lui donna le gouvernement & le do-

maine d’un pays, nommé Ccron (1) , ou Jofephe dit que l’on

montroit encore des reftes de l’Arche de Noë
, & par con-

fisquent qui étoit aux environs du mont Ararat. Izate y étant

allé, Monobaze fon père mourut vers l’an
3
8 de l’Ere com-

mune ; & auflitôt Hélène , ayant aflemblé les Grands , les

porta à reconnoître Izate pour Roi , comme fon mari l’a-

voit fouhaité. En attendant fon retour du pays de Céron

,

Hélène couronna elle-même Monobaze fon fils aîné, peut-

être afin de contenir les peuples par la préfence d’un Roi

feint, en attendant le Roi véritable, & Monobaze laifla

faire fa mère , dans l’elpérance apparemment que fon frère

lui feroit un meilleur traitement à fon retour. Quoiqu’il en

foir
,
Izate étant venu en diligence , Monobaze lui rendit

le diadème.

Vers l’An
du M. 404}.
& 4044. de
J. C. 4{. 44.
de l’Ere vul-

gaire 40. 41.

Ch. VIII."
Converfion

d’Hélène rei-

ne des Adia-
bénieus , Sc

de fon fils

Izate.

(I ) Jofeph. Antiq. I. lo. c. 1.

(i) Jofeph. loco cit X» pou

îticen Kai/iàr X«yO|Ufi»i>. tjptiy Si
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XépvaXoc
, » N»x,o» î» Tnf tvopuplctt

Sia.Tim</la.i hiysc ÎV«I X*1 pxiyjpi

*îlv toù ra tCl; iStn peXaptivn s tjri-
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9 6 Histoire des juifs;
"

vers rAii *zate commença fon règne par une aélion de clémence
'

9

du M. 4043
ayant rendu la liberté à Tes frères, qu’on avoit d’abord mi»

ou 4044. en prifon , de peujr qu’ils ne caufaffent quelque trouble dans

l’Etat. Mais auflî ne pouvant fe fier à eux , il les envoya

comme en otage, partie à Artabane,Roi des Parthes, dont

il étoit vaflal
, & partie aux Romains. Monobaze feul de-

meura auprès de lui. Les impreffions qu’il avoit reçues de la

Religion des Juifs par Ananie, lui étoient demeurées fiavant

dans le cœur
,

qu'il ne les oublia point. Il engagea même
Ananie à venir avec lui dans l’Adiabène. Il arriva aufli que

fa mère Hélène avoit embraffé le Judaïfme, parle moyen
d’un autre Juif, ce qui fit un plaifir extrême à Izate, & lui

infpira l’envie de faire profeffion publique de cette religion »

& de recevoir la circoncifion. Mais fa mère l’en diffuada y

craignant que ce changement ne causât quelque trouble

parmi fesfujets. Ananie appuya l’avis de la Reine, & re>

préfenta au Roi que l’eflentiel de la religion des Juifs, étoit

l’obfervation de la loi , & que Dieu excuferoit en lui l'o-

miflion de la circoncifion
,
puifqu’il ne le faifoit que par né-

celfité, & pour éviter un danger éminent.

Mais quelque temps après, un Juif de Galilée, nommé
Éléazar

,
l’ayant trouvé qui lifoit les Livres de Moife

, lui

fit entendre qu’il ne pouvoit obferver les commandemens
de la Loi, fans la circoncifion. Izate le crut, & reçut furie

champ la circoncifion. Puis il le déclara à fa mère, & à Ana-

nie. Son zèle les furprit, & ils en craignirent les fuites.

Mais Dieu permit que la chofe réuffit heureufement, & Izate

régna plufieurs années, aimé & honoré de tout le monde.

Son bonheur & fon exemple portèrent Monobaze fon frè-

re
, & fes autres parens à vouloir l’imiter. Ils fe firent Juifs ,

aulfi-bien que lui. Mais quelques Seigneurs du pays ne pou-

vant fouffrir qu’on abandonnât ainfi la religion de leurs an-

cêtres, appelèrent AbiaRoi des Arabes, & lui promirent

d’abandonner leur Roi dans la bataille. Abia vint avec une

armée. Izate abandonné de la part des fiens ,
fut obligé de fe

retirer dans fon camp. Mais le lendemain il attaqua les Ara-

bes, les défit, & obligea Abia defe donner la mott, de peur

de tomber entre les mains du vainqueur.

Les mècontens n’en demeurèrent pas-là.Us s’adreflerent k
Vologefe Roi des Parthes» & lui rendirent apparemment la

fidélité
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fidélité d’Izate fufpeéte [1]. Vologefe vint duns l'Adiabène

avec une guidante armée. Izate rte fe Tentant pas affez fort

pour lui réfifter , fe profterna en terre devant Dieu , fe cou-

vrit la tête de cendre
,
jeûna avec fa femme & fes enfens , &

* implora avec ardeur le fecours du Tout-Puiffanr. Ses prières

furent exaucées, Vologefe reçut la nuit même la nouvelle

d’une irruption de quelques’Barbares fur fes terres, & fut

obligé de s’en retourner en diligence. Dieu favorifa Izate

dans plufieurs autres rencontres périlleufes, où tous les

moyens humains lui manquoient. La religion des Juifs n’é-

toit déjà plus alors la vraie religion. Mais Dieu ne laide pas

de fecourir ceux qui mettent en lui leur confiance , & il ré-

compenfe leurs aéiions qui paroiffent bonnes aux yeux des

hommes, par des fuccès que les hommes efiiment avan-

tageux. . .

Hélène mère d’Izate, voyant fon fils heureux & pàifiblè

dans fon royaume , vint à Jérufalem vers l’an 44 de l’Ere

vulgaire, & elle s’y fignâla beaucoup par les.grandes libé-

ralités qu’elle fit au peuple durant la famine, qui défola la

Judée, & plufieurs autres Provinces cette année là. Elle de-

meura dans la baffe ville, où elle avoir fon palais. Elle fit

faire à trois ftades, ou trois cents & foixante- quinze pas dé

Jérufalem , un maufolée de plufieurs pyramides
,
que Pau-

fanias, qui écrivoit à la fin du fécond iiècle, remarque en

parlant de celui de Maufole, qui étoit une des merveilles du

monde, comme’ un des plus beaux qu’il eût vu. Il fubfifloit

encoredu temps d’Eufèbe & de faint Jérôme [2].

Izate régna vingt-quatre ans,& mourut âgé de cinquan-

te-cinq ans ,
vers l’an 6 1 de Jefus-Chrift. Il laiffa vingt quatra

fils; & néanmoins il voulut que Mpnobaze fon frère aîné *

qui lui avoit gardé la couronne avec tant de fidélité, fût

fon fucceffeuri, Hélène retourna dans l’Adiabène après la

mort d’Izate, & y mourut au bout de quelque temps. Mo*
nobaze envoya les os de fa mère à Jérufalem , avec ceux

d’Izate , & les fit mettre dans le Maufolée, qu’elle avoit fait

faire. Orofe [3] avance que cette Reine avoit émbraffe la

religion Chrétienne
}
mais nous ne voyons rien de fembla-

#
_ _

( 1 ) Voyez Tarit. Annal. XI/.
|

n. Hicronytn. £; ifl. 17.

t. 1?. 14- (O Orof. lib, 7. c. 6.

(i> Eufeb. H ifl. Eccl. lib. i.c,
J

Tome. III. O

Vert ÏÂA
du M. 404jÿ
ou 4044.
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ble dans Eufèbe , ni dans les plus anciens monumens Ecclé-'

An du m.
(Jaftiques. Quelques-uns des frères & des enfans d’Izate fe

De Te. 44.
trouvèrent enfermés dans Jérufalem, lorfque Tite en fit le

& 41 de l’E- fiége.Ce prince leur donna la vie; mais il les emmena avec
re vulgaire,

]u i t pour lui fervir d’otages. Nous avons rapporté tout de

fuite l’hiftoire d’Hélène& d’Izate
,
quoiqu’arrivée affez long-

temps avant & après l’année 4 1 de Jefus Chrift dont nous

parlons. Nous l’avons fait
,
pour n’en- pas interrompre la

______ fuite.

Ch. IX. Caïus Caligula s’étant rendu infupportable par fes cruau-

Caïus

rt

Can
& ^es extravagances , fut enfin tué le 2 4 Janvier de l’an

gula. Claude 4 1 de Jefus-Chrift. Nous avons donné ci-devant quelques

lui fuccède. traits de fa vie
, & fur-tout de ce qui regarde la foHe qu’il

eut de vouloir palier pour Dieu. Pour faire comprendre juf-

qu’où alloit fon extravagance , il ne faut que rapporter ce

qu’il fit à l’égard de fon cheval, nommé Incitatus. (1) Il l’in-

vitoit à fouper, il lui faifoit fervir de l’orge doré; il lui

prëfentoit du vin dans des vafes d’or ; il lui avoir fait faire

une écurie de marbre , & des mangeoires d’ivoire , des

couvertures de pourpre , un collier de perles; il luiavoit

donné une maifon
,
des ferviteurs , des meubles précieux ,

pour recevoir magnifiquement ceux quiferoient invités de fa

part à fouper. 11 juroit parla vie & par la fortune de fon che-

val ; il lui promettoit qu’il le feroit Conful ; & il y a beau-

coup d’apparence qu’il l’auroitfait, s’il eût vécu davantage.

11 l’avoit mis au rang des Pontifes
,
qui fervoient dans le

temple où il fe faifoit adorer.

Pour fes cruautés
,

elles éclatèrent durant tout fon rè-

gne, principalement depuis fa fécondé année. C’étoit l’hom-

me le plus bizarre , 1& plüs léger , & le plus inconftant

que l’on connût. Prodigue jufqu’à l’excès, puis avare jufqu’à

la mefquinerie
,
formant des deffeins chimériques &impra-

tiquables , d’un luxe infini. Il avoit épuifé les richeffes de
l’Empire

, & s’éroit mis dans la néceffité d’exercer mille vio-

lences
,
pour avoir de quoi fuffire a fes folles dépenfes. Il y

avoit quatre ans que l’Empire gémiffoit fous la tyrannie de

t ce monftre. Mais comme (a cruauté étoit fans bornes
,
per-

fonne n’ofoit entreprendre d’en délivrer le genre humain.

Toutefois Calfius Chéréa , Tribun d’une descompagnies des «

(t) Dio
,

lib. 59, p.6$o, <5$i. Sueton. in Caïo , c. 58.
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gardes de ce Prince, conçut le deflein de le tuer [1]. 11 s’en — *

ouvrit à quelqu’un de Tes amis; & ce fut lui qui lui porta AfC dtl M>

le premier coup. Caïus railloit toujours Chéréa comme un De 44.

homme fans cœur & fans réfolution ; & lorfque Chéréa &41 Je l’E-

ëtoit obligé de venir à fon tour prendre de lui le mot du re vulgaira.

guet , il lui en donnoit toujours quelqu’un de ridicule
, &

qui tendoirà lui reprocher qu’il n’étoit qu’une femme. Les

railleriqi de fes compagnons jointes à celles de l’Empereur

,

fervirent encore à l’irriter de plus en plus
,
& il fe rélolut en-

fin d’exécuter promptement fa réf®lution.

Caïus devoir donner desjeux dans fon palais en l’honneur

d’Augufte
,

le vifigt-unième jour de Janvier
, & les trois

fuivans; après quoi, ildevoit partir pour Alexandrie. C’eft

le temps de ces jeux que les conjurés prirent pour le maffa-

crer.Uls laifferent paffeV les trois premiers jours, fans rien

«ntfeprèndre, mais le quatrième jour
, Chéréa, & lesau-

tres conjurés l’attendirent , à la fortiedu théâtre
, dans des

lieux obfcurs
,
par où i I devoit paffer. Il alla d’abord au bain ;

& Chéréa étôit venu lui demander le mot du guet , Caïus lui

en donna à fon ordinaire un ridicule & injurieux. Chéréa lui

rendit injure pour injure, & mettant l’épée à la main, lui

en donna un grand coup entre l’épaule & le cou. L’os «qui

joint l’épaule au cou, fit que la plaie ne fut point mortelle.

Caïus voulut s’enfuir ; mais Cornélius Sabignus
, l’un des

conjurés ,
lefit tomber fur fes genoux , & lui avec fes com- •

pagnons, l’achevèrent," en criant toujours : Recommence

,

qui étoit leur fignal. Telle fut la findeCaïitSCaligula, que

nous croyons être celui que le Prophète Zacharie [a] a dé-

signé fous le nom de pafteur infenfé, d^ fantôme de paf-

teur
,
qui abandonne fon troupeau

,
qui mange la chair des

brebis, & qui les fatigue jufqu’à leur rompre la corne du

pied. Dieu le menace de faire tomber l’épéëiùr fon bras , &
fur fon œil droit , dé deflecher fon bras

, & de couvrir fes

yeux de ténèbres.

Le bruit de la mort de Caïus s’étant répandu dans le théâ-

tre , où le peuple & les principaux de la ville étoiènt affem-

blés
, y caufa d'abord beaucoup d’effroi, Le peuple aimoit *

Caïus , à caufe des largeffes qu’il leur faifoit
, & des fpefta-

1

‘ (i) Voyez Jofeph. Antiq. lib.
|

£>io , /. 59.

19, 1. ». &c. Sueton. in CTil'o.l iiTZach. XI. 1 6. 17.

.
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'

An du m clés qu’il leur donnoit fouvent. Les Sénateurs & Ietf

4044. Grands le haïffoient. Ses foldats lui étoient fort attachés. Les
De J. c. 44. Allemands de fa garde entrant en fureur, maffacrèrent d’a-

,e vulgaire
“Ord ceuxt

l
u *» rencontrèrent : puis environnèrent le theâi-

tre menaçant de faire main-baffe fur tout le peuple ; mais

enfin ils s’apaifèrent, & chacun fe retira dans fa maifon. Le

Sénat convoqué*par les Confuls au Capitole, délibéra fi

l’on ehoifiroit un nouvel Empereur , ou fi l’on rétabjjfoitla li-

berté; mais le ur lenteur
,
& le partage de leurs fentimens fi-

rent échouer leurs projqfs ,
& rendirent toutes leurs délibé-

rations inutiles.

Claude , oncle de Cafigula
, & qui lui fuccéda dans l’Em-

pire , étoit auprès de lui
,
un peu avant qu’on le tuât. Au

bruit de fa mort , il s’étoit allé cacher dans un coin obfcur

,

derrière des tapifl’eriesqui fermoient une porte. Il fut làaffez

long-temps fans être aperçu, Cependant quelques foldats

courant par le Palais pour piller ; l’un d’eux nommé Gratus

ayant vu les pieds de Claude
,

le tira par force ; & l’ayant

reconnu , lorfqu’il fe jetoit à fes pieds pour-lui demander

la vie , il le falua Empereur , & le mena à lès camarades,

qui en firent de même. Us le mirent dans une chaife, & le

portèrent au camp à la vue du peuple. Il fut fort bien reçu

des foldats; maiscomme il étoit naturellement fort timide,

il paffa la nuit dans de très-grandes inquiétudes. Il necomp-

toit nullement de devenir Empereur. Le Sénat lui députa Ve-

ranius Si Braccus
,
pour lui remontrer qu’il ne rfevoit point

entreprendre«de fe faire Empereur par violence , mais re-

mettre au Sénat le foin de la République ; Que s’il fe con-

formoitaufentimentdu Sénat
, il s’acquerroit une gloire im-

mortelle , St mériteroit également les é!oges&du peuple,&

du Sénat
,
pour avoir préféré les intérêts de la République à

fa propre élévation : Que s’il perfiftoit à vouloir prendre

l’Empire , le Sénat étoit réfolude s'y oppofer de toutes fes

forces. Après cela les Députés du Sénat fe jetèrent à ge-

noux à fes pieds
,
pour le conjurer de ne point engager Ro-

me dans une guerre civile. Enfin le voyant alliégé d’une fou-

,
le de gens de guerre, qui lui proinettoient toute forte d’aflif-

tances, ils le conjurèrent, s’il étoit réfolu de s’élèvera l’Em-

pire, de vouloir au moins le recevoir des mains du Sénat. >

Claude d’abord étoit a fiez difpofé à ne point accepter l’Em-

pire , à le remettre au Sénat : mais ayant été encouragé
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par Agrippa , & informé par lui de l’embarras où étoient le®

Sénateurs, il répondit à ces Députés avec beaucoup de mo- An
4

dgftie
:
Qu’il nes’étonnoit pas qu’ils euffenf tant d’éloigne- DaJ. C. 44 .

menjde laMonarchie, après ce qu’ils venoient’ d’éprouver ,
& 4'

mais qu’il efpéroit faire voir oombien un gouvernement juf-
re vulSaiie-

te & modéré eft avantageux : Que pour lui
,

s’il acceptoit

l’Empire, il ne garderoit que lenomde Prince , &partage-

roitavec enxtome l’autorité : Qu’au refte-, leschofes étoient

alors fur un pied
,
qu’il ne lui feroit pas mêmejDermis de quit-

ter la fouveraine autorité , & que ceux qui la lui avoient

déférée , ne le fouffriroientpas.

Agrippa dans toute cette affaire
, joua un perfonnage

peu digne de fon rang
,
& où il marqua beaucoup plus d’a-

dreffe
,
que de droiture & de fincérité.Ce Prince qui devoir

toute fa fortune à Caïus
,
avoit fait mettre fon corps fur un

lit, avec toute la bienféance que le temps pouvoit permet-

tre. 11 feignit qu’il n’étoit pas mort, & dit aux gardes qu’il

avoit un prompt befoin dé médecins. Mais lorfqu’il eut ap-

pris que les foldats avoient enlevé Claude
,
& l’avoient

mené dans le camp
,

il fendit la preffe, & lui releva le cou-

rage , luidifantdefe livrera fa bonne fortune, & de ne pas

manquer cette occafton de fuccéder à l’Empire. En même
temps le Sénat envoya prier Agrippa de venir prendre féan-

ce dans fa compagnie. Il fe peigna , fe parfuma, & vint au

,

Sénat comme un. homme qui fortoit de table
; Si feignant

de ne rien favoir de ce qui fe paffoit, il demanda au Sénat

ce qu’étoit devenu Claude,

On lui raconta ce qui s’étoit paffé
, & ce qu'il favoit

mieux que perfonne
,
& on le pria de dire fon avis fur ce qui

fe pouvoit faire dans l’état préfent des affdires.il témoigna

d’abord qu’il étoit difpoféàfacrifiermémefa vie pourla gloi-

re & les intérêts du Sénat ; mais qu’il étoit d’avis
,

s’ils fon-

geoient à reprendre la fouveraii#autorité , de voir aupara-

vant s’ils avoient des armes , de l’argent, & des gens de

guerre, pour foutenirune telle entreprife. Le Sénatrépon-

dit que rien de tout cela ne lui manquoit
, & que dans le be-

fbin
, ils pourroient même armer un grand nombre d’efcla-

vcs. Agrippa repartit que c’étoitlà unefoiblereffource, que

d’oppofer des ffclaves nouvellement armés aux anciennes

troupes
,
qui foutenoient Claude ; mais qu’il étoit d’avis

qu'on envoyât à Claude
,
pour le prier de fe déporter de fa

G iij
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• prétention

, & qu’il fe chargeoit d’accompagner les députés

**4044
M

du Sénat. La proportion fut agréée. Veranius & Braccus al-

. j. c. 44. lèrentavec Agrippa au camp , où étoit Claude. Mais Agrip-
d* l’E- pa ayant trouvé moyen de parler en particulier à Claude k lui

ic \ulg<ure.
découvrit |e rrouble où étoit k Sénat , & lui confeilla de

parler en Prince
,
qui étoit déjà monté fur, le trône. Les dé-

putés du Sénat parlèrent enfuite
,
comme nous l’avons vu ,

& Claude leur fit la réponfe que nous avons rapportée.

Agrippa &les députés ayant fait leur rapport , le Sénat

répondit (1), que jamais il ne fe foumettroit volontaire-

ment à la fervitude , & qu’il ne craignoit point qu’on pût l’y

forcer. C’étoit-là une déclaration de guerre. Auflî Claude

ayant fu leur réfolution , leur envoya Agrippa
,
pour leur

dire, que s’ils perfiiloient dans ces fentimens
,

il feroit con-

traint de leur faire la guerre, quoique pour lui il en eût

tout l’éloignement imaginable : mais qu’il les prioit qu’au

moins on convînt de quelqu’endroit hors de la ville , afin

que les Temples des Dieux ne fuffeht pas fouillés par le fang

des citoyens armés contre les citoyens. Enfin le peuple ayant

abfolument demandé un Prince, & la plupart des Sénateurs

s’étant abfentés , on fut obligé de reconnoître Claude pour

Empereur.

Ch. X. Ce Prince
,
pour reconnoître les fervices importans .

don^cteîde
c
l
u’^8 r'PPa ^u ' avoit rendus dans cette occafion (2) .ajouta

combla A- * a ce qu’il poffédoit déjà, la Judée, qui comprenoit auflî

grippa. l’Idumée méridionale , & la Samarie ;
enforte qu’il fe vit en

poflefllon de tout ce qu’Hérode le Grand fon ayeul avoit

pofledé. Il lui donna outre cela l’Abilène , & le mont Li-

ban; c’eft-à-direles terres que Lyfanias y avoit pofiedées,

Claude voulut que cette donation fût gravée fur le cuivre,

& mife dans le Capitole. Il fit auflî avec ce Prince un traité

d’alliance .confirmé par desfermens
,
au milieu delà grande

place de Rome. U àccorda*de plu?, à la' prière d’Agrippa

,

le royaume de Calcide à Hérode fon frère
,
qui étoit auflî

fon gendre. Enfin il donna (3) les honneurs du Confulat à

Agrippa , ceux de la Préture à Hérode , & à tous deux 1«

pouvoir d’entrer dans le Sénat , & de lui faire leur remer

-

(i) Jofeph. Antiq. I. 19. c. 3.

& de Uello , t i. 18. Vide £
•Sueton. in Liaudia.

(2) Antiq. t. 19. c. 4. (j de

lïcllo , /. 2. c. 18.

(}) Uio , lib. Co. p • 670.
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ciment en Grec ; car d’ordinaire-on ne parloit à l'Empereur
Dv M

*'

qu’en Latin. *
4044.

Les Juifs d’Alexandrie
,
qui avoient été opprimés fous D eJ- c 44.

Caïus , reprirent courage fous Claude. Ils prirent même les ^ vulgaire
armes, & excitèrent des féditions dans la ville. Les Alexan-

drins furent maltraités, & l’Empereur qui étoit tout à •

Agrippa St à Hérode , ou ignora , ou difiimula ces brouil-

leries. Caïus avoir fait mettre en prifon Alexandre Lyfima-

que , frère de Phiion , 8t Alabarque , ou chef ou gouver-

neur des Juifs d’Alexandrie
;

mais Claude
,
qui l’aimoit

depuis long temps
, le mit'en liberté. L'Empereur donna

même un Edit en faveur des Juifs d’Alexandrie (t), par

lequel il jugeoit le différent qu’ils avoient avec les Alexan-

drins , au fujet du droit de bourgeoifie. Il envoya à Ale-

xandrie & dans la Syrie cet Edit
,
par lequel il déclaroit que

les Juifs ayant toujours joui des mêmes privilèges que les

autres bourgeois d’Aiexandrie
,
& ayant eu de tout temps

le droit de fe choiftr un Ethnarque ou Gouverneur , & de

vivre félon leurs lois, & de vivre dans l’exercice de leur

religion , fons qu’on pût les y troubler ; il les confirmoit

dans cette jouiffance , & défendoit de les inquiéter.

II donna dans la même année un autre Edit en faveur de

tous les Juifs répandus dans toute l’étendue de l’Empire ,

par lequel il déclare qu’en confidération d’Agrippa & d’Hé-

rpde fes amis, il permet à tous les Juifs qui font dans l’Em-

pire Romain, de vivre félon leurs lois ; de même qu’il l’a

permis à ceux d’Alexandrie. Mais il leur recommande de fe

contenter de cette liberté , fans parler avec mépris des re-

ligions étrangères. 11 ordonne que toutes les villes d’Ita-

lie
, St les Princes même prendront copie de ce Refcrit , &

qu'il demeurera affiché dans les places publiques pendant un
mois

, afin que nul n’en ignore. Nonobftant cette grande

inclination que l’Empereur témoignoit alors pour les Juifs,

Dion (a) remarque que ce Prince
, en leur permettant de

vivre félon leurs lois, leur défendit de tenir aucune affem-

blée ; S
c
qu'il ne les laiffa à Rome

,
que parce qu’ils étoiegt

en trop grand nombre, pour en être chartes , comme ilsl’a-

voient été fous Tibère. Toutefois dans la fuite
,

il les chaffa

de cette ville , comme nous ie verrons ci-après.

(i) /ofcph. Ant'm. 1. 19. t. 4. Ci) Dio , lib. fio. p. CCj.
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JL — Peu de temps après , Agrippa partit de Rome , & revint
AN

*44
*

' en *inigeiTc e dans Ton nouveau royaume [i]
,
pour en ré-

De ? C. 44- gler les affaires. Claude lui. donna des lettres de recomman-
& 4 i de l’E- dation pour tous les Gouverneurs & les Inrendans desPro-
1

Agrippa' rc.
v >nces pa f où «I devoit paffer. Aullîtôt qu’il fut arrivé à

vient en J»- Jérufalem, il offrit à Dieu des facrifices d’aétions de grâces,

dèe. & s’acquitta des vœux qu’il avoit faits. Il’fit rafer les che-

veux à plufieurs perfonnes qui firent les vœux de Naza-

réens, il contribua en tout, ou én partie aux frais de

leur confécration ; car c’étoit la coutume parmi les Juifs [a] ,

que pour avoir part au mérite da Nazaréat d’un autre. Ton.

contribuât aux frais de fa confécration. Et ayant exactement

accompli tout ce que la Loi ordonne
,

il fit préfent au Tem-
ple de la chaîne d’or que l’Empereur Caïus lui avoit don-

née , en la place de celle de fer qu’il avoit portée aupara-

vant. 11 la fufpendit au dedansdes galeries du Temple , au-

deffus du tronc où l’on jetoit l’argent qui. étoit confacré à
Dieu

,
pour être un monument éternel de l’inftabilitè des.

chofes humaines
, & du (ouverain pouvoir de Dieu fur la

fortune des Rois
,

qu’il élève
, & qu’il abaiflè quand il lut

plaît.

Ce Prince ôta la fouveraine Sacrificature à Théophile ,

fils d’Ananus [3}, & la donna à Simon Cantharas , fils de-

Boëthus, beau-père du Grand Hér<?de, àcaufede Mariamne
"

fa fille
,
que ce Prince avoit époufée. Agrippa voulut le dé-

pouiller peu de tempsaprèsde cette dignité
,
pour la donner

à Jonathas , fils d’Anne ou Ananus
,
qui l’avoit déjà eue;

après Caiphe fon beau-frère; mais Jonathas s’excufa de la

recevoir, difant qu’il ne fe croyoit pas digne de pofféder

cette dignj|é,une fécondé fois
;
qu’il fe contentoit de l’hon-

neur qu’il avoit eu de la pofféder un.e fois ; mais qu’il avoit

un frère, qu’il en croyoit très-digne , à caufede fon inno-!

çence , & de la pureté de fa vie. Agrippa loua fa modeftie ,

& la donna, ainfi qu’il le fouhaitoit, à Matthias fon frère.

Agrippa témoignoit en général beaucoup de zèle pour fa

religion [4]

,

évitoir avec foin toutes les impuretés légales v

obfervoit exactement toutes les lois
, & ne gaifoit point des

(i) Jofeyh, Autiq. I >9. c. $. 1 endroit.
(il Voyee Aci. XX. -ry; & Antiq. h 19. c. 5. & 61.

ftotre Çoinipemaire fur ce;
J

uyAnt'iq.l, 19,. c. J.'
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jour fans offrir des facrifices. C’eft pourquoi il aitaa le fé-
An M

jour de Jérufalem , dont Claude lui avoir rendu la fouve- 4044.

raineté, & il y demeura prefque toujours. 11 témoignoit De J. C. 44.

aufli beaucoup de bonté & de clémence envers fon peuple, & 41
,

de
.'

»
.

r 1
. rç vulfiâire*

croyant que c’étoit-là le vrai caraéière d’un Prince. 11 ai-

moit à faire du bien
,
& à être aimé , étoit magnifique & li-

béral envers tout le monde
,
attentif & compatinant aux

«taux de fes fujets, fenfible à leurs befoins, magnifique en

toutes chofes. II aimoit à donner des fpeétacles au peuple

mais les Juifs zélés défapprouvoient fort les combats des

gladiateurs qu’il donnoit quelquefois, & où l’on remarque

qu’il fit une fois périr quatorze cents hommes. Un nommé
Simon ayant un jour fait affembler le peuple., déclama hau-

tement contre lui
, & dit qu’on ne devoit pas le lailfer en-

trer dans le Temple avec les vrais Ifraélites
,
parce que du

côté de fon père , il étoit Iduméen d’origine. Agrippa
,
qui

étoit alors à Céfarée , en fut informé. Il fit venir Simon , le

fit aflèoir auprès de lui dans le théâtre , où il fe rencontra ,

lui demanda avec douceur , s’il ne fe paffoit rien contre la

loi , dans les fpe&acles qu’on repréfentoit alors. Simon n’y

trouva rien à redire
; & lui demanda pardon. Le Roi fe

contenta de fa foumiflion , & le renvoya ,
après lui avoir

fait même quelques préfens.

On blâme Agrippa d’ingratitude envers Silas [1] , à qui

il avoit de très-grandes obligations
, & qui lui avoit rendu

des devoirs efientiels dans fa première fortune. Agrippa le

récompenfa , en lui donnant la charge jje Général de tou-

tes fes troupes ; mais Silas abufant de la liberté que fes fer-

vices lui donnoient
,
traitoit Agrippa plutôt comme fon

égal
,
que comme fon Maître , vantant continuellement (es

fervices, & rappelant au Roi le fouvenir de fes premières

difgraces. Agrippa fatigué de ces difcours ,
ôta à Siias le

commandement qu’il lui avoit donné ,
& le fit arrêter pri-

fonnier. Après que fon refientiment fut pafle
, & que la rai-

fon eut repris la place de la colère , Agrippa voulut le ré-

tablir. Mais Silas outré de dépit à caufe de l’injure qu’il

avoit reçue ,
déclara hautement qu’il ne cefferoit jamais de /

lui faire des reproches de ce qu’il avoit fait pour lui , & de

j’ingratitude dont il l’avoit payé , de manière qu’Agrippa

Gl Am<^. I. 19. t, »,
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An du M. en prifon. E* Hérode , Roi de Calcide
,
qui le har£

4044. foit , le fit mourir auflitôr qu’Agrippa eut rendu l’Efprit.

&*
1 tU l’E*

^eu aPr^s q«e ce P r 'nce fut arrivé à Jérufalem
,
quel-

rt vulgaire.
* ques jeunes étourdis mirent dans la Synagogue des Juifs de

Dor en Phénicie [i]

,

une llatue de l’Empereur Claude.

Cette aélion fut fort défapprouvée des principaux de la

ville; & Agrippa , en prévoyant les conféquences, alla

trouver Pétrone, qui étoit encore Gouverneur de Syrie ,

au gouvernement duquel la ville de Dor appartenoir,

comme étant de la Phénicie. Pétrone envoya auffitôtà Dor *

Proculus Vitellius Centenier
,
pour lui amener les coupa-

bles, & écrivit aux Magiftrats de la ville une lettre fort

févère
,
pour les obliger à livrer les auteurs du trouble , &

à laiffer aux Juifs la liberté que l’Empereur venoi* de leur

accorder dans toute l’étendue de l’Empire. Ainfi cette af-

______ faire n’eut point de mauvaifes fuites.

An du M. Agrippa fe voyant tranquille dans fon royaume , s’ap-^

4345. pliqua à gagner l’affeftion de fes peuples. Il y réuffit aifé-

de rt
ment > & pour leur donner des marques de fon affeélion,

xe vulgaire, il leur remit le tribut que chaque maifon lui devoit [a]. U
entreprit auffi d’environner d’une muraille très-forte une

grande augmentation de maifons
,
que l’on avoit bâties au

feptentrion de- Jérufalem , & dont il vouloit *faire comme
une nouvelle ville.On nommoit ce lieu-là Bi\tiha

,
comme

qui diroit la ville neuve ; & le Roi n’avoit épargné ni fon

argent , ni celui du peuple
,
pour obtenir de l'Empereur la

permiffion de la foj-tifier [3]. On prétendoit rendre par-là

la ville imprenable. L’on n’eut pas beaucoup de peine d’ob-

tenir de Claude ce que l’on demandoit ; & on commença

l’ouvrage
; mais Vibius Marfus

,
qui avoit fuccédé cette

année quarante- deuxième à Pétrone, informa l’Empereur

de l’entreprife d’Agrippa , & lui fit appréhender quelque

révolte de la part des Juifs. Ce qui obligea Claude à lui dé-

'**£
h XI

fendre de continuer cet ouvrage.

S. Pierre S. Pierre après avoir annoncé Jésus - Christ dans les

vient à Ro- Provinces de Pont, de Galatie, de Bithynie, & autres

PEtn pire^de
Prov ‘nces voifines , vint à Rome

,
qui étoit le lieu que les

Claude.
,

(0 Antiq. I. l(f. c. S. (t) Antiq. I 19. r. f.

(5) Antiq. I, 19. t, 7, ti de Utile , l, ». c. 19.
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aurresApôtres
[ 1 ]

lui avoient princi paiement alligné pour Ton

partage dans laprédication de l’Evangile. 11 y vint environ

vingt cinqansavant fa mort, en la deuxième année de l’Empire

de Claude [2]. On croit que fafnt Marc l’accompagna dans

ce voyage
; car les Anciens (3) nous apprennent qu’il étoit

l’interprète & le fidelle Difciple de cet Apôtre. Saint Pierre

y fit plufieurs Difciples qu’il convertit, non-feulement du

nombre des Juifs ,
mais auffi du nombre des Gentils

; &
cette nouvelle Eglife devint bientôt célèbre, dans tout le

monde, par fa foi& fon obéiflânee (4). C’eft , dit-on (5)

,

dans ce voyage
,
que faint Pierre vit à Rome Philon le

•Juif & qu’il eut diverfes «conférences avec lui. On
prétend même (6) qu’ils firent amitié enfemble. Mais

le‘ principal fujet du voyage de S. Pierre
,

étôit de com-
battre Simon le Magicien (7) ,

qui ayant quitté Sam'a-

rie, parcouroit les pays où Jefus-Chrift n’avoit point en-

core été prêché
,
& arriva enfin à Rome fous l'Empereur

Claude.

Ce fut-Ià que fe fervant des’fecrets de fa magie ,
il fit aux

yeux du peuple Romain un fi grand nombre de preftiges ,

qu’il y fut regardé comme un Dieu ; & y reçut les hon-

neurs divins, fi l’on en croit divers Anciens (8). Mais faint

Pierre fit connoître fes fourberies
, & affaiblit fon auto-

rité , tant par fes difeours
,
que par fes miracles ; & quand

il fut obligé de quitter cette capitale de l’Empire , il y laiffa

une Eglife nombreufe & floriffante , capable de diffiper les

ténèbres
,
que cet ennemi cherchoit de répandre fur la vé-

rité de l’Evangile.

Cette même année quelques fidelies originaires de Cy-
pre & de Cyrene (9) ,

qui étoient du nombre des premiers

Difciples des Apôtres
,
& de ceux que la perfécution exci-

tée à l’occafion de faint Etienne
,
avoit difperfés

, vinrent

( i ) Léo
, ferm. 80.

(1) Eufib. I. 1. c. 14. hij1 . Ec-

elef. Hieroii. de Viris illu/l. c. I.

(O Ircn. I. e. 1. Eufeb. I.

}. e. 59. ex Papia.

(4) Rom. I. 8.
"

(() Eufcb. I. z, c. 17. Hifl.

Ecelef.

{69 Hieron. de Vir. illu/lr. e, I.

(7) Eufeb. I. I. c. f4- CyriU.

Catech. 6. Theodoret. haret. fab.
I.l. c. I. Juftin. Apolcg. 1. &c.

(8) Ju/lin. Apolog. z. Ircn. L
1. c. 13 . Tcrtul. Apologet. c. i {.

Eufeb. /. x. c. 14. Cyril. Catech.

6. Aug. de hceref érc.

(9) Acl. XI. zt. zz. &feq.

Av du M.
4

'

4 ï-

De J. C. 4 t.'

& 4Z de l’E-

re vulgaire.
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à Antioche, & commencèrent à y prêcher aux Grecs i

^*4045
M

c’eft-à-dirc aux Gentils convertis , auxquels Importe de

De J. c. 4;. l’Evangile avoit été ouverte par la converfion & le bap-
& 41 de l’E- téme de Çorneille. Us firent plufieurs miracles dans cette
re vulgaire.

vjue> & y gagnèrent plufieurs âmes à Dieu. 11 y a affez

d’apparence que les principaux de ces prédicateurs étoient

Luce de Cyrene , Simon le Noir , & Manahem ,
dont on

parlera ci -après.
,

s. Barnabe L’Eglife dejérufalem ayant appris l'heureux fuccès de
vient à An- cette prédication , & que le nombre des fidelles s’augmen-
tioche. to j t ^ Antioche, y envoya faint Barnabe

,
qui fut témoin’

des merveilles que la grâce de Dieu avoit opérées dans leur

.

cœur. 11 exhorta ces nouveaux fidelles à perfévérer dans

le fervice du Seigneur , & en augmenta beaucoup le nombre
par fes inftru&ions & par fa vertu ; car c’étoit un homme
vraiment bon, & animé du Saint Efprir

, & plein de foi St

de zèle pour le falut des autres. Il étoit même rempli de

l’efprit de prophétie
,
& avoit reçu de Dieu le don de la

fcicnce & de la parole. Voyant que la moilTon étoit grande

à Antioche
, & que les ouvriers n’y étoient pas en affez

grand nombre , il alla à Tharfe
,
pour y. chercher faint

Paul, qui lui étoit connu depuis long temps; & l’ayant

trouvé, il l’amena à Antioche, où ils demeurèrent eniem-

ble deux ans entiers. Ils y firent une fi grande quantité dte

converfions, que le nombre des Fidelles croiffant tous les

jours, on commença à les y connoître fous le nom de Chré-

• tiens. Et c’eft là où ce nom prit l’on origine, & d'où il fe

répandit bientôt dans tout l’Empire. Jufques là les Difci-

ples de Jefus-Chrift ne fe quaiifioient que du nom de Frè-

res ,
de Saints

,
ou de Croyans.

Magnificeti- Entre les effets de la magnificence & de la libéralité

*hé d’Àgrip- d’Agrippa, Jofephe (1) met le théâtre., l’amphithéâtre,

pa. les bains Si les galeries qu’il fit faire à Déryte en Phénicie.

Il fit repréfenter dans ce nouveau théâtre divers concerts

de mufique ,
& autres divertiffemens, & pour donner au ^

peuple au milieu de la paix, une image de la guerre , il fit

venir dans l’amphithéâtre quatorze centshommes condamnés

à mort
,
que Ton fépara en deux troupes. Leur combat fut û

(1) Jofcyh, A'itij, l. 19. c. 7,
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opiniâtre, que tie tout ce grand nombre ,
il n’en demeura pas

un feul en vie. -

De Béfy te il vint à Tibériade ; & comme il étoit fort

confidéré des Princes fesvoifins, il s’y trouva bientôt avec

lui cinq Rois; favoir, Antiochus, Roi de Comagéne ;

Sampfigéran , Roi des Emeféniens
; Cotis ,

Roi de»ia petite

Arménie ; Polemon , Prince de Pont; & Hérode ,
Roi de

Caicide. Agrippa fe fentit très-honoré d’une pareille vifite

,

& n’oublia rien pour traiter ces Rois avec la magnificence

convenable. Comme ils étoienr tous enfemble , Marfus ,

Gouverneur de Syrie
,
vintauflî pour le voir. Agrippa

,
par

refpéft pour le nom & la grandeur Romaine
,

alla fept

Rades
( 1 ) au-devant de lui

,
ayant avec lui dans le même

chariot les cinq Rois qui l’étoient venu voir. Cette grande

union entre tant de Princes, déplut à Marfus. Il en craignit

les conféquences. Il leur fit favoir à tousqu’ils s’en retour-

naffent dans leurs états. Ce qui offenfa fi fenfiblement

Agrippa contre lui
,

qu'il écrivit avec beaucoup d’inftance

à Claude
,
pour le prier de retirer Marfus du gouvernement

de Syrie: Mais fa lettre n’eut fon effet qu’après fa morr, ar-

rivée l’année fuivante.

Quelque temps après , il vint à Jérufalem , & ôta le

pontificat "à Matthias, fils d’Ananus, pour en revêtir Llio-

née , fils de Cithæus(2). Et comme il cherchoit en toute

manière à faire plaifir aux Juifs, étant lui-même fort zélé

pour fa Religion, il fe mit à perfécuter l'Eglife (3). Il fit

donc arrêter faint Jacques le Majeur, qui étoit alors à Jéru-

falem
,
& le fit décapiter. Saint Clément d’Alexandrie (4)

raconte comme une chofe qu’il avoit apprile par la tra-

dition
,
que le foldat qui avoir arrêté faint Jacques , & qui

l’avoit amené devant les Juges
,
fut fi touché de la générofité

avec laquelle il confe/foit Jefus-Chrift , qu’il déclara qu’il

étoit lui-même Chrétien : de forte qu’il fut condamné à

avoir la tête tranchée avec lui. Comme on les menoit tous

deux enfemble au martyre , cet homme demanda en chemin

pardon à l’Apôtre. Celui-ci. héfita un peu ;
puis tout d’un

coup il l’embrafla , & lui dit: La paix foit avec vous; &

f<) Les fept ftades font 875 fi) AB. Xff. t.

pas. . (4) Apud. Eufeb. I. 1. r. 6.

Ç,i)Antiq.l. 19. c. ult. hifi. Eccl. ttc.

An du M
4045.

De J. C. 4*.

& 41 de l’E«

re vulgaire.

Ch. XII.

Mort de S.

Jacques le

Majeur.
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An du M. ils furent tous deux décapités. Le momenf que prit faint

4°47* Jacques pour délibérer , n’étoit pas pour favoir s’il lui par-

44'del’E-
<J°nnero> t Ia peine qu’il lui avoit faite; mais s’il àdmettroit

re vulgaire, au baifer de paix un homme qui n’avoit pas reçule facre-

ment de baptême. On affûte que faint Jacques garda tou-

jours làvirginité
,
aufli-bien que faint Jean fon frère

; qu’ils

ne fe faifoient jamais couper les cheveux; qu’ils n’ufoient

jamais du bain
; qu’ils ne mangeoient ni viande , ni poiffon ;

qu’ils ne portoient qu’une fimple tunique , & un Ample
manteau de lin. Les Efpagnols fe vantent de l’avoir eu
pour Apôtre (1) ; mais on ne trouve pas de bonnes preuves

de cette prétention. On ne fait pas non plus le temps , ni

l’occaAon de la tranilation de fes reliques à trie en Galice ,

& de-là à Compoftelle. Au fixième Aècle (z) , on croyoit

encore que fon corps étoit en Paleftine.

La mort de faint Jacques arriva un peu avant Pâques

,

qui tomba cette année le 2 d’Avril. Et Agrippa voyant

que la mort de ce faint homme avoit été agréable au peu-

S. Pierre pie , fit aufli arrêter Pierre (3) ;
qui fe trouva alors à Jéru-

*^
;r

e11 falem.il le fit prendre pendant le jour des azymes, atten-

dant pour le faire mourir
,
que les fept jours de la Pâque

fuffent paffés ; car l’on ne faifoit ordinairement mourir per -

fonne pendant les jours delà Fête, fur-tout depuis que la

Judée avoit été rendue, avec le droit de vie & de mort,

à un Prince de la Religion des Juifs. Agrippa voulut donc

faire un exemple de la mort du Prince des Apôtres, & le

faire mourir en préfence de tout le peuple. Il le fit mettre

dans une prifon, attaché par deux chaînes à deux foldats

qui ne le quittaient jamais; & gardé par deux autres qui

étoient à la porte de la prifon. Ainfi il avoit feize foldats qui

fe fuccédoient les uns aux autres quatre à quatre
, & qui

étoient deftinés à le garder.

Cependant toute l’Eglife de Jérufalem faifoit à Dieu d’infi-

tantes prières pour la délivrance de faint Pierre. Or
, la nuit

qui précéda le jour qu’Agrippa devoir le faire mourir, un

Ar.ge vint dans la prifon, & ayant frappé Pierre au côté,

il l’éveilla ,
& lui dit de fe lever, de s’habiller, & de le

fuivre. En même-temps les chaînes qu’il avoit aux mains ,

prifon.

(1 ) Vide Baran. an. R16. §. 7. 71, (1) Fortunat. Piciav. I. 8. c. 4.

(5) Aci. XII. 3. 4. 5, .
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Fe détachèrent & tombèrent

; 6c l’Ange ayant ouvert toutes ———

—

les portes, le mena à travers les cprps- de- garde ,
avec une du

lumière que lui feul voyoit, jufqu’à la dernière porte qui De
4
j

4
c, 47 .

étoitde fer
,
laquelle s'ouvrit d’elle-même à leur approche. tk 44 de PE-

Alors ils fe trouvèrent dans la Ville
; & l’Ange conduiût re Vul£ùre.

Pierre encore le long d’une rue , & puis difparut.

Saint Pierre
,
qui jufques-là n’avoit regardé ce qui fe

paffoit que comme un longe , comprit que Dieu l’avoit mi-

raculeufement délivré de la main d'Hérode 6c de la fureur

des Juifs
,
qui s’attendoient de voir le lendemain fon fup-

plice. Après avoir donc reconnu où il étoit , il alla frapper

à la porte de Marie , mère de Jean Marc , où un grand nom-
bre de Fideiles étoiept enfermés 6c en prières. Une fervante

nommée Rode , étant venue à la porte , demaqfla qui c’é-

toit ; & ayant ouï la voix de Pierre
, elle en fut fi tranf-

portée de joie, que fans lui ouvrir
,
elle courut dire que

c etoit Pierre. On ne la vouloit pas croire ; 6c on difoit que

c’étoit plutôt fon Ange
, qui prenoit fa voix & fa figure.

Toutefois comme il continuoit à heurter , on lui alla ou-

vrir
, & on reconnut que c’étoit lui-même. On peut juger

de l’étonnement & dq la joie des Fidèllesà ce fpeéïacle,

& de leur emprelfemeut à favoir ce qui lui étoir arrivé. II

leur fit figne de la main
, afin qu’ils fe tulTent , 6c leur ra-

conta comment Dieu l’avoit délivré. En même-temps il leur

dit d’en avertir faint Jacques le Mineur, évêque de Jéru-

falem
, & les autres frères qui pouvoient être afiemblés &

en prières dans quelqu’autre lieu.

Quand il fut jour ,
il y eut grand trouble parmi les fol-

dats, pour favoir ce qu’étoit devenu Pierre leur prifonnier.

Agrippa l’ayant envoyé chercher , on ne le trouva point.

Il fit donner la queflion aux foldats delà garde, & n’en

ayant rien pu apprendre , il les fit mener au fupplice. Auffi-

tôt après. Agrippa s’en alla à Céfarée de Paleftine, où il

fit célébrer des jeux en l’honneur de l’Empereur Claude (1),

où toutes les perfonnes confidérables du pays étoient af-

femblées. Ceux de Tyr 6c de Sidon , qui avoient offenfé

Agrippa
, y vinrent en grand nombre

,
pour lui faire fatif-

faélion. Il leur donna jour pour leur parler ; 6c c’étoit le

fécond jour des jeux. Il vint à l’heure marquée de grand

(1) Vide A3 . XII. 19, Jofeph. Antiq. 1 , 19. e. 7.
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matin au théâtre ,
& s’afiit fur fon trône , vêtu d’une robe

An du M. r0yaie toute tiflue d’argent , & d’un ouvrage admirable.

De J. C. 47. Le foletl à (on lever donnant fur fes habits
, les faifoit briller

& 44 <ie l’E- d’une lumière fi éclatante
,
qu’on ne pouvolt les regarder ,

re vulgaire.
pans £tre touch£ d’un re |peét mêlé de crainte. Le Roi com-

mença à parler à ceux de Tyr & de Sidon ; & comme il

parloit , le peuple & les flatteurs fe mirent à crier : C’eft la

voix d’un Dieu , & non pas d’un homme* Ils ajoutèrent di-

verfes autres chofes à fa louange.

Mort du Roi Le Prince trop fenfible à l’affeétion du peuple, n’eut pas
Agrippa.

f0 jn -jg re
j
eter ces acclamations & ces flatteries impies. En

même-temps il aperçut
,

dit Jofephe , un hibou perché fur

une corde audeflusde fa tête. Alors il fe fouvint de ce qui

lui avoit é.é prédit allez longtemps auparavant
,
étant à

Rome dans les liens , lorfqu’il vit pour la première fois un
pareil oifeau

,
qui lui préfageoit fa liberté prochaine

;
que

quand il le vérroit pour la fécondé fois , il n’auroit plus

. que cinq jours à vivre. Agrippa frappé de cet objet, -s’ef-

fraya , & tout d’un coup l’Ange du Seigneur , dit S* Luc *

le frappa
,
parce qu’il n’avoit pas rendu gloire à Dieu , ert

fe lailfant traiter comme une Divinité.

Il fentit un grand mal de cœur, avec des douleurs vio-

lentes dans les entrailles. Alors il dit à ceux qui un peu aupa-

ravant le révéroient comme un Dieu
, & Je prioient de leur

être favorable ; Voilà celui que vous vouliez flirter de

l’immortalité , tout prêt à mourir
; vous voilà maintenant

convaincus de menfonge : mais il faut vouloir ce que Dieu

veut. J’étoistrop heureux, & il n’y avoit point de Prince

dont je dulfe envier la félicité. En difant ces mots, il fentit

les douleurs s’augmenter; & ü fallut le reporter dans fon

Palais.

Bientôt le mal devint fl grand
,
que le bruit fe répandit

,

qu’il étoit prêt de rendre l’efprit. Anlïitôt tout le peuple

couvert d’un fac, &dans l’humiliation, flt des vœux &des
prières à Dieu pour la confervation de ce Prince. Tout liait*

retentit de cris & de pleurs
; & Agrippa qui étoit dans la

chambre la plus haute de fon Palais
, les voyant dans la

place profternés le vifage contre terre , ne put retenir fes

larmes : mais fon arrêt étoit prononcé. 11 mourut enfin au
bout de cinq jours , accablé de douleurs

, & rongé de vers.

Dès qu’on fut qu’il étoit mort, ceux de Céfarée & ùe
Sébafte
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Sèbafte , autrement Samarie , en firent des réjouilfances pu-

bliques, & commirent des infolences étranges contre fa du

mémoire & contre l’honneur de fes filles ; à quoi fes pro- De j°c 47.-

près foldats prirent grande part. Ce qui fait juger le peu de St 44 *ie l’E.

fondsque l’on doit faire fur les témoignages exceffifs de re vul
S'*

ire -

refpeéf & d’affeftion
,
que les peuples peuvent rendre à leurs

Princes pendant leur vie. Ils arrachèrent du Palais les fta-

tues de fes filles , & les portèrent dans des lieux de profti-

tution, leur faifant mille outrages, qu’il n’eft pas permis de

rapporter. Ils firent des feftins dans les rues
,
où avec des

couronnes de fleurs fur leurs têtes , ils offrirent des facrifi-

ces à Caron , comme en aftions de grâces de la mort de

leur Prince, & de fon tranfport dans l’enfer.

Par la mort d’Agrippa
,

la Judée retomba de nouveau

fous la domination des Romains
;
& [ Empereur Claude la

réduifit en Province
, & lui envoya pour Gouverneur Guf-

pius Fadus (1) , & défendit à Marfus Gouverneur de Sy-

rie, de s’en mêler , à caufe des differents qu’il avoit eus avec

Agrippa. L’Empereur recommanda à Fadus de faire une fé-

vère réprimande à ceux deCéfarée & de Séb-fle, fur les

infolences qu’ils avoient commifes contre la mémoire d’A-

grippa , & contre les Princeffes fes filles. Il lui ordonna

aufîi d’envoyer dans le Pont les régimens de cavalerie de

ces deux villes
, & cinq cohortes d’infanterie compofées de

leurs habitans
; & de faire venir des foldats de Syrie

,
pour

mettre à leur place (1). Toutefois cet ordre ne fut pas exé-

cuté. Ces deux villes ayant envoyé des Députés à Claude

pour l’adoucir, il permit que ces foldats demeuraffent dans

la Judée ;
ce qui fut le commencement des maux dont elle

fut depuis affligée , & la femence de la guerre qui arriva

fous le gouvernement de Florus.

Cependant la Religion Chrétienne prenoit toujours de
Ch X1!1

J

nouveaux accroiffemens. Saint Paul & faint Barnabé firent paui &. Bar-

de grands fruits à Antioche. Alors la famine qui arriva en nabé portent

la quatrième année de Claude , & qui avoit été prédite par
fef

J

gunône$
le prophète Agabus

,
qui étoit venu quelque temps aupara- (| e s Fûletle»

vant de Jérufalem à Antioche (3) , avoit réduit les Fidelles U’Autioche.

de Jérufalem
,
qui avoient abandonné leurs biens

,
dans une

(1) Antiq. 1. 19. c. 7. fir de liello . I i.c. >9.

( 1 ) Antiq 7. XX. C. 1 . (}J Acl. XI. IJ. »8.

Tome 111. H

Digitized by Google



H4 HISTOIRE DES JUIFS,’.
» . — grande néceflïté : c’eft pourquoi les Frères de l’Eglife d’An-

Afr du M- tioche réfolurentde leur faire part de leurs biens, chacun

De
4
'
04
c 4T

^on ês facu ^ r^s - Saint Paul& faint Barnabe rechargèrent

& 44 deVe- de ces aumônes , & les portèrent à Jérufalem
, où ils les

w vulgaire, mirent entre les mains des Anciens de l’Eglife
,
pour les dif-

tribuer félon les befoins de chacun. Après quoi faint Paul

& faint Barnabé retournèrent à Antioche , menant avec eux
Jean Marc

,
pour leur fervir dans le miniftère de l’Apof-

tolat ( i,').

Or , il y avoit alors dans l’Egüfe d’Antioche quelques

Prophètes & quelques Do&eurs; favoir , Barnabe (2) , Si-

méon, ou Simon le Noir , Luce de Cyrene
,
Manahem,

& Saul ou Paul. Ces Saints étoient occupés aux diverfes

fondions de leur miniftère
, à la prière & au jeûne. Pendant

qû’ils étoient dans ces exercices , le Saint- Efprit leur dit

par quelques Prophètes , de lui féparer Paul & Barnabé ,

pour l’ouvrage auquel il les avoit dcftinés;c’eft-à-dire pour

le miniftère de l’Apoftolat, &de la prédication de l’Evan-

gile. Alors toute l’Eglife jeûna & pria
;
Luce & Manahem

imposèrent les mains à Paul & à Barnabé, &on les envoya

prêcher par-tout où le SaintEfprit les conduiroit. Ils furent

deftinés principalement à annoncer l’Evangile aux Gentils »

& on les abandonna à la grâce de Dieu.

Révélations Ce fut apparemment cette même année que faint Paul

PauT
3 faillt

eutces gran^esr
^’vÉlationsdomil parle auxCorinthiens(3) ,

& qu’il fut ravi jufqu’au troifième Ciel
,
jufqu’en Paradis ,

où il ouït des myftères qu’il n’eft pas permis à un homme
de déclarer

, &. que les hommes vivans fur la terre ne

pourroient pas comprendre. Il nous dit lui-même qu’il ne
fait fi ce fut avec fon corps , ou Amplement en efprir

,
qu’il

fut ravi. Mais on ne peut douter , qu’il n’y ait été rempli

de cette plénitude de lumière , de fcience , d’ardeur & de

zèle, qui paroiffent dans toutes fes Epitres. Quelques an-

ciens hérétiques (4) , & quelques dévots imprudens (5) fe

vantoient autrefois d’avoir un Livre
,
qui contenoit toutes

les merveilles que faint Paul n’avoit pas voulu découvrir

(' ) *c}. XII. 14. 25, /fug, in Jaan. trac}. «8. p. 100.
( i) AcI. XIII. t. joo.

(t) *• £°r - XII. i. }. 4. ( Sojomen.l, 7. c. 19.

(A) Epiphan. haref. } 8 . c. 2.
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aux Fidelles. Ou prétendoit même avoir trouvé ce Livre —
dans la maifon de ce Saint à Tharfe. Mais cet Ecrit eft au- Dü

jourd'hui enfeveli dans l’oubli j & on peut affurer que l’E- De ‘ ^

.

glife n’y perd rien : car c’étoit un ouvrage de ténèbres
, & 44 de l’E-

& non de lumières
,
plus propre à détruire

,
qu’à édifier. re vulS“‘>'e-

Lorlque Cufpius Fadus arriva en Judée, il trouva que Fadas Gou-

les Juifs de de là le Jourdain avoient pris les armes contre

la ville de Philadelphie
,
qui eft la même que Rabbat

, Ca-

pitale des Ammonites. Fadus fit arrêter les trois principaux

chefs de cette entreprife. Le principal nommé Annibas
,

fut mis à mort
;

Si les deux autres , Amram Si Eléazar .fu-

rent bannis. Il purgea enfuite la Judée des voleurs qui la

piîloient
,

Si fit punir un de leurs Chefs , nommé Ptolé-

mée
,

qui avoir commis de grands défordres dans l’Idumée

& dans l’Arabie (1).

La famine
,
qui avoit commencé dès l’année précédente,

continuoit à défoler toute la Judée ; & Jofephe (2) dit

quelle affligea ce pays pendant plufieurs années, fous le

gouvernement de Fadus& de Tibère Alexandre fonfuccef-

feur. Hélène , Reine des Adiadéniens
,
dont on a parlé ci-

devant , étant venue à Jérufalem , fouiagea beaucoup le

peuple dans cette extrémité (3). Elle fit acheter quantité de

bled à Alexandrie , Si des figues fèches en Cypre
,
qu’elle

diftribuoit à ceux qui en avoient befoin , Si s’acquit beau-

coup de réputation par fa magnificence Si fa libéralité. Le
Roi Izate fon fils , ayant appris l'état où cette famine ré-

duifoit la Judée , envoya aufti de grandes fouîmes d’argent

aux Magiftrats de Jérufalem, afin qu’ils en afîiftaffent les

pauvres.

L’empereur Claude, pour témoigner l’honneur qu’il caffiusLon
vouloit rendre à la mémoire d’Agrippa Roi des Juifs , ôta girnis Gc a-

après fa mort à Marfus le gouvernement de la Syrie, ainfi ver,
;

eur Ue-

qu’ill’en avoit inftamment prié quelque temps avant fa mort,
s
* ne *

& lui donna pour fticceffeur Caffius Longinus. Celui-ci

étant arrivé à Jérufalem, fit venir les Sacrificateurs Si les

principaux de la ville. Si leur ordonna de la part de l'Em-

pereur ,
de remettre dans la forterefte Antonia leurs orne-

menspontifieaux, dont il n’etoit permis qu’au Grand-Prêtre

( 1) Jofeph. Antiq. I. XX. c. x,

( j ) Antiq. I. 10. C, 2,

(tj Antiq. I, 10. c. j.

H ij
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& 4* de l’E-

r4 vulgaire.

Hérode Rai

de Calcide

difpofe delà

grande Sa-

ciificature.

Theudas
impofteur

,

trompe les

Juifs.

U 6 HISTOIRE DES JUIFS

J

de fe fervir, pour y demeurer, & y être gardés, comme
autrefois, par les Romains. I es Prêtres & les Magiftrats de
la ville n’ofèrent s’oppofer à ces ordres; & il ne leurauroit

pas été sûr de le faire
,
parce que le Gouverneur avoit

amené beaucoup de troupes dans la ville. Néanmoins ils

prièrent Longinus & Fadus de leur permettre d'envoyer des
Députés à l’Empereur

,
pour lui demander qu’il lui plût leur

biffer la garde de cet habit. Ils obtinrent de l’Empereur ce
qu’ils fouhaitoient

,
étant appuyés par le crédit & les fol-

Hcitations du jeune Agrippa , fils du Roi Agrippa
,
dont on

a parlé , & qu’on élevoit à Rome auprès de l’Empereur :

mais ils ne l’obtinrent qu’à condition de donner leurs en-
fans pour otages ; ce qu'ils firent fans difficulté. Claude
écrivit en mêine-tempsà Fadus, & aux Juifs même, le 28
Juin de l’an 45 de PEre vulgaire

; & il leur dit qu’àlacon-

fidération du jeune Agrippa, il leur laiffoit la garde des
ornemens pontificaux du Grand- Prêtre ,

& de fa couron-

ne ( 1) , ainfi que V iteliius Gouverneur de la Syrie
, le leur

avoit déjà accordé dix ans auparavant (2).

Hérode Roi de Calcide
, & frère du Roi Agrippa , de-

manda auffi alors à l’Empereur
,
& obtint de lui , d’avoir

autorité fur le Temple, & fur l’argent confacré à Dieu , ôc

le pouvoir de donner la grande Sacrificature à qui bon lui

fembleroit.il u^àen même temps de ce pouvoir, en dépofant

Simon Canthére
,
& en établiffant en fa place Jofeph fils

de Canée , oudeCami. Après la mort d'Hérode, ce pouvoir

paffa à Agrippa fon neveu, qui en jouit jufqu’à la guerre

des Juifs contre les Romains.

Sousle gouvernement de Fadus (3), un impofieur , ou
un magicien nommé Theudas

,
qui prétendoit être Prophète ,

trompa un grand nombre de Juifs , en leur perfuadant de
prendre avec eux tout ce qu’ils avoient, & devenir avec lui

au-delà du Jourdain
, leur promettant d’arrêter d’une feule

parole le cours de ce fleuve ,
& de le leur faire paffer à

pied fec. li en attira plufieurs fous ces vaines promeffes.

Mais Fadus envoya après eux quelques troupes de cavalerie ,

qui en tuèrent & en prirent plufieurs ; & Theudas entr’autres,

à qui l’on coupa la tète
,
que l’on porta à Jérufalem. C’eft , dit

(1 ) Cette couronne eft la. Prêtre portoit fur fon front,

lame d’or fur laquelle étoit I ( 1) L’an ? $ (le l’Ere vulgaire,

gravé, le nom de Dieu
,

que le I f;) Anti3. 1. XX. c. 1.
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Jofephe, ce qui arriva de plus remarquable fous le gouverne- -
ment deFadus. ^40

°3
Saint Paul & faint Barnabe ayant été deftinés à aller pré- De J. C. 48.

cher aux Gentils, partirent d’Antioche, menant avec eux de l’E-

Jean Marc
,

qui les avoit fuivis de Jérufalem. Ils vinrent
fe vulêaife -

d’abord à Seleucie
,
port de mer ,

au deffous d’Antioche
, Ch xlV.

où ils s’embarquèrent pour paffer en l’île de Cypre. Us allé- Voyage de

rent à Salamine Capitale de l’île, où l’Evangile avoit déjà Paul ^ d8

ere preche quelque temps apres la mort de taint Ltienne (i). Cy p re & en

Mais faint Paul & faint Barnabe ne laiffèrent pas de parler Aiie.

aux Fidelles & de confirmer dans la foi ceux qui avoient

déjà cru. De Salamine
,

ils allèrent à Paphos , à l’autre

extrémité de l’île, qu’ils traverfèrent ainfi d'un bout à

l’autre
( 2 ). L’îie de Cypre avoit alors pour Gouverneur

Sergius Paulus Proconlul
,
homme fage & prudent

,
qui

ayant dti-jà quelque teinture de la vraie Religion
,
par le

commerce qu’il entretenoit avec les Juifs, defiroit d’en-

tendre la parole du falut. Il envoya donc quérir Barnabe &
Saul. Mais il avoit auprès de lui un magicien & faux

Prophète , nommé Bar-Jefu
,
qui s’oppofoit à leur pré-

dication
, & qui empêchoit le Proconful d’embraffer la foi.

Alors Saul, nommé autrement Paul;
(

c’eft ici où faint

Luc commence à lui donner communément le nom de Paul

,

comme fi Saul avoit pris ce nom après la converfion de Ser-

gius Paulus
,
ou qu’il eût pris un nom Latin

,
lorfqu’il

commença à prêcher aux Gentils
; )

Paul
,
dis- je ,

lui dit ces

paroles : O homme plein de fourberie & de malice , enfant

du diable, ennemi de toute juftice , necefferez-vous jamais

de pervertir les voies droites du Seigneur, de vous op-

pofer à fes deffeins , & d’empêcher ceux qui voudroient

entrer dans le chemin delà vérité? Mais maintenant la main

duSeigneureft fur vous ; vous allezdevenir aveugle; vous

ne verrez plus le foleil
,
jufqu’à un certain temps. Aufli-

tôt il fut enveloppé de ténèbres, fes yeux s’obfcurcirent ;

& tournant de tous côtés, il cherchoit quelqu'un qui lui

donnât la main. Le Proconful ayant vu ce miracle , em-

brafia la foi , & iladmiroit la doélri ne du Seigneur. QmçI-

ques Anciens (3 )
croient même qu’Elymas, c’eft-à-dire

(t ) Aci. XIII. 4. t. & ftq.
|
ex edit. Huëtii. Cheyf. in A cl.

(i) Acl. XIII. 8.9. 6rc. I hom, il,

C l) Orig. in Exod. p. n, IJ. [

“*

\ H iij
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Jean-Marc
s’en retour-

ne J Jéruia-

iem.

1 18 HISTOIRE DES JUIFS,
en Arabe, le magicien, touché de repentir, fe convertir

enfuite , & reçut le Baptême.

Après cette converlion , Paul & Barnabe partirent cîe

Cypre, & s’étant embarqués ,
ils arrivèrent à Perge en

Pamphilie. Perge n’eft pas mar.timc : mais ils y allèrent par

terre
,
ou par la rivière de Cellre ,

fur laquelle elle efl fituée.

Alors Jean- Marc las des fatigues du voyage
,& des dangers

de la navigation
,
quitta Paul & Barnabé, &s’en retourna

par mer à Jérufalem. Cette inconftance déplut à faint Paul ;

& on verra ci-après
,
que dans un autre voyage il ne vou-

lut plus lui permettrede le fuivre. Toutefois dansla fuire , il

le reçut dans fa compagnie
,
&s’en fervit utilement pour l'ou-

vrage de l’Evangile.

Ils ne s’arrêtèrent pas à Perge : mais ils allèrent à An-
tioche de Pifidie, qui eft la capirale de la Province, &c’elï-

là où ils commencèrent principalement à exercer leur mi-

niftère : car ils n’d voient prêché dansl’ile de Cypre qu’en paf-

fant
,
parce que d’autres y avoient annoncé l’Evangile avant

eux.Eta.it donc entrés dans la Synagogue des Juifs un jour

de Sabbat
,

ils s’aflîrent avec les autres, 81 après laleéture

de la Loi & des Prophètes
, le Chefs de la Synagogue voulant

leur faire civilité comme à des étrangers , envoyèrent les

inviter à parler
,
fuivant la coutume. Saint Paul s’étant donc

levé, & ayant fait figne delà main
,
afin qu’on fitfilence,

commença à relever la bonté que Dieu avoit toujours eue

pour lfraël, & dont il lui avoir donné dcspreuvesen le tirant

de l'Egypte, en lui Iaiffant pour partage la terre deCanaan ,

en établifl’ant pour le gouverner , d’abord les Juges; puis

Saül ; & enfin David ,cet homme félon le cœur de Dieu,

delà race duquel devoit naître le Meffie. C’eft de lui
, ajou-

ta-t-il
,
qu’eft forti Jefus ,quele Tout-puiffanta liifcité pour

être le Sauveur d’ifraël. C’eft à Jefus que Jean-Baptifte a

rendu témoignage , en difantrJe ne fuis point celui que vous

attendez; il en vient un autre après moi , dont je ne fuis

pas digne de délier fes fouliers. C’eft à vous , mes frères
,

<}ue cette parole du falut eft adreflee ; car les habitans de

Jérufalem & leurs Princes n’ayant point connu Jefus, l’ont

fait condamner à mort , & ont, fans y penfer, accompli

tout ce qui étoit dit de lui. Il eft reffufciré le troificme jour,

& a été vu pendant plufieurs jours par fes Difciplës, qui

rendent encore aujourd’hui .témoignage à cette vérité
,
qui

t - ,
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eft suffi atteftée par les Ecritures
,

qui montrent que le

•Chrift devoit mourir , fans éprouver la corruption. C’eft

par lui feul que vous pouvez obtenir la rémiffion de vos

péchés
;

privilège que vous n’avez pu mériter par la Loi

-de Moyfe.

Toute l’affemblée fut fi fatisfaite du difcours de faint Paul

,

qu’elle le pria de venir encore les entretenir le jour du

Sabbat fuivant fur le même fujet. Et dès ce jour-là
,
plu-

sieurs Juifs & plufieurs profélytes fuivirent faint Paul $c

faint Barnabé,& allèrent apparemment les entendre dans

leur maifon : ils fe rendirent leurs Difciples , & embraffè-

rent la foi. Durant cet intervalle , faint Paul & faint Barnabe

parlèrent à tous ceux qui les voulurent entendre, emplo-

yant le reftede leur temps à travailler de leurs mains, & à

gagner leur vie (i) : car ni faint Paul, ni faint Barnabe

n’ufoient de la liberté que fe permettoient les autres Apô-

tres (2) , de mener avec eux des femmes dévotes
,
pouv

prendre foin de leurs néceffités , fuivant la coutume ufitée

parmi les Juifs. Pour eux, ilsalloienrfeuls,& ne prèchoient

ordinairement que dans les lieux où l’Evangile n’avoit

point encore été prêché (3). D’ou l’on peut inférer quelle

•étoit la dureté de leur vie , & la fatigue de leur miniftère.

.lis prèchoient d’abord aux Juifs ; & quand ceux-ci rejetoienc

4a vérité
, ils les abandonnoient , & alioient prêcher aux

-Gentils (4).

Le famedi fuivant (5) ,
prefque toute la ville s’affembla

-dans la Synagogue, pour entendre la parole de Dieu. Ce
concours extraor dinaire remplit les Juifs d’envie& de colère*

•& ils s'oppofoient avec des paroles de blafphème à ce que

Jeur difoit faint Paul. Ce que Paul & Barnabe ayant vu «

ils leur dirent hardiment : Vous étiez les premiers à qui

41 falioit annoncer la parole deDieu ,mais puifque vous la

méprifez , & que vous vous jugez vous-mêmes indignes de

Ja vie éternelle , nous nous en allons préfentement vers les

Gentils; car le Seigneur nous l’a ainfi ordonné ,
puifq'u’i!

-cft écrit : Je vous ai établi pour être la lumière des Gentils

,

(1) t. Cor. IX: i... 15. 1.

'Thejfal.l I. 7. 9. 1. Thef.
lll.

* 9-

£0 1. Cor, IX. 5 . G*

(;) Rom XV. io. l r.

( 4 ) Ail. XIII 46- XVII. x.

Ail. XIII. 44. bfij.

JtUv.

N

An vu f*I,

4048.
De J. C. 48.

8c 45 de l’E-

re vulgaire.
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afin que vous foyiez leur faiut jufqu’aux extrémités de Ja

*
404X. terre. Les Gentils entendant cela ,

s’en réjouirent : ils

De J. c. 48 écoutèrent avec joie & refpeét la parole de Dieu; & tous
& 4 s «je l’E- ceuxd'entreeuxquiavoientétéprédeftinésàla vie éternelle,
r« vu gaue.

re(
.urent ja f0 j

. en forte que (a bonne nouvelle de l’Evangile

fe répandit dans tout le pays.

Les Juifs incrédules, au défefpoir de voir tant d’heureux

fuccès, animèrent des femmes dévotes & de qualité, contre

Paul & Barnabé ,& foulevèrent contre eux les principaux

delà ville, qui commencèrent à les perfécuter ouvertement.

Alors Paul & Barnabé ayant fecoué contre eux la pouflîère

de leurs pieds ,ainfi que Jefus-Chrift l’avoit commandé (1),

fortirent d’Antioche de Pifidie , & allèrent à Icône dans

laLycoanie : & cette perfécution , au lieu d’ébranler la foi&
la confiance des Fidelles, les remplit de joie & de zèle.

Etant à Icône [2] , ils entrèrent, à leur ordinaire ,
dans

la Synagogue
; & Dieu bénit leur prédication de telle forte

qu’ils convertirent un grand nombre
,
tant de Juifs que de

Gentils ;& ils firent divers miracles dans cette ville, où ils

demeurèrent aflez long temps , malgré l’oppofition des Juifs

incrédules
,
qui irritèrent contre eux les Gentils : de forte

que tous les efprits étoient partagés fur leur fujet ; les uns
étant pour les Juifs, & les autres pour les Apôtres. Ce qui

n’empêcha pas ceux-ci d’y agir avec beaucoup de liberté

pour la gloire du Seigneur, jufqu’à ce qu’en fin la plupart

des Gentils s’étant réunis avec les Juifs; & les Magiftrats

même étant entrés dans leur complot
,
& étant fur le point

_

de les lapider, Paul & Barnabé furent obligés de fe retirer.

Ch. XV. On croit que ce fut à Icône que faint Paul convertit

Hilioil e de fainte Théde
, & lui perfuada de quitter celui qui la re-

clc”

* e
c l,erc hoit en mariage, pour embraffer la virginité

[ 3 ].

Saint Chryfoftôme [4] dit qu’elle facrifia tout ce qu’elle

avoir d’or, pour avoir la liberté de voir faint Paul, qui

étoit alors en prifon. Ses Aétes portent qu’elle donna fes

pendans d’oreille au portier de la maifon de fa mère
,
pour

en fortir ; Si fon miroir d’argent au géolier, pour entrer

(') Luc. IX. f.

(.) m. X'V r. l. &feq.
(t) /luo- «n Faufl. I. 30. c. 4.

Epiyhaii. hitref. 78, c. 16. cim-

brof. de Virginib. I. 1. fif /. ?

(4j Chryfvfl. homil. j o. m Actj

p. » 7 ». a.
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dans la prifon où étoit faint Paul. Les Pères ont donné de

grandes louanges à cette fainre Vierge; & on peut juger

que dès le commencement de l’Eglife
,
elle étoit très célè-

AN. DU M.
4048.

De J C. 4*.

bre,puifque dès le temps des Apôtres
,
un Prêtre d'Afte [1]

& as !'E-

avoit compofé un Livre intitulé : Les voyages de faint Paul
L 1

& de fainte Thécle, qu’il attribuoit à faint Paul. Mais

ayant été convaincu de cette fauffeté, & l’ayant avouée à

faint Jean, il fut dépofé pour ce fujer. Saint Méthode [2]

nous allure que fainte Thécle étoit inftruite de la Philolo-

phie & des Belles Lettres
,
qu’elle parloit avec beaucoup

de modeftie, de grâce & d'éloquence : & pour fa ftience

évangélique, qu’eftil nécelfaire d’en parler, dit-il, puif-

que c’eft faint Paul même qui l’a inftruite
, & qui l’a rendue

favante ? Depuis qu’elle fut imbue de la doétrine de ce faint

Apôtre, elle fut comme morte à toutes les pallions de la

jeuneffe^j.à tous les fensdu corps, à la beauté cotporelle.

Il ne reftoit de vivant en elle que l’efprit & la raifon.

Voici le précis des Aélesde fainte Thécle [4], dont per-

fonne ne contefte l’antiquité , & qui ont été vus & cités

par les Pères. Saint Paul étant venu à Icône, fe logea chez

Onéfiphore
, & commença à y prêcher l’Evangile. Thécle

qui demeuroit de l'autre côté de la rue, vis-à-vis la cham-

bre où étoit l’Apôtre, écoutoit nuit & jour fes inftruftions,

fans que rien fût capable de l’en détourner. Théodie, fa mè-
re, en avertitThamyris, qui recherchoit Thécle en maria-

ge. Ce jeune homme qui avoit déjà parole de l’époufer , étoit

des premiers delà ville, bienfait, riche, libéral [5]. Il fit ce

qu’il put pour lui faire quitter la réfolution qu’elle avoit pri-

fe de garder la virginité. La mère de Thécle& fes domefti-

ques y employèrent aufiî inutilement les careffes, les exhor-

tations, les menaces [6], Voyant qu’ils perdoient leurs pei-

nes, ils la déférèrent au Juge
,
qui la condamna au feu. Thé-

cle fit le figne de la croix , & monta fur le bûcher. La flam-

me ne l’endommagea point
[ 7 ]. On entendit un grand

(z) Vide Tertull. de Baptifmo,
t. 17. Hieronym. de Viril illufir.

f. 7.

(1) Mcthod. coitv. Virg. p.

91 b -

(O 1,1 Caut. homil. 14.

(4) InSpiiileg. FP J. Erneft.

Crut. t. i. p. 87. 83 . bc.

(5) Epiphan. htxref. 78, c. 1,

Vide b Faufi. apud Aug. I. $0.

c 4. contrd Faufi.

(6) Chryfofi. homil. 71. t 2.

(T) Chryfofi ibidem. Maximiit.

Taurin, homil in Natal. S. Agne-

tis. Na jianj. crhort ad Virgin,

b carm. 4. p. is6. b }oo.
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m HISTOIRE DES JUIFS,
bruit fouterrein ; la terre s’ouvrit

,
& il tomba une grofle

pluie qui éteignit le feu.

Thécle fortit d’Icone, & alla trouver faint Paul qui s’é-

toitauflî fauve de cette ville. L’Apôtre la conduifit à Antio-

che, où Alexandre Gouverneur de cette ville, conçut pour
elle une paillon violente. Théde lui ayant fortement ré-

fillé, il la fit condamner à être expofée aux bêtes [1]. En
attendant Je jour du fpeélacle , on la mit chez une dame
nommée Trifine

,
qui depuis peu avoit perdu fa fille Falco-

nilie. Quelques jours après Thécle fut menée au théâtre

avec cette infcription : Sacrilège : ce qui marquoitle crime

prétendu pour lequel elle étoit condamnée. Le premier

jour une lionne ayant été lâchée contre elle, au lieu de la

dévorer , vint fe jeter à fes pieds, & commença à les lé-

cher par refpeéf [a]. Après ce premier combat
,
elle fut ra-

menée chez Trifine. Alors Falconille étant apparue à fâ

mère
, lui dit de prier Thécle de demander à Dieu qu’elle

-pût palTereu un lieu de repos.Thécle pria, & dit: Seigneur ,

Dieu du Ciel &delaterre, Jefus-Chrift ,
accordez à Falco-

nille la vie éternelle [3].

Le lendemain Thécle fut de nouveau menée au fpeélacle.

On lâcha contre elle des lions & des ours ;
mais une lionne

s’étant venu mettre à fes pieds , la défendit des approches de

fes animaux. Thécle après avoir demeuré quelque temps

debout au milieu du théâtre , & voyant près de-là un lac

plein d’eau, fe jeta dedans ,& dit : Il eft temps que je fois

. lavée [4], Les veaux marins qui étoient dans cet étang , au
lieu de la dévorer, moururent dès qu’elle y fut entrée ; &
mne nuée épaiffe l'environnant, couvrit fa nudité & empê-

cha que les bêtes ne s'approchaient d’elle. Alors le Juge la

fit attacher à des taureaux indomptés, pour être écartelée ,

mais les traits de ces animaux s’étant miraculeufement rom-
pus, le Préfidenr la fit venir , lui demanda qui elle étoit , la

fit revêtir ,& la renvoya abfoute.

(1) Ara,broJ.l. 2. de Virginib

jp. 469-

(0 y -de Ambrof. loço citnto.

(i) Cette luftoire de Falco-

jiille délivrée de l’enfer par les

prières de Sainte Thécle , a été

citée par gncljuiis anciens, pour

prouver que les âmes des païens

pouvoient être lauvées. Dam.tj'.

de iis il1 fide dormierunt. fug.
591.

. <43 II fembleroit par-li qu’elle

fe leroit baptise eUe-rnéine.
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Elle demeura encore quelques jours à Antioche chezTrifi-

ne fa bienfaitrice : & ayantapprisque S. Paul étoit àMyre, An dü
i

.

ville de Lycie, elle fe déguifa en homme, & l’alla trou- De J^C.'aî.

ver , en la compagnie de plufieurs jeunes gens de l’un & de & 45 de l’E-

l’autre fexe. Saint Paul frit fort furprisdela voir; mais elle lui
re vulgaire,

-dit : J’ai reçu le baptême
; & celui qui vous a aidé dans la pré-

dication de l’Evangile ,m’a aufîi fecourue pour être lavée,

-ou pour être baptifée. Elle lui raconta enfuite tout ce qui

lui étoit arrivé
; & étant allée à Icône fa patrie , elle y trou-

va que Thamyris
, fon prétendu époux , étoit mort. Elle

parla à fa mère
, & fit ce qu’elle put pour la gagner à Dieu :

mais n’ayant pu y réuflîr
,
elle repaffa la mer ; & étant ar-

rivée à Seîeucie , elle y baptifa plufieurs perfonnes(i)
, &

y mourut en paix. On ne lit point dans ces Aélesla fable

-du bon baptifé par fainte Thécle
,
dont faint Jérôme (2) a

parlé
,
comme d’une circonftance qui étoit contenue dans le

Livre des voyages de faint Paul & de fainte Thécle.

Entre les miracles que l’Apôtre fit dans ce premier

voyage
,
faint Luc ne nous raconte en particulier que celui

de la guéri fon d’un nommé Enée, qui demeuroirà Lyffres,

& qui étoit perclus de fes jambes , & boiteux dès le ventre

de fa mère(3).Cet homme entendant la prédication de faint

Paul
,
l’Apôtre arrêta les yeux furkii, & voyant qu’il avoit

line ferme confiance qu’il feroit guéri , lui dit à haute voix:

Levez Vous ,& tenez- vous droit fur vos pieds. Auflitôt il

fe leva en fautant, & commença à marcher. Le peuple de

Lyftres ayant vu ce miracle , éleva fa voix , & dit en Lan-

gue Lycaonienne, qui étoit apparemment un mélange de

Grec & de Syriaque : Voici des Dieux qui font defeendus

vers nous, fous la forme d’hommes. Us appeloient Barnabé

Jupiter
,
peut-être à caufe de la grandeur de fa taille ; &

Paul Mercure , à caufe de fon éloquence, & parce que c’é-

toit lui ordinairement qui porroit la parole. En même temps

le Sacrificateur du Temple de Jupiter
,
qui étoit près de la

ville ,
amena des taureaux, & apporta des couronnes de-

vant la porte où ils logoient, voulant auffi-bien que le peu-

ple leur offrir des facrifices. Mais Barnabé & Paul étant in-

{î) rioXXèf -tporfijsæ. t 2» Xoyùs ' (2J Hieronym. de Viris illuflr»

trîXflir». Vide Tertuil. lib . dt I in Panlo.

JBejnlfino ; ic, i$. J Aa, XIV, 1*
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124 HISTOIRE DES JUIFS;
formés de leur deffein , accoururent à la porte, déchirèrent

leurs vêtemens, & s'avançant au milieu de la multitude,

commençèrent à crier: Mes amis, que voulez-vous faire ?

Nous ne foinmes que des hommes , non plus que vous , &
fujets aux mêmes infirmités. Nous venons vous annoncer

que ces Dieux que vous adorez, ne font rien
,
afin que vous

vous convertilfiez de ces vaines (uperftitions au Dieu vi-

vant, qui a fait le ciel & la terre, la mer & tout ce qu’ils

contiennent; qui dans les fiècles partes a laide marcher tou-

tes les nations dans leurs voies, fans toutefois ceffer de les

combler de les biens, & de leur donner des preuves de fon

exiftence.

Mais quoi qu’ils puffent dire ,
ils eurent bien de ta peine

à empêcher que le peuple ne leur facrifiàc. Peu de temps
après, quelques Juifs d’Antioche de Pifidie & d'Icone étant

lurvenus, animèrent le peuple & le loulevèrent contre l'A-

pôtre : enforte que l’ayant attaqué à coups de pierres , &
l’ayant ren verfé & laide pour mort, ils le traînèrent hors de

la ville
,
pour le jeter à la voirie. Mais fes Difciples s’étant

affemblés autour de lui
, il fe leva , & rentra dans la ville ;

& le lendemain il partit avec Barnabe, pour aller à Derbe,

où ils commencèrent à prêcher. Dieu bénit leur prédication,

& ils açquirenr plufieufs Difciples au Seigneur. Après quoi
ils retournèrent à Lyftres , à Icône & à Antioche de Pifidie,

fortifiant par-tout le courage des Difciples
, les exhortant à

perfévérer dans la foi. Ayant donc ordonné des Prêtres en
chaque Eglife

,
ils les recommandèrent au Seigneur, & re-

vinrent en Pamphy lie. Ils annoncèrent la parole du Seigneur

à Perge, & vinrent à Attalie, qui eft une ville maritime de

Pamphylie, où ils s’embarquèrent pour fe rendre à Antio-

che de Syrie. Ainfi ils furent environ deux ans à faire ce

voyage.

Etant arrivés à Antioche
,
& ayant affemblé l’Eglife , ils

leur racontèrent ce qu’ils avoient fait dans leur miffion , les

grandes chofes que Dieu avoir opérées par leur moyen ,

& comment il avoir ouvert la porte de la foi aux Gentils ;

& ils demeurèrent dans cette ville affez long temps avec les

Difciples. Pendant ce temps , faint Pierre de fon côté prê-

choir l’Evangile en différentes Provinces
;
& il y a beau-

coupd’apparence que ce fut vers l’année 45 de l’Ere com-
mune qu’il écrivit de Rome fa première Epitre aux Juifs
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ET DU NOUV. TESTAMENT. Liv. 11. 115

convertis du Pont
,
de la Bithynie , de l’Afie , de la Gala-

tie , & de la Cappadoce. Elle eft datée de Babylone (1) ;

AN
4
-
D
45

^
c’eft ainfi qu’il appeloit Rome dans le langage figuré. 11 y De J. c.

donne aux Fidelles le nom de Chrétiens (a) , il y parle d’une 61 -6 l!e *’E '

manière digne de la majefté d’un Prince des Apôtres ; & on
re Vu '8 'ue*

y remarque une force & une vigueur toute apoftolique.il

y exhorte les fidelles à la patience
,
à la pratique delà juf-

tice & de l’innocence. Il donne des préceptes aux perfonnes

mariées, aux vieillards , aux jeunes gens. En un mot, il n’y

a pointd’état& de condition, qui ne trouve dans cette Epître

de quoi s’inftruire , & de quoi s’édifier. On croit (3) que

faint Marc
,
qui étoit le Difciple & l’interprète de faint

Pierre
,

lui aida à la compofer
,
quant aux termes , & quant

au ftyle. Elle fur envoyée par Sylvain
,
qui eft apparem-

ment celui qui eft fi célèbre dans les Aftes fous le nom
de Silas.

Ce fut vers ce même temps que faint Marc écrivit fon Evangile d»

Evangile (4), à la prière des Fidelles de Rome
,
qui le

iVl ‘ re*

preflerent de leur laiffer par écrit ,
ce qu’ils avoient appris

de la bouche de faint Pierre. Quelques Anciens (3) ont cru

que faint Pierre l’avoit diété à laint Marc , ou même qu’il

l’avoit écrit ; Tertuilien (6) femble l’attribuer à faint Pierre:

mais il eft plus vraifemblable que faint Pierre l’approuva

feulement
, & le donna à lire aux Fidelles de Rome ; & que

faint Marc ne le corr.pofa
,
que fur ce qu’il avoit appris de

la bouche de cet Apôtre. Il y a quelques manuferits qui

portent qu’il écrivit fon Evangile en Latin ; mais le fenti-

rcer.t le plus commun & le plus certain, eft qu’il l'écrivit

en Grec. On prétend conferver encore aujourd’hui à Ve-

nife quelques cahiers de l’original de faint Marc. Ceux qui

l’ont vu , ne conviennent pas de la Langue dans laquelle il

eft écrit ;
car ce monument eft fi vieux & fi caduc

,
qu’on

ne peur plus lire aucun mot de fuite: mais celui qui nous en

raconte le plus de particularités (7) ,
foutient qu'il eft écrit

(1) t. Pctr. V. 13.

(r; 6. Pcf. IV. 11.

(?) Hieronym. Ep. i f o. r
t
u.

II. Iren l. 3. c. I. Papias apud
Euftb. I. 2. c. 14.

(4) Clem. Alex, apud Eufeb. I

*. c. 15. Epiphan. kaeref. (1. Hic-
renym. de Viris illujir. &c.

(?) Aurhnr Syn'pf. S. Atha-

naf. Bntricid Ckronie. Alex.

((>) Teitull contra Mariion I.

4. c 1 $ £r Hieronym. de Viris

illuflr c 1.

(z) Voyez le voyage d’Italie

du R. P. de Moufaucou.
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t, ... .— en Latin : ce qui favoriferoit le fentiment de ceux qui
An du M- cro ient quefaint Marc le compofa en cette Langue; à moins

JDe j°*c" 49 ^u
’

on ne nous dife <
î
ue ce Manufcrit n’eft pas l’Original

,

& a (> île l’E- mais une copie très ancienne de la verfion de cet Evangile
ie vulgaire. en Lat j n j

ce qui ert plus probable. On ne doute pas que les

Evangiles n’aient été traduits en Latin prefqu’auflîtôt qu’ils

parurent en Grec. Quoiqu’il en foit
, le Manufcrit qui fe

voit à Venife, a été apporté d’Aquilée à Fréjus, & de Fré-

jus à Venife
,
depuis l’an 1420. On croit qu’il y en a deux

cahiers à Prague , où ils furent envoyés par l’Empereur

Charles IV qui les obtint en 1 3 5 5
de Nicolas évêque d’A-

quilée fon frère (1),

Tibère Ale- Cufpius Fadus ,
Gouverneur de Judée

, fut rappelé vers
xardie.Gou-

cetempS c j . & Tibère Alexandre
,
neveu de Philonle Juif,

Judée , vers fut mis en fa place. Cet homme eroit Juif d’origine , &
l’an 46 de même de race Sacerdotale ; mais il avoir abandonné fa Re-
1 Ere vulga.-

jjgjon ^ jj g0uverna la Judée fort paifiblement, auflî bien

queFadus; & le pays demeura en pai* pendant quelques

années. Tibère Alexandre fit crucifier Jacques & Simon ,

fils de Judas le Galiléen ,
Chef des Hérodiens

,
qui avoir

fait révolter le peuple environ quarante ans auparavant. Ce

fut. apparemment pendant ce temps
,
que faint Paul prêcha

dans la Judée (3) , & qu’il porta l’Evangile depuis Jérufa-

lem
,
jufqu’à Lilly rie (4). Ainfi il répandit la lumière de

l’Evangile dans la Cappadoce , le Pont& la Thrace (3). Et

c’eft peut-être dans ces voyages
, dont faint Luc ne nous

apprend aucune particularité, que i’Apôtre fut expofé juf-

qu’à cinq fois à recevoir trente- neuf coups de fouet de la

part des Juifs (6) ,
qui fouettoient ainfi dans leurs Synago-

gues ceux qu’ils croyoient contrevenir à leurs Lois. 11 fut

auflî deux fois battu de verges par les Romains. Il fit trois

fois naufrage, & il fur un jour & une nuit au milieu de

la mer. Il avoit fouffert toutes ces chofes avant qu’il eut

écrit fa fécondé Epîrre aux Corinthiens
;

c’eft-à- dire avant

l’an 58 de Jelus-Chrift
,
ou de l’Lre commune.

n

PO Voyez notre Préface fur

faint Marc.

(1) Antiq. I. XX. c. }. & de
Bella

, l. 1. c. 19.

CO AH. XXVI. jo.

(4) Rom.. XV. 19.

( %) Chryfoft. in Rom. homit.

19.p. 371. Theodoret in Rom.
p. 111. a.

(6) 1. Cor. XI. 24. zj.
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Hérode , Roi de Calcide (1) , & frère d’Agrippa , Roi -

des Juifs
,
après avoir ôté le Pontificat à Jofeph ,

fils de An - du M.

Canée
,
pour le donner à Ananie, fils de Nébédée ,

mou- De ^
rut en la huitième année de Claude (2). L’Empereur donna i’£.

ion royaume au jeune Agrippa , fils du grand Agrippa r
re vnlgai e.

frère d’Hérode
,
au préjudice d’Ariftobule, fils du même

r
^,°

rt

Hérode ,
Roi de Calcide ; & vers le même temps , Venti- de Calcide»

dius Cumanus fut fait Intendant de la Judée en la placede

Tibère Alexandre. Ce fut fous fon gouvernement
,
que

commencèrent les troubles de ce pays
,
qui ne fe terminè-

rent qu’à la ruine de Jérufalem.

Comme les Juifs venoient de tous côtés à Jérufalem aux ————
Fêtes folennelles

,
les Gouverneurs de la part des Romains

faifoient toujours tenir une cohorte en armes près du Tem- Cumanus ,

pie (3), pour empêcher qu’il n’arrivât quelque défordre, ou Gouverneur

pour l’arrêter auflitôt. Pendant la Fête de Pâque de cette
troubles à

année (4), & le quatrième jour de la Fête
,
un foldat Ro- Jérul'alera»

main eut l’infolence de montrer à nu devant tout le monde
ce que la pudeur & la bienféance obligent le plus de cacher»

Le peuple en colère commença à crier, que ce n’étoit pas

feulement eux que cette aâion outrageoit
,
mais quec’étoit

Dieu même. Les plus emportés commencèrent même à dé-

clamer contre Cumanus, difant que c’étoit lui qui avoit

commandé à ce foldat de faire cette aélion. Le Gouverneur

fe fentit très-offenfé de ces difcours; mais il ne laiffa pas

de les exhorter à la paix & à la douceur. Comme au lieu de

lui obéir , ils continuoient à lui dire des injures , il fit appro-

cher du Temple tout ce qu’il avoir de troupes. Les Juifs en

furent fi effrayés, qu’ils lé jetèrent avec précipitation les

uns fur les autres, pour s’enfuir, s’imaginant qu’on les pour-

fuivoit ils fe preffèrent de telle forte dans les paflages

étroits qui conduifoient au Temple, qu’il y en eut plus de dix

mille (5) , & peut-être plus de trente mille d'étouffés. Ainfi

la joie de cette fête fut changée en ti ifteffe.

Quelques-uns de ceux qui s'en étoient fuis pendant ce tu-

(r) An i!e l’Ere commune 48.

(x) Antiq. I. 10. c. ).

(O Antiq. I. la. c. 4. & de

Bello , /. i. c

,

10.

(A) An de l’Ere commuue 49.

( 5 ) Jofeph. I 2 . de P.ctlo
, c.

19. dit dix mille ; mai: Eusébe,
Saint Jerôme St Hulin y ont lu ,

trente mille.
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An du M mu'te » ayant rencontré quelque temps après , à cinq ou

40st fix lieuesde Jérufalem, versBéthoron, unefclave de Film*

De J. C. (!. pereur, nommé Etienne, le volèrent & pillèrent tout fon

l^Er*

9 a! ' s lle bagage. Cumanus en étant informé, envoya des gens de
6

guerre
,
avec ordre de ravager les villages voifins , & de

lui amener les principaux habitans, comme coupables de

n’avoir pas poursuivi & pris les voleurs. Dans ce pillage

un foldat ayant trouvé les Livres de Moyfe , les déchira,

& les brûla avec des paroles de raillerie & de blafphème.

Auflitôt les Juifs s’émurent par- tout,& accoururent à Céfa-

rée trouver Cumanus .pour le prier dechâtiercetreinfolen-

ce. 11 eut égard à leurs remontrances
,
& fit conduire le fol-

dat au fupplice, au travers des Juifs qui lui avoient demandé
fa tête.

S. Pierre Saint Pierre, après avoir fait quelque féjour à Rome,
v> <t e« Ju- en fortit ,& vint en Judée (t). On ne doute pas que de Rome

il n’ait envoyé fes Difciples dans plufieurs lieux d’Italie, &
dans les autres Provinces d’Occident (2) : enfotte qu’il

demeura confiant dans les fiècles poftérieurs
,

tant dans

l’Italie, les Gaules, les Efpagnes, l’Afrique, la Sicile, &
les Ifles voifines, quec’étoit faint Pierre

, fes Difciples, ou
fes fuccefleurs, qui y avoient fondé les Eglifes. Et quoique
la tradition

,
qui s’efl confervée fur cela dans la plupart de9

plus anciennes Eglifes
,
ne foit pas tout-à-fait certaine, on

ne peut difconvenir que ces Eglifes ne doivent en effet leur

origine à faint Pierre , ou à ceux que lui ou fes fuccefleurs

y ont envoyés prêcher ; car on appeloit toujours cela être

députés par faint Pierre
,
quoique faint Pierre fût mort il y

avoit long temps.

fSaint Mare Saint Marc reçut fa million de faint Pierre pour aller en
pâlie en E- Egypte (3) ,

annoncer Jefus Chrift; & l’Eglife d’Alexandrie
iyiHe *

. j’a toujours regardé comme fon principal Apôtre. Il y porta
l’Evangile qu’il avoi: écrir; & on tientqu’avantlui perfonne

n’avoit encore prêché la Foi dans ce pays, plongé depuis fi

long-temps dans la ftiperftition. Il defcendit d’abord à Cy-
rène (4) ,

Capitale de la Per.tapole Cyrénaïque, dont on

(i) An del’Ere commune 50.

( • ) Innocent. 1 . Ep. ad Dc-
CC'it initia.

(i) Epiphan. haref. 51. c. 6.

Gelttf. Pap* decret. Concil t. 4.
p. izût. b. bu/cb. I. 1. c. 16.

(4) Chrome, Orient, p. 109,
& Jêj.

prétend
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frètent! qu’il étoit originaire. Il y fit quantité de miracles ,
-—; —

& convertit plufieurs personnes. De-là il paffa dans les autres An

parties de la Libye ; dans la Marmarique & l’Ammoniaque ; De j?

4
c! 4?-.

& enfin dans l’Egypte & dans la Thébaide> car on allure & 40 Je l’E-.

quec’eftde Unique toutes ces contrées ont reçu la connoif- re vul8Jire -

fance du Salut.

Il n’entra dans la ville d’Alexandrie qu’affez tard , &
après en avoir reçu un ordre exprèsde Dieu dans une vifion. ^t ie-

II étoit apparemment alors dans la Cyrénaïque
,
puifqueces

Aftes nous apprennent qu’il dit adieu à Tes Difciples, &
s’embarqua, après avoir mangé un peu de pain avec eux.

On peut foupçonner que ce pain ell le Pain Euchariftique.

11 arriva en deux jours à Alexandrie , dans la feptième,

année de Néron. Il entra dans la ville par un quartier nom-
mé Bennide

; & on rapporte que fon foulier s’étant rompu

,

il le donna à raccommoder à un favetier nommé Annien, le-

quel s’étant bleffé de fon alêne à la main , s’écria de douleur :

Ah, mon Dieu ! Ce que faint Marc regarda pour un bon
préfage du fuccès de fon entreprife. Il prit occafion de ces

paroles
, de parler à Annien de ce Dieu qu’il venoit d’in-

voquer fans le connoître, & de Jefus-Chriftfon Fils, par

le mérite & la puiflance duquel il lui fit efpérer de le guérir

de fa bleffure. •

Annien l’écouta ; & faint Marc ayant fait un peu de boue
avec fafalive, la mit fur la plaie, invoqua le Seigneur, & -

aufîitôt la main d’Annien fe trouva guérie. Cet homme tou-

ché de ce miracle
,
preffa faint Marc d’entrer dans fon logis *

lui fervit à manger , lui fit plufieurs queftions fur la doâri-

ne qu’il prêchoit ;
& étant fuffifamment inftruit , il fut baptifé

avec toute fa maifon. Quantité d’autres perfonnes
,
que la

vie, la doélrine & les miracles de faint Marc avoient tou»

chés
,
embraflerent âulfi le Chriftianifme. La ferveur de ces

premiers Chrétiens d’Alexandrie fut telle
, que plufieurs

d’entre eux renoncèrent à tour, pour fuivre ies règles les

plus élevées & lés plus parfaites de la religion Chrétienne j

& quelques anciens [1] ont cru que les Thérapeutes, donc

Philon a fait la peinture dans fon livre de la vie contempla-

tive, n’étoient autres que les premiers difciples de S. Marc.

(1) Èu/cb.l. l 17. Epiphan, haref. ip.

c. X. & alii.

Tome 11

L

Hieren. de P'iris ithi/fr.
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Philon a voulu faire honneur à fa nation & à la religion de

ces parfaits Difciples de Jefus-Chrift
,
parce qu’ils étoient

Envoient prefqufk

r

An du
4064

De J. C, C4. Juifs de naiffance pour la plupart, & qu’ils

& 61 de l’E-
toutes ] es cérémonies de la Loi.

re YLgaire.
Qna p^tendu [1] que ces Thérapeutes ont été les pre-

Ch. XVH. miers auteurs de la vie & de l’inftitution monaftique ,• & il

Thérapeutes
certa jn qUe jes moines qui furent autrefois fi célèbres

‘ dans l’Egypte, avoient imité beaucoup de pratiques des

Thérapeutes & des Effèniens; mais on ne peut pas dire eu

rigueur que les Thérapeutes ni les Effèniens foient les infti-

tuteurs de la vie monaftique & des Communautés religieu-

fes ; ils en furent ftmplement les premiers modèles. On ne

xommença proprement à voir des moines en Egypte qu’au

troifième fiècle. Nous avons parlé ci-devant des Effèniens;

il faut dire ici un mot des Thérapeutes. Ils entrent naturel-

lement dans notre deffein ,
foit qu’ils foient Juifs

, ou Chré-
tiens; puifque nous avons entrepris de donner ici l’Hiftoire

des Juifs , & le commencement de l'Hiftoire de l’hglife. No-
tre intention n’eft pas de rapporter les difpures que l’on a

formées fur ce fujet [a], & qui partagent encore aujourd’hui

les favans.

L.e nom de Thérapeutes fignifie en Grec un médecin , ou
un ferviteur , ou un adorateur, un ferviteur de Dieu. Ceux
qui portoient ce nom en Egypte, s’appliquoient principa-

lement à la vie contemplative, comme les Effèniens à l’ac-

tive. 11 y avoit un grand nombre de Thérapeutes de l’un &
de l’autre fexe-dans tout ce pays, mais principalement aux
environs d’Alexandrie. Leur inftitut s’étendoit même dans

diverfes autres parties du monde [3]. Ceux qui embraffent

ce genre de vie, dit Philon, n’y font point engagés parla
coutume, par la follicitation, ou. les prières de quelqu’un

{4] , mais par le mouvement de leur dévotion, par une inf*

(1) Cajjlan. Inflit. I. i. c. 5,

Sejom. I. 1 . Hi/t. ElcI. c. 11.

(») Voyez ce que Blondel,
Saumaife , Scaliger

, M. de Va-
lois , M. Balisage , M. Dupin

,& M*** Préfident de Dijon

,

ont écrit
,

pour foutenir que les

Thérapeutes is’étoient pas Chré-
tiens ; & ce que le R. P. D.
Bernard de Montfaucon , M. de

Tiliemoist & autres ont écri*
pour le fentiment contraire.

( 5) Philo de vira contempl. o,
891. D.

(4) Pjxilo. de vitti contempl. p.
891. O UTifï «Üsf, HTt lu rreLix.-

xXânoc TIVÏ»
,
a.KK'vrr 'iptrloo-iptrac

6rvTfC Ipxvix XaS'àîiîpéi Ctrtcy^ctiS-

/ufroi x« 1 xep«C«» 7<»vrr{ «cSrs-rjaijK-

n , p.iiyjH iv t1 weGs.usïi» liutn.
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1

piration Surnaturelle,& par l’ardentdéfir qu’ils ont de la vie —
éternelle & bienheureufe. Se regardant déjà comme morts An du M;

à ce monde, ils abandonnent à leurs enfans & à leurs pa- DeJ.
0<

C 64.

rens , ou s’ils n’ont point de proches , à leurs amis , ce qu’ils & 61 de PE-

pofledent de biens fur la terre
,
pour vivre dans une heu- re vul8aire *

reufe pauvreté. Ils renoncent à leur famille, à leurs habitu-

des, à leurs parens, à leur patrie , & fe retirent hors des vil-

les dans des jardins
,
ou dans des métairies éloignées & fo-

litaires
,

pour y vivre hors du commerce des autres

hommes. ,

Les plus parfaits des Thérapeutes fon retirés fur une col-

line fituée près le lac Méris , où il demeurent en très-grand

nombre [1]. Ils ont choifi ce lieu pour leur retraite
,
prin-

cipalement à caufe de la pureté de l’air & de la folitude , &
parce qu’ils y font plus en fureté contre les voleurs & les

coureurs , étant couverts par plufieurs villages
,
par diver-

ses maifons de campagne , & par le lac Méris. Leurs loge-

mensfont Séparés les uns des autres [2]} pour mieux gar-

der le filerfce delà folitude; mais non pas éloignés, afin

qu’ils puiffent, en cas de befoin
,
fe défendre des voleurs,

& vivre en Société. Ces maifons font pauvres & Simples ,

n’ayanr que le pur riéceflaire pour fe garantir du chaud &
du froid. Ils y demeurent toute la Semaine fans en Sortir

,

& fans même regarder au-dehors , tant ils font appliqués.

Chaque Thérapeute a fon Oratoire
,
qu’ils nomment [3]

Semncion & Monajlérion , dans lequel ils vaquent aux exerci-

ces de la vie Spirituelle, fans y porter jamais aucune nour-

riture corporelle , ni aucune autre chofe deftinée aux be-

soins du corps. Ils y méditent la Loi & les Prophètes, & y
chantent des Hymnes Sacrés. Ayant toujours l’efprit occu-

pé de Dieu , ils ne l’oublient pas même en dormant; enfor-

te qu’il y en a qui ont des Songes, où Dieu leur découvre

de grandes vérités.

Ils prient deux fois le jour [4] ; le matin & le Soir. Le

matin au lever du Soleil
,

ils prient Dieu
,

qu’il les rem-

( 1) Philo de vita contempl• p-

891. E.

(O P‘ig- *!)»•

(iJ A. E’xie» ftï»

oixkjux itfti i huMÜtui ’Et/iftiar

xa) Msvarf/nor. Le nom de Sem~
néiou peut lignifier Sancluairc ,

ou lieu (acre , & MoituJUrion ,

lieu de folitude St de retruite.

(4) Ibidem , p. 893. t.

f ij
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—— pliffe de fes lumières , & qu’il leur donne une heureufè jour*
A
*4o64

M
née. Le foir ils lui demandent que leur ame, dégagée de»

f J. C. ri4. foins fuperflus & des diftraétions des fens, puïffe vaquer ei*

61. de l’£- paix à l’étude de la vérité. L’intervalle du matin au foir eft
» vulgaire.

tout em pj0yé à la leéhire & à la méditation. Leur leéhire

eft des Livres facrés, où ils cherchent des explications allé-

goriques (i). Us ont parmi eux des écrits compofés par le*

anciens chefs de leur feéte, dans lefquels ils ont laiffé des
modèles de ces explications allégoriques, que les Théra-
peutes tâchent d’imiter dans leurs études. Philon ne s’ex^

plique pas davantage fur les auteurs de la feôe des Thé-
rapeutes, ni fur la perfonne de ces anciens Allégorifles*

dont ils tiroient leur origine , & qu’ils conftdéroient comme
leurs maîtres.

Us compofenr des hymnes & des cantiques de différente

mefure, & fur divers chants , mais fort férieux, & fur di-

vers fujets de piété. Le jour du Sabbat iis s’affemblent dans
un Oratoire commun , féparé en deux par une muraille de
trois ou quatre coudées, c’eft-à-dire de cinq ou fix pieds de
haut, afin que les femmes foient féparées des hommes, &
qu’elles puiffent ouïr l’inftruâion fans être vues. Là ils font

aflis en rang, félon leur âge, vêtus modeftement, ayant
les mains cachées, la droite entre la poitrine & la barbe,
& la gauche, furie côté (2). Le plus ancien & le plus ca-
pable de l’alfemblée s’avance au milieu, & leur parle. Son
air eft grave & férieux , fâ voix modérée , fon difcours fo-
lide & fans ornement. Tous écoutent en grand filence, &
ne témoignent leur approbation que par quelques fignes de
la tête ou des yeux. Ce ne font point de grands applaudiffe-,

mens de la voix, ou des battemens de mains.

Latempérance paffechez euxpourlefondementdes vertus.

Nul ne prend aucune nourriture avant le coucher du foleil

,

donnant tout le jour à l’étude
,
& au foin de l’ame, & la nuit

feulement au foin du Corps, & encore n’accordent-ils au

( 1) P<2». 89 ? . D E'tluyyânt-

7lf yIf TOÏC iffu7»T»7c ypxfi/UCKT
I ,

(piKompx'U. rit valplat QtXomÇÎat

àWtiyopitrts «>l Si àulolc xai

fuyypotfA/AOLTOt TtahOLlUt avSpSvoi rîTc

itptfios àpx»yirai ytvô/xtmi,iroWit

/atn/aiia rît! t» toTc à XXityipupitna

tSia; iviKtiftwif xaSàirtip riait tlp-
yiTUTnic xpà ptivoi pai/aîtirai rîTc
•npiaiptata: rit rpitrct.

(1) 894. A. Trit pib fcÇiar pat-
raïv çtpoa xa'l ytitm. Tiv Si iw».
tv/att ùmçah/aint /tapa r» Xotyiu.
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corps qu’une petite partie de la nuit. Il y en a qui ne man-

gent qu’une fois en troisjours , d’autres une fois en fix jours.

Le jour du Sabbat eft pat'mi eux en grand honneur ; ils s’y

abftiennent de tout travail corporel , mais ils y prennent de

la nourriture
,
traitant leur corps comme une bête à qui

l’on accorde quelque repos après le -travail. Leur nourriture

eft très-fimple & très frugale. Ils ne mangent que du pain

avec du fel
, & ne boivent que de l’eau. Les plus délicats

joignent au pain un peu d’hylTope. En un mot ils ne boi-

vent que pour ne pas mourir de foif, & ne mangent que

pour ne pas fuCcomber à la faim & à la foibleffe. Leur habit

eft fimple
,
uniquement pour fe mettre à couvert du froid

,

ou de la chaleur exceffive. L’hiver, au lieu de fourrures
, ils

fe fervent d’un gros manteau. En été
,

ils portent un habit

plus léger, ou une tunique de Un. Us pratiquent en toutes

chofes la modeftie , comme jillede la vérité , & fuient la

vanité & la fuperfluité , comme filles du menfonge.

Le nombre de fept eft en vénération parmi eux (i). Non-
feulement ils fe repofent tous les fept jours, c’eû-à-dire tous

les jours de Sabbat; mais leur principale Fête eftaprès fept

femaines , c’eft-à-dire la Pentecôte, qui fe célèbre cin-

quante jours après la fête de Pâques. Ce jour- là ils s’aflem-

hlent vêtus de blanc
,
pour prier & manger enfemble avec

joie. Etant dans la falie à manger, debout & rangés mo-
deftement

, ils lèvent les mains & les yeux au Ciel , & prient

Dieu de bénir le repas qu’ils vont prendre. Les femmes y
fontadmifes ; mais ce font des vierges , âgées pour la plu-

part, qui font profeffion d’une virginité volontaire. Après
la prière ils fe mettent à table. Les plus anciens de profeffion

s’affeyent les premiers , & enfuire les plus jeunes (a) ; car

on n’a égard parmi eux
,
qu’au temps auquel on a embraffé

cet inftitut , & non pas à l’âge. Les hommes font à la droi-

te, & les femmes à la gauche. Ils mangent couchés à table fur

des nattes de jonc un peu relevées
,
pour appuyer le coude.

On y garde un fi grand filence
,
qu’on n’ofe pas même y ref-

pirer trop fort. Ceux qui fervent à table, font choifis parmi

les plus jeunes & les plus vertueux de l’aflembJée ; car par-

mi eux on ne connoît point d’efclaves, ni de ferviteurs ; on

y fert avec joie , & on prévient même, autant qu’il fe peut

[t) Pag. 899. B, (1) Ibid, p. 900. A, U. &c.

I nj
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les befoins de chacun, afin qu’ils ne foient pas dans la flé-

ceflitc de rien demander. Ceux qui fervent , regardent ceux

qui font à table comme leurs pères, & ont pour eux tout le

refpeft & l’afleétion que des enfans doivent à leurs parens.

On n'y fert ni vin, ni rien de ce qui peut enivrer, ni vian-

des, ni aucune délicatefle, mais Amplement de l’eau chaude

aux vieillards & aux plus foibles, & de l’eau froide à tous

les autres. Le fel eft le feul ragoût qu’on joigne au pain. Les

plus délicats peuvent auflî prendre de l'hyffope. Voilà quels

font leurs feftins les plus folennels.

Pendant le repas
( 1 ) ,

quelqu’un propofe une queftion de

l’Ecriture-fainte, & l’expofe lui-méme, ou la laifl'e expofer

par un autre, mais Amplement & à loifir, & d’une mrnière

propre à l’inculquer & à la faire bien comprendre, fans tou-

tefois faire parade de fubtilité, de fcience, ou d’éloquence;

undifcours long
,
continu & fuUi , étant Couvent au-deffus

de la portée de l'auditeur , & fatigant fon attention. Les

afliftans écoutent en Alence , & marquent par leur regard

,

ou par leur gefte
,
qu’ils ont bien compris ce que l’on a dit;

ou témoignent qu’il leur refte quelque doute
,
par un mou-

vement de tête, ou par un Agne de doigt de la main droite.

L’explication eft allégorique, car ils regardent ce fens com-

me l’ame de l’Ecriture, & la lettre comme le corps. Le

difcours fini, tous y applaudiftent
; & celui qui a parlé fe

lève, & commence à chanter en l’honneur de Dieu un an-

cien cantique, ou même un nouveau de fa compofition.

Tout le monde fe lève , & écoute paifiblement
;
puis à la

fin ils répondent tous enfemble, les femmes auflî bien que

les hommes.

Après cela les jeunes hommes qui ont fervi apportent la

table dont on a parlé, fur laquelle eft la facrée nourriture

,

le pain levé, avec le fel & l’hyflbpe, en mémoire de la

table facrée qui eft dans le Saint
, au-devant du Sanéhiaire,

Ceux qui tiennent que les Thérapeutes étoient Chré-

tiens, veulent que cette table , & cette facrée & augiifte *

nourriture , ait été l’Euchariftie dont Philon a parlé (2)

d’une manière confufe
,
parce que les premiers Fidelles

-

{

>

) Pag. 901. A. F. lïrtte/JifyxTI tJ» W*?ay«Va.T*f
(b) Ibid, p 90 2 . A B. O'ivmi itit/:» ’iploc yt tx -ip t

-

fhï nf) pixiokMjj, ÿi Tfee/ri^ety <n^f*tiT0{ «À»» oif vjîçxus iw
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ne découvroient point aifément ce myftère aux étrangers. —
Il ajoute, qu’après le repas , ils paffent la nuit dans de faims Am dü

exercices , ou pour parler comme lui , ils font la facrée 0e j°c
4

64.

veille
,
qui dure toute la nuit. Ce qui peut encore avoir rap- & 6t de l’E-

port aux affemblées des premiers Chrétiens, qui fe faifQient
re vul83ue-

fouvent la nuit.

Les hommes& les femmes étant donc levés au milieu de la

falle , font deux chœurs ; und’hommes , & l’autre de fem-

mes , & chacun de ces chœurs eft conduit par la plus hono-

rable , & qui chante le mieux. Ils chantent divers cantiques

en l’honneur de Dieu , tantôt tous enfemble , & tantôt à
deux chœurs/uivant par leursgeftes&leursmouvemens l’itn-

preffion que le chant& la nature de la chofe demandent , foit

qu’il faille s'arrêter , s’avancer ou reculer. Enfuite après

avoir long-temps danfé féparément , ils fe réunilfent com-
me tranfportés par un faint enthouftafme ,

f- ne font plus

qu’un chœur compofé des hommes & des femmes, à l’imi-

tation de la danfe qui fe fit après le paffage de la Mer-Rou-

ge , où Moife fe mit à danfer à la tête des hommes , & Ma-
rie fa fœur à la tête des femmes. Les voix graves des hom-

mes, mêlées avec les voix aigues des femmes, forment un

agréable concert. ( 1 )
Ainfi fe paffe toute la nuit de la Pente-

côte ; enforte que le matin ils fe trouvent plus éveillés
,
que

quand ils fe font affemblés.

Dès que le foleil commence à paroitre , ils fe tournent

tous vers l’Orient , &. levant les mains au Ciel , iis prient

Dieu qu’il leur accorde un jour heureux, qu’il leur faffe con*

noître lavérité , & qu’il leur donne un efprit d’intelligen-

ce. Après ces prières , chacun fe retire dans fa demeure , &
y vaque à fes exercices ordinaires. Telle étoit la vie desThé-

rapeutes que l’on voyoit en Egypte du temps de Philon ,

lequel vivoit à Alexandrie , dans le même temps que faint

Marc y fonda une Eglife Chrétienne.

Le nombre des Fidelles qjue ce Saint convertit dans Ale-

xandrie , donna de l’ombrage aux Prêtres des faux Dieux ,

& aux Gentils zélés. Us foulevèrent toute la ville contre S.

Marc, & réfolurent de lui ôter la vie. Pour ne pas s’expofer

jjtfAIX T0.1 ,
<f.’ *lSn T»C ÙvxXflfXiUC

j

t> TSày/»wçof<t»itpïcT^a'jri^(i[... I (i) Pag. 9Q}. A. B.

finit Si t« Süirnt ri» itfki £yunir |

I iv
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mal-à-propos, il crut qu’il devoit fe retirer; mais ilnevouJ

lut pas laiffer fon Eglife fans Pafteur; il choifit pour cela An-
nien, ou Agnan, qu’il avoit converti le premier, & l'or-*

donna Evêque d’Alexandrie. (1) C’eft le premier qui gou-

verna cette Eglife après S. Marc. On dit que S. Marc lui don-

na au (Ti trois Prêtres, fept Diacres, & onze autres perfon-

nés
,
pour lui fervirde mi'niftres. Après cela il s’en retourna

dans la Pentapole, où il demeura deux ans. De-là il revint

à Alexandrie , où il eut la joie de voir les Fidelles beaucoup

augmentés en nombre & en grâces fpirituelles. Il fe retira de

nouveau
,
& alla peut-être à Rome , où la Chronique orien-

tale veut qu’il ait été
, lorfque S. Pierre & S. Paul y foufiri-

rent le martyre, l'an 66 del’Ere vulgaire.

Cependant S. Paul & S. Barnabe étaient à Ahtioche , lorf-

que quelques-uns venus de Judée
, y voulurent foutenir que

fanslacircon.*fion on ne pouvoir être fauve. (2) Ces per-

fonnes n’avoient pour cela aucun ordre, ni aucune miflion

des Apôtres ; & quelques anciens Pères [3] croient que c’é-

toit l’héréfiarque Cerinthe& fes Sedateurs
,
qui foutenoient

la néceflité des cérémonies de la Loi pour le Cilur. Paul &
Barnabé s’étant élevés contr’eux , & foutenant la liberté

évangélique , il fut réfolu qu’ils iroientavec quelques autres

frères à Jérufalem vers les Apôtres & les Anciens
,
pour les

confulter fur cette difficulté. Dieu même leur ordonna
,
par

une révélation
,
de faire ce voyage. Paul & Barnabé parti-

rent donc d’Antioche , accompagnés de Tite , {4) & peut*

être de quelques autres frères. Ils pafTèrent par la Phénicie

& la Samarie, & racontèrent aux Fidelles , en paffant dans

tous ces lieux, ce que le Seigneur avoit fait en faveur des

Gentils , en les appelant à la foi. Ils arrivèrent heureufe-

ment à Jérufalem, & y furent fort bien reçus. Mais cette

iglife étoit à peu-près dans le mêmeembarras que celle d’An-

tioche , fur l’article des cérémonies légales ; car quelques

Chrétiens qui avoient été Pharifiens , vouloient qu’on obli-

geât les Gentils convertis à recevoir la cirçoncifton , &à
ï’obfervation de la Loi.

60 Vide Chronic. Orient. Eu-
tyL'h- Katricia. Eufeb.l. l , c. 14.

ÿoll ntd 15 April.

{1} A3. XV. i.

j
(0 Philu/lr. c. j(j. Epiphtu.

[
hœref. 18. e.^4.

(4) Bal. XL 2 ,
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Les Apôtres & les Anciens s’affemblèrent donc , & faint

Pierre, faint Jean& faint Jacques le Mineur , étoienr les
An

40

d

ç^
principaux de l’affemblée. 11 pouvoir y avoir encore d’autres De J. c. 54.

Apôtres , fans compter faint Paul & faint Barnabe. En un & î ' de PE-

mot tout ce qu’il y avoit de plus confidérable dans l’Eglife
Conci'fe

3

'^*
/de Jérufalem , s’y trouva. Après avoir bien examiné l’afFai- jérufalem.

re , faint Pierre fe leva , & dit : Mes frères , vous favez qu’il

,y a long-temps que Dieu m’a choifi pour faire entendre aux

Gentils fa parole par ma bouche
, ( il veut parler de la con-

verfionde Corneille, ) & pour les amener à la foi. Dieu qui

connoît les cœurs, leur a rendu témoignage , & a prévenu

notre jugement , en donnant aux Gentils fon Saint-Efprit

,

aufli-bien qu’à nous ; & il n’a point mis de différence entr’eux

& nous, ayant purifié leur cœur par la foi. Pourquoi donc

veut-on aujourd’hui tenter Dieu, en impofant aux Difci-

ples un joug
,
que ni nous , ni nos pères n’avons pu por-

ter i Et nous croyons , que par la grâce de Dieu , ils fe-

ront fauvésauffi-bien que nous.

Toute la multitude l’écouta fans rien dire, & ilsenten-

doient Paul & Barnabé
,
qui leur racontoient combien de

miracles&de prodiges Dieu avoit faits par leur moyen par-

mi les Gentils.^Après qu’ils fe furent tus , faint Jacques , Evê-

que de Jérufalem
,
prit la parole , & appuya le fentiment de

faim Pierre , difant que Dieu ayant fait annoncer par les

Prophètes laconverfion & la vocation des Gentils à la foi

,

il ne pouvoit manquer d’accomplir fon œuvre, &. d’exécu-

ter fon deffein. C’eft pourquoi ,
ajouta-t-il

,
je juge qu'il ne

faut point inquiéter ceux qui fe couvertiffent d’entre les Gen-

tils , mais qu’on doit feulement les obliger à s'abftenir de

l’idolâtrie , de la fornication , de manger des chairs étouf-

fées & dufang ; car quant à Moïfe , il y a dans chaque vil-

le des hommes qui le prêchent , & qui le lifent dans les Sy-

nagogues. Nous ne détruifons point cet ufage , & on ne

doit pas fe plaindre que Moyfe & la Loi doivent demeurer

abandonnés.

Alors il fut réfolu par les Apôtres & par les Anciens,

avec toute l’Eglife , de députer quelqu’un pour aller à An-

tioche , avec Paul & Barnabé
,

afin d’y expofer la réfoln-

tion qui avoit été prife dans le Concile.

Qn choifit donc Jyde , furnommé Barfabas , & Silas
,
qui

ftoietu lçs principaux d’qntrç les frères , & on les chargea
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du peu qui leur reftoit.
[ 1 ]

Saint Paul s’acquitta avec joie de

cette commiilîon ; & on verra dans la fuite de cette Hiftoi-

re , ce qu'il fit pour les pauvres de Jérufalem.

Tite
,
que faint Paul avoit amené avec lui à Jérufalem

,

étoit Gentil de naiffance; & s’étant converti, Paul ne ju-

gea pas à propos de l’obliger à recevoir la circonciûon. [2]

Ceux qui vouloient introduire dansl’Eglife lanéceflîté d’ob-

ferver les cérémonies de la Loi ,
firent de grands efforts

,

pour obliger Paul à le faire circoncire ,
afin d’en conclure que

An du M*
4054-

De J. C. 54*

& ti de l’E-

re vulgaire.

Uiitoir* de

faint Tite ,

Difciple de

faint Paul.

lui même reconnoiffoit la néceffité de la circoncifion ; mais

Paul n’y voulut jamais confentir , & les autres Apôtres n’e-

xigèrent pas cela de lui. Ce n’eft pas que l’Apôtre condam-

nât la Qrconcifion; lui-même quelque temps après circon-

cit faintTimothée; mais il ne vouloit point donner d’attein-

te à la liberté évangélique. Nous ignorons quelle étoit la

patrie & les parens de faint Tite , & les circonftances de fa

vocation St de fa converfion. Il demeura toujours fort uni

à faint Paul , St les Anciens nous apprennent qu’il fut fon in-

terprète [3] & fon fecrétaire. Il en fera fouvent parlé dans

la fuite dei’Hiftoire.

Jude & Silas
,
qui furent députés de Ia part du Concile de iude & Sî-

Jérufalem à l’Eglife d’Antioche, étoient tous deux Pro-

phètes, St des premiers d’entre les frères de Jérufalem (4); ^ à^’EglU
& apparemment du nombre de feptante Difciples. L’Hiftoire fe d’Amio-

ne nous arien confervé de laviede Jude, ou Barfabas ; mais
che*

pour Silas, autrement Sylvain , il s’attacha d’abord à faint

Pierre , 8t ce fut lui qui porta la lettre que cet Apôtre en-

voya de Rome auxFidelles de l’Afie , du Pont ,
de la Ga-

latie St delà Bithynie, 8t celle du Concile de Jérufalem

à Antioche, où il s’arrêta. Il s’attacha enfuite à faint Paul

,

& ne le quitta prefque plus dans toute la fuite de fes voyages-

&• de fes prédications. Son nom fe trouve fouvent dans les

Epîtres de cet Apôtre.

Les Députés du Concile de Jérufalem étant arrivés à

Antioche(5), affemblèrent lesDifciples, & leur rendirent
^

la lettre des Apôtres. On la lut dans l’Eglife
, & elle caufa

beaucoup de joie&deconfolation auxFidelles, Jude& Silas

/j) Hcbr. X. 34. (4) Aa. XV. it. {*.

{0 Gaht. XI. t. i. 1. (5) A3, XV, 27...

ijip. 1 50. 11,
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MO HISTOIRE DES JUIFS,
étant eux- mêmes remplis du S. Efprit

;& ayant le don de pro-
A>

*4o^ 4

M
phérie & de la parole , confolèrent,& fortifièrent les frères-

De J. c 54. par plufieursdifcours;& après qu’ilseurent féjourné quelque
& s i de l’E- temps à Antioche , les Fidelles les renvoyèrent à Jérufalem.
re vulgaire. T0Utef0 js Silas aima mieux demeurer ; mais Jude retourna

vers les Apôtres à Jérufalem. Paul & Barnabe y demeurè-

rent aufli quelque-temps ,& faint Pierre y vint lui-même pour

vifuerles Chrétiens, &pour être témoin de l’état de cette

Eglife, dontilétoit le principal Fondateur.

•

S
\ ^

,e
»
re

Cet Apôtre d’abord fe mêla avec les Gentils convertis,

tioche
, & & mangea avec eux(i) indifféremment comme avec les

eft repris par Juifs, fans s’arrêtera la diftinftion des viandes marquées
faint Paul. ^ ja ^ en qUO j jj pe conformoj t à Ce qu’il avoit décidé

lui-même au Concile de Jérufalem. Cependant quelques

Chrétiens circoncis étant venus de Jérufalem à Antioche,

il commença à fe féparer des Fidelles d’entre les Gentils

,

& à ne plus manger avec eux
,
par une efpèce de feinte &

de dilfimuiation, qui pouvoit donner lieu de foupçonner

qu’il croyoit l’obfervation des cérémonies légales nécef-

faire, au moins pour les Juifs, & qu’il vouloit même y affu*

jettir les Gentils. Ainfi il donnoit atteinte à l’autorité du

Concile qui venoit d’étre célébré, & ébranloit ladifcipline

de l’Eglife.

L’exemple de Pierre engagea les autres Juifs Fidelles

d’Antioche, qui vivoient auparavant avec les Gentils con-

vertis dans la liberté de la foi , fans s’aftreindre aux obfer-

vations légales ; il les engagea, dis- je, à imiter fa difîimu-

lation
,
en fe féparant d’eux ; Barnabé même s’y laiffoit en-

traîner comme les autres; enforte que faint Paul voyant

qu’ils ne marchoient pas félon la vérité de l’Evangile, &
que la conduite de faint Pierre étoit repréhenfible , il reprit

cet Apôtre devant tout le monde , & lui réfifla en face, en

lui difant qu’il avoit tort de vouloir obliger les Gentils par

fa manière d’agir , à vivre félon la Loi des Juifs. En effet

,

fi faint Pierre avoit raifon
, il s’enfuivoit que les Gentils

dévoient obferver les cérémonies légales , & que les Juifs

fidelles ne dévoient pas vivre indifféremment avec eux,

comme ils avoient commencé à faire , depuis que la porte

de la foi fut une fois ouverte aux Gentils. Saint Pierre reçut

(t) Gelât, XI- iz. 13. (te.
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Paul

Silas

fon

avec humilité & avec modeftiela repréhenfion de Paul, & DU
& cela ne diminua en rienl’eftime& l’affeétion réciproque 4055.

de ces deux Apôtres, qui ne cherchoient l’un & l’autre que De J H-

la vérité & l'édification de l’Eglife. Quelques-uns (i) ont ^
Juig^ref*

cru que Céphas
,
qui fut repris par faint Paul à Antioche

,

étoit différent de i’Apôtre faint Pierre ; mais on a examiné

& réfuté ce fentiment ailleurs.

Quelque temps après
,
Paul propofa à Barnabé (a) d’aller

Ch xIX>

vifiter toutes les églifes qu’ils avoient fondées dans l’Afie pJU i & Har-

& ailleurs
,
pour voir en quel état élles étoienr. Barnabé »>at>é fe fépa-

yconfentit; maisil vouloir prendre avec lui Jean-Marc ,

qui comme nous l’avons vu, les avoit quittés un peu trop ll0 .ir

légèrement durant leur premier voyage. Paul le pria de compagnon,

confidérer qu’il n’étoit pas à propos de reprendre avec eux

celui qui lesavoit quittés en Pamphylie, & qui ne les avoit

point fuivis dans leur miniftère. Saint Barnabé ne put être

perfuadé ,des raifons de faint Paul , & ils fe réparèrent

pour cette fois, fans néanmoins rompre le lien de la charité

,

qui fut toujours parfaite entr’eux. Barnabé prit avec lui Jean-

Marc
, &alla dans l’ifle deCypre , oùil confirma dans la foi les

Eglifes qui y étoient.

Mais faint Paul ayant pris avec lui Silas, partit pour aller Saint Tî-

vifiter les Eglifes de Syrie & de Cilicie, recommandant

par-tout où il paffoit, l’obfervation des chofes qui avoient pau i. a re-

été ordonnées dans le Concile de Jérufalem , & fortifiant les la c ‘r~

Eglifes dans la foi par fes exhortations : enforte que les Fi-
conciûun *

déliés croiffoient en nombre de jour en jour. 11 arriva ainfi

à Derbe (3) , & enfuite à Lyftres en Lycaonie , où il ren-

contra un Difciple nommé Timothée, fils d’une femme
Juive, convertie au Chriftianifme

, & d’un père Gentil

,

qui étoit demeuré dans l’idolâtrie. Timothée dès fon en-

fance avoit appris les faintes Lettres de fa mère Eunice , &
de fon ayeule Loïde

,
qui toutes deux avoient embraffé de

bonne heure la Religion Chrétienne. Saint Paul ayant trouvé

dans faint Timothée beaucoup de fcience
,
de zèle & d’in-

nocence
, le prit avec lui ; & lui donna la circoncifion

,
non

(1) Voyez le Père Hardouin
pour l'affirmative

, M. de Tille-

mont , Note fur S. Pierre
,

M. Boileau de U Sainte-Cha-

pelle, & notre Dilftrtation fut

ce fujet
,
pour la négative.

(zj Ad. XI. }û. £r ftq.

Cî> au. xyl. 1. ï. (t yij.
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